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 INTRODUCTION 
 

,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ɉ'%3Ɋ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÕ CO2 est directement 

ÍÉÓÅ ÅÎ ÃÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÑÕÉ ÁÕÇÍÅÎÔÅÎÔ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ 

XXème siècle. Bien que le débat soit encore vif, il existe à ce jour un consensus ÄȭÅØÐÅÒÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ questions 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉÆÉÑÕÅÓ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÄȭÅØÐÅÒÔÓ ÉÎÔÅÒÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ ɉ')%#Ɋ ÑÕÉ ÓȭÁÃÃÏÒÄÅÎÔ Û ÁÔÔÒÉÂÕÅÒ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÔÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ 

fortement développée depuis le début de ÌȭîÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȢ 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÄÏÕÔÅÒ ÄÅÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÕÒÖÅÎÕÅÓ ÄÅÐÕÉÓ 

ÌÅ ÓÉîÃÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÔ ÑÕÉ ÃÏÎÔÉÎÕÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔȢ $ȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÃÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÓÅ ÄïÃÌÉÎÅÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅÓ 

diverses en fonctioÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÅÔ ÉÍÐÁÃÔÅÎÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÒïÇÉÏÎÓȟ 

ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ ÐÏÌÁÉÒÅÓȟ ÔÅÍÐïÒïÅÓ ÏÕ ÔÒÏÐÉÃÁÌÅÓȢ 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÎÃÏÒÅȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ '%3 ÅÓÔ ïÍÉÓ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓȟ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ 

ainsi à aggraver de plus en plus ces phénomènes. 

 

,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ 

,Å ÓÙÓÔîÍÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ ÔÒîÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÑÕÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ '%3 ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÖÁ ÐÒÏÂÁÂÌÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÁÉÎÅÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ ,Å ')%# ÅÓÔÉÍÅ 

ÑÕȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ΧȟΫЊ# ÖÏÉÒÅ ÄÅ ΨЊ# ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÍÁØÉÍÁÌ ÁÕ-delà duquel les impacts 

ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÍÏÎÄÉÁÌ ÅÔ ÌÁ ÃÈÕÔÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÁÉÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÍÍÁÇÅÓ 

irréversibles. Or, selon les différents scénarios climatiques, on devrait observer une hausse moyenne globale 

ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄÅ Χȟή Û ΪЊ# ÄȭÉÃÉ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ 88)ème siècle. 

Ces modifications des conditions climatiques pourraient avoir des impacts directs sur la fréquence et 

ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÑÕÉ ÓÕÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄïÊÛ : des sécheresses plus intenses, des 

ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÐÌÕÓ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓȟ ÕÎÅ ïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓȟ ÌȭÅØÔÉÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÁÎÉÍÁÌÅÓ 

et végétales sont quelques-unes des conséquences prévisibles. 

Face à ce constat, limiter ces modifications climatiques apparait comme un enjeu majeur du XXIème 

siècle. 

 

,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ La Réunion 

Positionnée dans le bassin sud-ÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭOcéan Indien, La Réunion ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÃÌÉÍÁÔ ÔÒÏÐÉÃÁÌ ÈÕÍÉÄÅȢ 

Territoire insulaire très vulnérable aux fluctuations climatiques car fortement exposé aux aléas naturels, elle 

est également très sensible aux effets attendus du changement climatique. 

En effetȟ ÓÉ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÑÕÁÎÔ Û ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÍÏÄÉÆÉÃÁÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÁÄÍÉÓ ÑÕÅ 

ÌȭÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅÒÁ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÕ 88)ème siècle une élévation du niveau de la mer, une hausse des températures, une 

évolution contrastée de précipitations et des phénomènes climatiques qui seront potentiellement plus 

fréquents et intenses (pluies, inondations, submersions marines, érosion, mouvements de terrain, etc.). Ces 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÅÎÔÒÁÉÎÅÒÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

systèmes vivants de La Réunion (impact sur les populations, sur les bâtiments, sur les systèmes de 

transports, etc.). 
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Le climat de La Réunion se singularise surtout par de grandes variabilités liées à la géographie de l'île. 

L'influence du relief est tout aussi fondamentale que les effets de l'insularité. Il existe deux saisons marquées 

à La Réunion : la saison des pluies qui peut être définie entre janvier et mars et la saison sèche, plus longue, 

qui débute au mois de mai pour s'achever au mois de novembre. Même en saison sèche, les précipitations 

restent importantes sur la partie Est de l'île et notamment sur les flancs du Volcan. Avril et décembre sont 

des mois de transition, parfois très pluvieux mais pouvant également être parfois très secs.  

 

3ÅÌÏÎ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎȟ ÏÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÁÉÎÓÉ ÏÂÓÅÒÖÅÒ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭÅÆÆÅÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÓÅÒÏÎÔ ÐÌÕÓ 

particulièrement impactant sur le territoire du TCO : 

- $ȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÕÎÅ augmentation du niveau marin ÄÅ Φȟ ΪΦ Û Φȟ άΦ ÍîÔÒÅÓ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΦȢ #Å ÑÕÉ 

ÄÅÖÒÁÉÔ ÅÎÔÒÁÉÎÅÒ ÌȭÅØÁÃÅÒÂÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÁ ÓÕÂÍÅÒÓÉÏÎ ÍÁÒÉÎÅȟ ÌÅÓ 

ÒÅÍÏÎÔïÅÓ ÄȭÅÁÕØ ÓÁÌïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÎÁÐpes souterraines et des impacts directs sur les fondations des 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȟ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȢ %ÌÌÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÉÍÐÁÃÔ ÁÔÔÅÎÄÕ ÓÕÒ 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓȢ 

- $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÕÎÅ hausse des températures moyennes annuelles de 1°C à 3°C entre 2030 et 2050 

par rapport à la période préindustrielle selon le GIEC (Rapport spécial du GIEC, 2018), avec une 

augmentation du nombre de nuits chaudes. Ces experts estiment que cela aurait comme 

ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉnconfort thermique dans les espaces urbains et une baisse plus 

ou moins importante des ressources en eau et en nourriture sur les populations des régions insulaires 

et subtropicales. 

 

La responsabilité des collectivités territoriales dans la lutte contre le changement climatique 

Dans ce contexte de changement climatique, la loi relative à la Transition énergétique promulguée le 17 août 

2015 oblige les établissements publics de coopération intercommunale (EPCI) de plus de 50 000 habitants à 

porter désormais la politique climat-énergie des territoires, affirmant ainsi le rôle prééminent des 

collectivités locales. 

En effet, la politique de lutte contre le changement climatique doit se faire en cohérence entre les 

ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓȟ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅnne. Si les autorités internationales et nationales prennent les 

engagements internationaux, fixent le cadre légal, décident des instruments financiers et organisent les 

politiques publiques, ce sont les collectivités territoriales locales qui sont directement en lien avec les 

citoyens et disposent des outils pratiques permettant de toucher les populations, tant en matière de 

ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÎ ÔÅÒÍÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÅÔ ÄÅ ÌÁ 

vulnérabilité au changement climatiÑÕÅȢ /Î ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎÅ ÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÅÎ ÆÏÒÔÅ ÄÅÓ 

ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÖÅÒÓ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ Û ÃÅ ÓÕÊÅÔȟ ÁÔÔÅÎÔÅ ÒÅÎÆÏÒÃïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅÓ 

énergies. 

 

$ȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÃÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÌÉïÅÓ au changement climatique : 

-   

 

La cohérence de mise en place des politiques climatiques et énergétiques à tous les niveaux institutionnels 

ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎȢ ! La Réunionȟ ÃȭÅÓÔ ÌÁ 2ïÇÉÏÎ ÑÕÉȟ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 
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ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÅÓÔ ÃÈÅÆ ÄÅ ÆÉÌÅ ÄÅ ÌÁ 0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ 

Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅ ɉ00%Ɋ ÑÕÉ ÆÉØÅ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΨήȢ #ÅÔÔÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ Á ÆÁÉÔ 

ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÌÁÒÇÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȢ 

 

Le Plan climat-énergie-ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ du TCO 

,Á #ÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ Á ÁÐÐÒÏÕÖï ÅÎ ΨΦΧ5 un Plan Climat-Energie-Territorial (PCET), définissant 

ainsi la politique énergie-climat du territoire. La loi relative à la transition énergétique pour la croissance 

verte (LTCEV) ÄȭÁÏĮÔ ΨΦΧΫ Á ÒÅÎÆÏÒÃï ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÉÔïÓ ÅÎ ÌÅÓ ÎÏÍÍÁÎÔ Ⱥ coordinatrices de la 

transition énergétique sur leur territoire Ȼ ÅÔ ÅÎ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÁÕØ 0#ET, devenant ainsi des 

Plans Climat-Air-Energie territoriaux (PCAET), valables 6 ans. 

 

 

Le PCAET, la seconde génération des plans en faveur du climat 

,Å 0#!%4 ÅÓÔ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÄȭÁÎÉÍÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÑÕÉ ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÁÆÉn 

ÄȭÁÔÔïÎÕÅÒ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÓȭÙ ÁÄÁÐÔÅÒ ÅÆÆÉÃÁÃÅÍÅÎÔ ÇÒÝÃÅ Û ÄÅÓ 

actions ciblées. Il favorise la transition énergétique (efficacité énergétique, sobriété énergétique, 

développement des énergies renouvelables) en cohérence avec les engagements internationaux et 

nationaux. 

Le PCAET doit être compatible avec les autres outils de planification énergétique supra-communautaires, 

tels que le Schéma régional Climat-Air-%ÎÅÒÇÉÅ ɉ32#!%Ɋȟ ÌÅ 3ÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÒïÇÉÏÎÁÌ ɉ3!2Ɋȟ ou 

encore la PPE. Le TCO a engagé la révision de son SCoT (Schéma de Cohérence Territoriale) par délibération 

en conseil communautaire du 16 décembre 2022. Il s'est par ailleurs emparé de la possibilité offerte par 

l'ordonnance du 17 juin 2020 de réaliser un SCoT valant PCAET et de renforcer son rôle de coordonnateur de 

la transition énergétique. Les travaux du PCAET seront donc pleinement intégré dans le futur SCoT 

modernisé. Le PCAET du TCO sera donc pleinement intégré dans le SCoT-AEC (Air-Energie-Climat) lors de 

son adoption. 

,Å 0#!%4 ÄÏÉÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÕÎ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌȟ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎ 

ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ Des actions concrètes seront proposées sur des thématiques transversales comme les 

ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÏÕ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȢ 

Le PCAET est un outil permettant de lutter contre le réchauffement climatique. Son efficacité est à mettre 

en corrélation avec ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ ÐÏÕÒ ÁÔÔïÎÕÅÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅ 

les eÆÆÅÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ Û ÃÅÌÕÉ-ci. Il engage les collectivités vers plus de sobriété 

ÅÎ ÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÌÁ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÌÏÃÁÌÅȟ 

ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ Ⱥ vivre ensemble ». 

 

A travers son PCAET, le TCO Á ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÎÄÒÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ÄÅÍÁÉÎ ÅÎ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÌÉïÓ ÁÕØ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȟ ÁÕØ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÅÔ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅÓ 

énergies renouvelables. 

Enfin, le PCAET ÄÏÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ɉÄïÃÒÅÔ ÄÕ ΧΧ 

ÁÏĮÔ ΨΦΧάɊȢ #Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÂÏÕÔÉÒ ÁÕ ÐÌÁÎ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄÏÍÍÁÇÅÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ 

pour objectif : 

- $ȭÁÉÄÅÒ Û ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4ȟ 
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- $ȭïÃÌÁÉÒÅÒ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÈÏÉØ ÆÁÉÔÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÒÅÔÅÎÕÅÓȟ 

- De contribuer à la bonne participation et information du public avant et après le processus 
décisionnel. 

 

Le PCAET sera également évalué dans le cadre du label Climat-Air-%ÎÅÒÇÉÅ ɉÅØ #ÉÔȭÅÒÇÉÅɊ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 

ÓÅÒÁ ÓÕÉÖÉÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄïÍÁÒÃÈÅȢ ,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4 ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÐÏÕÒ 

permettre au TCO ÄȭðÔÒÅ ÌÁÂÅÌÌÉÓïȢ 

Précisions méthodologiques 

Le diagnostic du PCAET a pour objectif de caractériser les enjeux liés au changement climatique, à la 

pollution atmosphérique et à la transition énergétique. Pour cela, il vise à évaluer un ordre de grandeur des 

ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÅÔ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ Ãaractériser les divers phénomènes qui en sont 

à l'origine. 

Etant donné que les émissions de GES et de polluants atmosphériques ne sont pas mesurées, mais estimées 

Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ɉÑÕÁÎÔÉÔïÓ ÄÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔȾÃÏÍÂÕÓÔÉÂÌÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅÓȟ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÂÏÖÉns, etc.) et 

ÄÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÅÕÒÓ ɉÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ activité), le diagnostic s'appuie sur un certain 

nombre de données qui peuvent être : 

- statistiques, fournies, par exemple, par les distributeurs d'énergie (EDF SEIɊȟ Ì΄).3%%ȟ Ìȭ/Âservatoire 

Energie Réunion (OER) ou encore les services du TCO ; 

- issues de la littérature scientifique, notamment des ratios calculés à l'échelle locale ou nationale ; 

- modélisées, notamment pour calculer les consommations d'énergie et émissions de GES de chaque 

secteur d'activité, en s'appuyant sur l'Inventaire régional des Emissions de Gaz à Effet de Serre 

(IEGES) ÍÉÓ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÐÁÒ Ìȭ/%2ȟ ÏÕ ÐÏÕÒ ÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓ Û 

partir de calculs réalisés par ATMO Réunion (associatÉÏÎ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒɊ. 

Il convient ainsi de préciser que, compte tenu de sa construction, le diagnostic ne peut pas refléter la réalité 

des phénomènes qui ont lieu sur le territoire ni dans leur complexité, ni dans leur dynamique spatio-

temporelle. Toutefois, les données collectées et produites dans le cadre de ce diagnostic peuvent servir de 

référence spatiale et temporelle pour les nouvelles générations de plan climat au TCO et pour une intégration 

au diagnostic du futur SCoT-AEC révisé. 

A noter ȡ ÌȭÁÕÄÉÔ ÄÕ 0#%4 du TCO réalisé par la SPL Horizon Réunion en 2022 fournit un retour 

ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 3Ϋ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔȢ Il est disponible en 

annexe du présent document. 
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 DIAGNOSTIC TERRITORIAL 
SYNTHÉTIQUE 
 

La majorité des données présentées ci-après sont issues du SCoT du TCO approuvé en 2016. 

1.1 Géographie 
,Á ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÓȭïÔÅÎÄ ÓÕÒ 53 700 hectares (21,5 % du territoire réunionnais), regroupe 

cinq ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌȭOuest de La Réunion : La Possession, Le Port, Saint-Paul, Trois-Bassins et Saint-Leu.  

 

Figure 1 : Le territoire du TCO (Source : SCoT, 2016) 

Le territoire est constitué de trois grands ensembles morphologiques : le Cirque de Mafate, la grande Planèze 

ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÅÔ ÌÅ ÌÉÔÔÏÒÁÌȢ 

Situé sur la côte sous le vent, ÌÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÅÕ ÁÂÏÎÄÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔ Û ÃÁÕÓÅ de la dissymétrie 

ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅ %ÓÔȾ/ÕÅÓÔ ÃÁÕÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÈÁÕÔÓ ÒÅÌÉÅÆÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÌÅÓ ÍÁÓÓÉÆÓ ÄÕ 0ÉÔÏÎ ÄÅÓ .ÅÉÇÅÓ ÅÔ ÄÕ 0ÉÔÏÎ ÄÅ 

la Fournaise.  
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Figure 2 : Moyenne annuelle des cumuls pluviométriques de 1981 à 2010 (Source : site de Météo France, 2022) 

Note : dans le diagnostic territorial synthétique, les cartes sont essentiellement présentées sous un grand angle 

(toute La Réunion) afin que les lecteurs puissent comparer la situation du TCO ÁÕ ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

La thématique de la pluviométrie est abordée dans le chapitre sur la vulnérabilité du territoire.  

 

a) Une biodiversité et des paysages remarquables 

La Réunion fait partie intégrante du 9ème Hotspot de biodiversité mondiale avec Madagascar et les îles de 

ÌȭOcéan Indien. Ce hotspot est marqué par deux notions particulièrement vérifiées dans le contexte îlien : 

ÌȭÅÎÄïÍÉÓÍÅ ɉÛ ÍÉÎÉÍÁ Χ 500 espèces végétales endémiques) et le degré de menace (au moins 70% de perte) 

qui pèse sur les espèces. Ainsi, la transition écologique de La Réunion est indissociable de la préservation de 

sa biodiversité riche de nombreux milieux naturels et espèces uniques au monde. 

0ÏÕÒ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÁ ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓȢ 

La lutte contre lȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÉÓÓïÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÉÎÖÁÓÉÖÅÓ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÄïÔÅÃÔÉÏÎ ÐÒïÃÏÃÅȟ ÅÎ 

combattant leur expansion ou en les éradiquant. Les milieux subissent aussi la pression des activités 

ÈÕÍÁÉÎÅÓȢ %Î ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÌÌÅÓ et littorales se dégrade avec des ruptures 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȢ ,ÅÓ ÒïÃÉÆÓ ÃÏÒÁÌÌÉÅÎÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎ ÂÏÎ ïÔÁÔ ÅÔ ÌÅÕÒ 

situation se détériore depuis les années 1970 (Source : INSEE 2021). 

Sur le territoire du TCO, il existe plusieurs sites emblématiques de préservation de la biodiversité. La Réserve 

.ÁÔÕÒÅÌÌÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÎÇ 3ÁÉÎÔ-Paul est la plus grande zone humide littorale protégée des Mascareignes 

et la mieux préservée et protégée, sa biodiversité est exceptionnelle et constitue un habitat majeur pour de 

ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄȭÏÉÓÅÁÕØȟ ÄÅ ÐÏÉÓÓÏÎÓȟ ÄȭÉÎÓÅÃÔÅÓ ÅÔ ÖïÇïÔÁÌÅÓȢ La Réserve Naturelle Marine créée en 

2007 ÓȭïÔÅÎÄ ÓÕÒ ΪΦ ËÍ ÄÅ ÃĖÔÅÓ ɉÄÏÎÔ ΨΦ ËÍ ÄÅ ÂÁÒÒÉîÒÅ ÄÅ ÃÏÒÁÉÌɊȟ ÄÕ #ÁÐ ,Á (ÏÕÓÓÁÙÅ Û 3ÁÉÎÔ-Paul, à la 

Roche ÁÕØ /ÉÓÅÁÕØ Û Ìȭ%ÔÁÎÇ-Salé. Cet écosystème abrite plus de 3 500 espèces marines. Enfin le cirque de 

Mafate est le ÃĞÕÒ habité du Parc National de La Réunion, classé ÁÕ 0ÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5.%3#/Ȣ 

Le changement climatique menace la préservation des espèces ayant des exigences fortes en termes 

ÄȭÈÁÂÉÔÁÔȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÖÅÒÔïÂÒïÓ ɉÐÏÕÒ ÌÁ ÆÁÕÎÅɊ ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ɉÐÏÕÒ ÌÁ ÆÌÏÒÅɊȢ Par exemple, les espèces 

ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔÓ ÓÏÍÍÅÔÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ la température, car 

ÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÅÎ ÌÉÍÉÔÅ ÄȭÁÌÔÉÔÕÄÅȢ )Ì ÌÅÕÒ ÓÅÒÁÉÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÒÅÆÕÇÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÌÔÉÔÕÄÅÓ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅÓȟ 
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tout en subissant la concurrence des espèces invasives. (Source : Stratégie réunionnaise pour la biodiversité 

2013-2020, DEAL).  

 

Au regard de ces enjeux, la préservation et la valorisation de la biodiversité sont des enjeux majeurs 

pour le PCAET. #ÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÅÓ ÐÌÕÓ ÅÎ ÄïÔÁÉÌ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÖÁÌÕÁÔÉÏÎ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÕ 0#!%4Ȣ 

 

b) La ressource en eau, un élément stratégique 

Les ressources en eau du territoire proviennent à la fois des ressources ÐÒÏÐÒÅÓ ÁÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÃïÄÅÎÔ 

ÄȭÅÁÕ ÂÁÓÃÕÌï ÄÅÐÕÉÓ -ÁÆÁÔÅ ÅÔ 3ÁÌÁÚÉÅ ÐÏÕÒ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 

et de rechargement de nappe phréatique de la zone Ouest. 

Le poids dÅ ÌȭÅÁÕ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ Äȭ),/ ɉ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÕ ,ÉÔÔÏÒÁÌ /ÕÅÓÔȟ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÈÙÄÒÏÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ qui 

ÐÒïÌîÖÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÉÒÑÕÅÓ ÐÏÕÒ les transférer au littoral Ouest) est prépondérant au sein des ressources 

du territoire ÅÔ Ìȭensemble des ressources du territoire Ouest est parfois très vulnérable (étiage, fortes pluies, 

pollutions). Le SAGE identifie notamment ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ et ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 

de valoriser de nouvelles ressources issues de procédés innovants tels que REUSE (recyclage des eaux usées) 

du Port ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓȢ 

,ÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÅÁÕØ ÅÔ ÒÉÓÑÕÅÓ ÓÏÎÔ ÁÂÏÒÄïÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÅÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÉÎÉÔÉÁÌ ÄÅ 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

,Å 3ÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ɉSAGE) Ouest a été approuvé le 29 juillet 2015. Le PCAET 

ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÃÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÐÏÕÒ la valorisation des ressources en eau, stratégiques pour le 

développement durable du TCO. 

Source : SAGE Ouest, 2015 

 

c) Une armature urbaine contrastée 

,ȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 4#/ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÉÓÏÌïÓ ÅÎÔÒÅÔÅÎÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÄÅÓ ÌÉÅÎÓ 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ɉÁÒÃÈÉÐÅÌɊȢ #ÅÔ ÁÒÃÈÉÐÅÌ ÕÒÂÁÉÎ ÐÒïÓÅÎÔÅ Ϊ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÃÏÍÍÕÎÅÓ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ La 

Réunionȟ ÍÁÉÓ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÁÃÃÅÎÔÕïÅÓ ÄÁÎÓ Ìȭ/ÕÅÓÔȢ 

Ces caractéristiques sont : une forte dispersion urbaine, la ÆÁÉÂÌÅÓÓÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ des densités, une préférence 

ÐÏÕÒ Ⱥ ÌȭÁÌÔÉÔÕÄÅ Ȼ (mi-pentes et hauts) et un déséquilibre spatial très marqué entre les lieux de la résidence 

et ceux de la majorité des activités humaines.  
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Figure 3 : Armature urbaine et espaces urbains de référence (Source : SCoT, 2016) 

d) Une mobilité fortement dépendante des véhicules individuels  

,ÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ 4#/ ÓÏÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ communes du Port et de Saint-Paul. Le 

territoire concentre Ψάϻ ÄÅÓ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

Avec 3,45 déplacements par jour et par personne en moyenne, le taux de mobilité des habitants du TCO est 

parmi les plus élevés de La Réunion (3,35 déplacements par jour par habitant en moyenne). Comme dans les 

autres EPCI, les habitants des mi-pentes et des hauts se déplacent en moyenne davantage que ceux du 

littoral  (Source : EDGT, 2016).  

65% des déplacements sont réalisés en voiture, tandis que les transports publics collectifs sont utilisés 

pour seulement 7% des déplacements quotidiens (incluant le transport scolaire).  

,Å ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ +ÁÒȭ/ÕÅÓÔ Á ÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ËÍȾÈÁÂ ÃÏÍÐÁÒÁÂÌÅ Û ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎÓ 

mais le réseau du TCO est beaucoÕÐ ÍÏÉÎÓ ÆÒïÑÕÅÎÔï ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎÓ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅÓ ɉ3ÏÕÒÃÅ : 

Diagnostic du PDU, 2014). 

%Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÕÓȟ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÎÔ 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÄÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÓÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕx axes, notamment entre Saint-Paul et Le Port.  
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 Enjeux pour le PCAET :  

Le rééquilibrage de lȭarmature urbaine ne pourra être réalisïǲ quȭÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Äȭune offre de 

transports alternatifs à la voiture individuelle, répondant ainsi aux enjeux suivants :  

 &ÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÁÕ ÓÅÉÎ du TCO avec des réseaux de transport de différents 

niveaux (TCSP, BHNS, TC de niveau 1 et 2, ÐĖÌÅÓ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓɊ ; 

 $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ publics et favoriser le recours aux modes actifs, 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ɉ:!44Ɋ ; 

 Favoriser une « ville des proximités et des mobilités » avec la proximité pour tous des fondamentaux 

de la vie collective (travail, commerces, santé, administration) et la possibilité de se déplacer partout 

en choisissant son mode de déplacement. 

 

1.2 Démographie 
Le territoire du TCO rassemble 210 771 habitants au 1er janvier 2019 (INSEE, 2019), ce qui représente un 

quart de la population réunionnaise. 

a) La dynamique démographique 

Le territoire de lȭOuest se caractérise par une densitïǲ plus élevée que la moyenne régionale et ses habitants 

y représentent un quart de la population réunionnaise. 

La population du territoire du TCO a connu une croissance ÄÅÐÕÉÓ ΧίίΦ ÊÕÓÑÕȭÅÎ 2013 avec un taux de 

croissance important entre 1990 et 1999 et un ralentissement entre les années 1999 et 2013. Depuis, le 

territoire perd en attractivité, ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÃÏÍÐÔÅ ÅÎ ΨΦΧί ÍÏÉÎÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÎ comptait en 2013. La 

dynamique du territoire est donc inverse à la dynamique régionale puisque le taux de variation de la 

population est positif sur la période 2013-ΨΦΧί Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

La répartition des habitants sur le 1er territoire le plus peuplé du département montre une forte 

concentration de la population sur Saint-Paul (quasiment la moitié de la population du TCO), une répartition 

à peu près équivalent entre Le Port, La Possession et Saint-Leu (entre 15% et 17% de la population) et 

seulement 3% de la population du territoire habitant la commune de Trois-Bassins. 

La dynamique démographique indique que la population du TCO se « séniorise » depuis plusieurs années, 

ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÑÕÉ ÓȭÏÂÓÅÒÖÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÍÁÉÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÍÏÉÎÓ ÍÁÒÑÕïe. 

%Î ΨΦΧάȟ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÓÅ ÒïÐÁÒÔÉÓÓÁÉÔ ÇÌÏÂÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÆÁëÏÎ ÓÕÉÖÁÎÔÅ ȡ ΫΦϻ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÂÁÓȟ Ψίϻ 

sur les mi-pentes et 21% dans les Hauts. $ȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÄÅ Ìȭ).3%%ȟ ÌÅ déséquilibre 

(ÁÕÔÓȾ"ÁÓ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅÒ avec deÓ ÓÉÔÅÓ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÐÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÉÃÉ ÌÅÓ ΧΦ 

ÐÒÏÃÈÁÉÎÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÆÁÖÏÒÉÓÁÎÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÂÁÓ ÅÔ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ ɉάΦϻ ÓÕÒ ÌÅ 0ÏÒÔȟ ÌÅÓ ÂÁÓ ÄÅ ÌÁ 

Possession et de st-Paul) et dans un second temps les pôles secondaires (30%) (Source : Observatoire du 

SCoT, 2020, AGORAH). 

b) Les caractérist iques des foyers 

La taille des ménages est en constante diminution passant de 3,4 personnes par ménage en 1999 à 2,98 en 

2009 et 2,81 en 2014, soit une baisse annuelle de -1,2%. Cette diminution, qui ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅÓ phénomènes 
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de vieillissement, décohabitation, de séparation notamment, induit un besoin accru de logements. De plus 

ÅÎ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÔÒÁÎÃÈÅÓ ÄȭÝÇÅȟ ÖÉÖÅÎÔ ÓÅÕÌÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÐÏÓÁÎÔ ÌÁ question de 

ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ Û ÌÅÕÒ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ɉÓÏÕÒÃÅ : 

PLH 2019). 

Il est à noter que les logements occupés au titre de résidence principale représentent 86 % des logements 

ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭîle, les résidences principales représentent 88 % des logements (INSEE, 

2019). 

c) Le profi l socio-économique 

Il existe ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÓÏÃÉÏ-économiques entre les communes et au sein de celles-ci. Le taux 

de chômage moyen est de 31ϻ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 4#/ ɉ).3%E, 2019), chiffre légèrement inférieur à celui de La 

Réunion (33%). 

,Á ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÕ 0ÏÒÔ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÁÃÔÉÆÓȟ ÁÖÅÃ Χ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÓÕÒ Ψ ÓÁÎÓ ÅÍÐÌÏÉȟ ÅÔ ÌÁ 

commune de LÁ 0ÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ÄȭÉÎÁÃÔÉÆÓ ɉΧ ÓÕÒ ΪɊȢ ,ȭÉÎïÇÁÌ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÓÔ ÒÅÎÆÏÒÃï ÐÁÒ 

une grande inégalité de revenusȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÅÎ ΨΦΧΧ ÌÅ ÒÅÖÅÎÕ ÍÅÎÓÕÅÌ ÍïÄÉÁÎ ÄÅ ίΧά Ώ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 4#/ 

ÖÁÒÉÅ ÄÕ ÓÉÍÐÌÅ ÁÕ ÄÏÕÂÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÕ 0ÏÒÔ ɉάΨέΏɊ ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅ ,Á 0ÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ɉΧ ΩΨίΏɊȢ En plus 

de ces disparités territoriales, on constate des écarts importants entre les ménages. Les revenus les plus 

élevés (3ème ÑÕÁÒÔÉÌÅ ȡ Χ έήΨ Ώ ÐÁÒ ÍÏÉÓɊ ÓÏÎÔ ΪȟΫ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅÓ ɉΧer ÑÕÁÒÔÉÌÅ ȡ ΩίΨ Ώ ÐÁÒ 

mois) (source : PLH 2019). 

Par ailleurs, le TCO se caractérise par une surreprésentation des emplois attachés aux secteurs du commerce 

ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ɉάΪϻ ÃÏÎÔÒÅ άΧϻ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅɊ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ɉήȟέϻ ÃÏÎÔÒÅ έȟήϻ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

régionale). ! ÌȭÉÎÖÅÒÓÅȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÎÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÑÕÅ 2% des établissements du TCO contre 

Ϊϻ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ 

 Enjeux pour le PCAET :  

Au vu de ces éléments démographiques et socio-économiques, il semble primordial pour le PCAET de tenir 

compte des spécificités de la population du TCO et des fortes disparités qui existent. Il faudra notamment :  

 Prendre en compte la précarité de certainÓ ÆÏÙÅÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ; 

 Lutter contre la précarité énergétique ; 

 Veiller à apporter des solutions de mobilité adaptées aux différents profils de ménages. 

Enfin, ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÄÕÒÁÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÄïÆÁÖÏÒÉÓïÓȟ ÄÅÖÒÁ 
être partie intégrante du PCAET. 
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1.3 Les documents de planification 
D'autres plans, schémas et programmes déjà en vigueur sont eux-ÍðÍÅÓ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ 

mesures et de réglementations auxquelles doit se conformer le PCAET.  

 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÉÃÉ ÄÅ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ɉÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÎÏÎ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅɊ ÌÅÓ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ 

ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ Û ÁÐÐÌÉÑÕÅÒȢ #Å ÃÁÄÒÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÊÏÕÅ ÄïÊÛ ÕÎ ÒĖÌÅ ÄȭïÖÉÔÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

nombreux impacts environnementaux.  

 

La présentation de ces plans est organisée en fonction de leur portée stratégique et leur échelle territoriale 

(régionale, intercommunale et communale).  

 

 

 

Figure 4 : Articulation du PCAET avec d'autres plans/schémas/programmes à La Réunion (D'après ADEME & MEEM, 2016) 
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E 
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Points importants  

- Le Schéma régional climat-air-énergie (SRCAE) ÁÄÏÐÔï ÅÎ ΨΦΧΨ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒȢ )Ì ÎȭÙ ÁÕÒÁ ÐÁÓ ÄÅ 

révision de ce document qui sera directement intégré à la révision dÕ 3ÃÈïÍÁ ÄȭÁÍïnagement régional 

(SAR). 

- 4ÁÎÔ ÑÕȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ 3!2 ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÁÄÏÐÔï ɉil est actuellement en révision), le PCAET doit prendre en 

compte et être compatible avec le SRCAE. 

- ,Á 0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅ (PPE) constitue le volet énergie du SRCAE. 

- )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ 0ÌÁÎ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ɉ00!Ɋ Û La Réunion. 

- ,Å 4#/ ÓȭÅÓÔ ÓÁÉÓÉ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï oÆÆÅÒÔÅ ÐÁÒ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅ ÄÕ Χέ ÊÕÉn 2020 de moderniser son SCoT en 

réalisant un SCoT-AEC (Air-Energie-Climat) valant PCAET. 

- Sur le territoire, trois PLU sont actuellement en révision : Saint-Paul (2021), Trois-Bassins et Saint-Leu 

(2022). 

 

Tableau 1 : Articulation du PCAET avec les principaux plans/schémas/programmes à portée nationale (Source : EES du 
PCAET, Cyathea) 

Loi relative à la transition énergétique pour 

la croissance verte 
Publiée au Journal Officiel du 18 août 2015 

Les objectifs de la loi sont les suivants :  

,Á ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÖÉÓÅ Û ÐÒïÐÁÒÅÒ ÌȭÁÐÒîÓ ÐïÔÒÏÌÅ ÅÔ Û ÉÎÓÔÁÕÒÅÒ ÕÎ ÍÏÄîÌÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÒÏÂÕÓÔÅ ÅÔ 

ÄÕÒÁÂÌÅ ÆÁÃÅ ÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅȟ Û ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉØȟ Û ÌȭïÐÕÉÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÁÕØ ÉÍÐïÒÁÔÉÆÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

 

0ÏÕÒ ÄÏÎÎÅÒ ÕÎ ÃÁÄÒÅ Û ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓȟ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓȟ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȟ ÌÁ ÌÏÉ 

fixe des objectifs à moyen et long terme : 

 

- Réduire les émissions de gaz à effet de serre de 40 % entre 1990 et 2030 et diviser par quatre les 
émissions de gaz à effet de serre entre 1990 et 2050 (facteur 4). La trajectoire est précisée dans les 
budgets carbone ; 

- Réduire la consommation énergétique finale de 50 % en 2050 par rapport à la référence 2012 en 
visant un objectif intermédiaire de 20 % en 2030 ; 

- 2ïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÄÅ ΩΦ ϻ ÅÎ ΨΦΩΦ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌÁ 
référence 2012 ; 

- Porter la part des énergies renouvelables à 23 % de la consommation ÆÉÎÁÌÅ ÂÒÕÔÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ΨΦΨΦ 
ÅÔ Û ΩΨ ϻ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÆÉÎÁÌÅ ÂÒÕÔÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ΨΦΩΦ Ƞ 

- 0ÏÒÔÅÒ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÕ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï Û ΫΦ ϻ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΫ Ƞ 
- Atteindre un niveau de performance énergétique conforme aux normes « bâtiment basse 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ Ȼ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÁÒÃ ÄÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓ Û ΨΦΫΦ Ƞ 

- Lutter contre la précarité énergétique ; 
- !ÆÆÉÒÍÅÒ ÕÎ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÔÏÕÓ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÁÎÓ ÃÏĮÔ ÅØÃÅÓÓÉÆ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅÓ 

ménages ; 
- Réduire de 50 % la quantité de déÃÈÅÔÓ ÍÉÓ ÅÎ ÄïÃÈÁÒÇÅ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΫ ÅÔ ÄïÃÏÕÐÌÅÒ 

progressivement la croissance économique et la consommation matières premières. 
- Spécifiquement pour les ZNI (zones non interconnectées) ȡ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ΫΦ ϻ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ 
ÅÎ ΨΦΨΦ ÅÔ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÁÕÔÏnomie énergétique en 2030 

 

Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC) 
Document approuvé le 21 avril 2020 

Avis de la MRAe rendu en mars 2019 

La Stratégie Nationale Bas-#ÁÒÂÏÎÅ ÄÏÎÎÅ ÌÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÄÁÎÓ 

tous les secteurs ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÌÁ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÂÁÓ-carbone et durable. Elle fixe des 

ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ Û Ì΄ïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ȡ 
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- à court/moyen terme : les budgets-carbone, 

- Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΫΦ ȡ ÁÔÔÅÉÎÔÅ de la neutralité carbone. 
 

La SNBC fixe les objectifs sectoriels suivants (par rapport à 2015) :  

- Transports : réduction de 28% des émissions de GES en 2030 et décarbonation complète en 2050 (à 

ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÁïÒÉÅÎ ÄÏÍÅÓÔÉÑÕÅɊ ;  

- Bâtiments : réduction de 49% des émissions de GES en 2030 et décarbonation complète en 2050 ;  

- Agriculture et foresterie : réduction de 19% des émissions agricoles et 46% en 2050 et maximisation 

des puits de carbone (stockage dans les sols, la forêt et les produits bois) ;  

- Industrie : réduction de 35% des émissions de GES en 2030 et 81% en 2050 ;  

- 0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ȡ réduction de 33% ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ et 

décarbonation complète en 2050 ;  

- Déchets : réduction de 35% des émissions de GES en 2030 et 66% en 2050.  

 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

0ÌÁÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ!ÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

Climatique (PNACC) 
Document adopté en décembre 2018 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÇïÎïÒÁÌ ÄÕ 0ÌÁÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ΨΦΧή-2022 (PNACC-2) est 

ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÁÄÁÐÔÅÒȟ ÄȭÉÃÉ ΨΦΫΦȟ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ 

métropolitaine et Äȭoutre-mer aux changements climatiques régionaux attendus. 

 

Les actions se structurent autour de plusieurs domaines : 

- Gouvernance : structurer et renforcer le pilotage et le cadre de suivi ; 

- Prévention et résilience : protéger les Français des risques liés aux catastrophes dépendant des 

conditions climatiques ; 

- Nature et milieux ȡ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÒïÓÉÌÉÅÎÃÅ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÐÏÕÒ ÁÉÄÅÒ ÎÏÔÒÅ ÓÏÃÉïÔï Û 

ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ; 

- Filières économiques : renforcer la résilience des activités économiques aux évolutions du climat ; 

- Connaissance et information : améliorer la connaissance des impacts du changement climatique et 

ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ; 

- International ȡ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

climatique. 

 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

Loi du 8 novembre 2019 relative à l'énergie 

et au climat 

Publiée au Journal Officiel du 9 novembre 2019 

Les objectifs de la loi sont les suivants :  

Ɇ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÃÁÒÂÏÎÅ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΫΦ Ƞ 
Ɇ -ΪΦ ϻ ɉÅÔ ÎÏÎ ΩΦɊ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÐÏÕÒ ΨΦΩΦ ɉÁÖÅÃ ÒÅÐÏÒÔ Û ΨΦΩΫ ÄȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ 

nucléaire à 50 % du total) 
Ɇ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÁ Ⱥ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Äȭïnergie hydraulique, notamment la petite hydroélectricité »  
Ɇ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÈÙÄÒÏÇîÎÅ ÂÁÓ-carbone et renouvelable et ses usages industriel, énergétique 

et pour la mobilité,; 
Ɇ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÐÉÌÏÔÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÁÖÅÃ ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ Ãapacités 
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ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÄȭÅÆÆÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ άȟΫ ÇÉÇÁ×ÁÔÔÓ ÅÎ ΨΦΨήȢ 
 

Les énergies renouvelables sont favorisées, notamment solaires. 

Rénovations énergétique des logements dits « passoires thermiques ». A suivre (adaptation outre-mer 

à définir) : 

Ɇ un décret devant définir le niveau de consommation maximale admissible pour un logement 
Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΩ 

Ɇ une révocation obligatoire des logements de catégorie F et G (Diagnostic de performance 
ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅɊ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒÁ ÅÎ ΨΦΨή  

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

Loi relative à l'accélération de la production 

des énergies renouvelables 

Publiée au Journal Officiel du 10 mars 2023 

,Á ÌÏÉ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û Ì΄ÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ÅÓÔ ÌÅ ÖÏÌÅÔ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÆ ÄȭÕÎ 

ÇÒÁÎÄ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓȟ ÃÏÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ 

réglementaires.   

 

Elle s'articule autour de quatre axes : 

¶ Planifier avec les élus locaux le déploiement des énergies renouvelables dans les territoires ;  

¶ 3ÉÍÐÌÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ;  

¶ Mobiliser les espaces déjà artificialisés pour le développement des énergies renouvelables ;  

¶ 0ÁÒÔÁÇÅÒ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÑÕÉ ÌÅÓ ÁÃÃÕÅÉÌÌÅÎÔȢ 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

 

Tableau 2 : Articulation du PCAET avec les principaux plans/schémas/programmes à portée régionale et départementale 

3ÃÈïÍÁ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 2ïÇÉÏÎÁÌ ΨΦΧΧ 

(SAR) et sa partie Schéma de Mise en Valeur 

de la Mer (SMVM) 

Document approuvé le 22/11/2011 

! ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 

 

Les 4 grands objectifs du SAR-SMVM sont : 

- 2ïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÕÎÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÒÏÔïÇÅÁÎÔ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ 
agricoles ; 

- Renforcer la cohésion de la société réunionnaise dans un contexte de plus en plus urbain ; 

- Renforcer le dynamisme économique dans un territoire solidaire ; 

- Sécuriser le fonctionnement du territoire en anticipant les changements climatiques : constats 
et prescriptions en matière de développement urbain. 

 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Compatibilité  

Orientations du SAR/SMVM 

Favoriser les transports collectifs pour une meilleure mobilité 

Protéger et valoriser les espaces agricoles et naturels en tenant compte de leurs fonctions 

Privilégier un principe de gestion préventive des risques 

6ÉÓÅÒ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÔÏÕÔ ÅÎ ÓïÃÕÒÉÓÁÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ  

Faciliter la maîtrise des pollutions et des nuisances 
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Schéma Régional Climat Air Energie (SRCAE) 

Document approuvé le 16/06/2011 

Les SRCAE sont soumis à évaluation 

environnementale depuis le 1er janvier 2013. Le SRCAE 

2ïÕÎÉÏÎ ïÔÁÎÔ ÁÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÉÌ ÎȭÁ ÐÁÓ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 

évaluation environnementale 

 

Le Schéma Régional Climat Air Energie (SRCAE) est un document stratégique ayant pour vocation 

de définir les orientations régionales en matière de lutte contre le changement climatique et la 

pollution atmosphérique sur le territoire de La Réunion. Il traduit les engagements nationaux et 

ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÌÉÍÁÔȟ Ì΄ïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ  

Le SRCAE sera intégré au SAR lors de sa révision. 

 

Les objectifs quantitatifs du SRCAE (hors volet énergie) sont les suivants : 

- Réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES) et maîtrise de la demande en énergie 
(MDE)  

 Réduire les émissions de GES de 10% en 2020 par rapport à 2011 ;  

 $ÉÍÉÎÕÅÒ ÄÅ ΧΦϻ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÆÏÓÓÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ 
transports en 2020 par rapport à 2011 ;  

 Atteindre 50 à 60 % des logements équipés en eau chaude solaire (ECS) en 2020, et 70 à 
80% en 2030.  

- Lutte contre la pollution atmosphérique (Air)  

 Respect des normes réglementaires en vigueur en améliorant les stations de surveillance 
ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ  

 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Compatibilité  

Objectifs du SRCAE 

Mutation du secteur des transports avec le développement des transports collectifs, des modes doux 

et des véhicules alternatifs ; 

Mutation des secteurs économiques pour répondre aux exigences de performances énergétiques et 

environnementales ; 

2ïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÁÒ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÍÏÄÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÆÓ ÁÄÁÐÔïÓ Ƞ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

ÄȭÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ïÃÏÎÏÍÅÓ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅȟ ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅ ÓÏÌÁÉÒÅ ; 

Le développement des filières renouvelables garanties ; 

Recours aux énergies renouvelables de substitution ; 

Réseaux électriques intelligents 

Air : 

- Etude et suivi des polluants atmosphériques 
- Prévention concernant les effets des polluants atmosphériques 

Adaptation : 

- Anticipation des effets du changement climatique 
- -ÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 
- Amélioration de la résilience du territoire 

Réduire les émissions de GES de 10% en 2020 par rapport à 2011 

Diminuer de 10% le volume ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÆÏÓÓÉÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÅÎ ΨΦΨΦ 

par rapport à 2011 

Atteindre 50 à 60% des logements équipés en eaux chaude solaire en 2020, et 70 à 80 % en 2030 
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Programmation Pluriannuelle de l'Énergie 

(PPE) 2019-2028 

Document approuvé en avril 2022 

A fait l'objet d'une évaluation environnementale 

 

La PPE constitue le volet « énergie » du SRCAE de La Réunion. Les objectifs de la PPE sont déclinés sur les 

volets énergies renouvelables, maîtrise de la demande en énergie et transports et pour les horizons 2023 

et 2028. 

 

Chapitre Ier : Efficacité énergétique et réduction de la consommation d'énergie fossile 

Les objectifs de réduction de l'augmentation structurelle de la consommation ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï sont les 

suivants : 

 
 

Les objectifs de réduction de la consommation annuelle ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÎÔ les suivants :  

 
Chapitre II : $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ 

,ȭÁrticle 5 définit les ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ 

renouvelables par filière. 

,ȭÁrticle 6 définit les objectifs de substitution du charbon dans la production électrique par les énergies 

renouvelables ou de récupération, avec un objectif de substitution à 100% des énergies fossiles par des 

énergies renouvelables dès 2023. 

,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ή ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ objectifs de développement de la production de chaleur et de froid renouvelables et 

de récupération, avec notamment une augmentation de la production à partir du solaire thermique. 

 

Chapitre III : 3ïÃÕÒÉÔï ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÔ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ  

,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ΧΧ ÄïÆÉÎÉÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÄïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÄÅ ÃÈÁÒÇÅ publics pour les véhicules électriques 

et hybrides rechargeables : 550 bornes de charge en 2023 et 1 700 en 2028, les bornes pilotables étant 

ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȢ  

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Compatibilité  

Objectifs de la PPE 

Objectifs de réduction de la consommation ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï : 438 GWh évités en 2028 par rapport à 

ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅȢ 

/ÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ȡ un mix 

électrique à 99,7% renouvelable en 2023 et entre 99,8% et 99,9% en 2028. 

Objectifs de substitution des énergies fossiles dans la production électrique par les énergies renouvelables 

ou de récupération ȡ ÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ Û ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ ÃÈÁÒÂÏÎȾÂÁÇÁÓÓÅ ÄȭÉÃÉ ΨΦΨΩ et conversion à la 

biomasse liquide de la centrale ÁÕ ÆÉÏÕÌ ÄÕ 0ÏÒÔ %ÓÔ ÄȭÉÃÉ ΨΦΨΩȢ 

Objectifs de développement de la production de chaleur et de froid renouvelables et de récupération : 



PAGE | 28/  216 TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

 Pour le SWAC : Χ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ί '7È ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭÉÃÉ ΨΦΨή ; 
 Pour le solaire thermique : +40 000 chauffe-ÅÁÕ ÓÏÌÁÉÒÅÓ ÅÎ ΨΦΨΩ ÅÔ Ͻ ήΦ ΦΦΦ ÄȭÉÃÉ ΨΦΨή ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ 

à 2018, soit environ 70% du parc équipé en 2028. 

Objectifs concernant le transport :  

 Augmentation de la part modale de transport en commun à 11% en 2023 et 14% en 2028 ; 
 Baisse de la consommation des énergies fossiles du transport routier de 10% en 2023 et 22% en 

2028 par rapport à 2028 ; 
 Augmentation du nombre de bornes de recharge pour véhicules électriques : 550 bornes en 2023 et 

1 700 bornes en 2028. 

 

 

Schéma Régional des Infrastructures de 

Transport (SRIT) 
Document arrêté fin 2013 

,Å 32)4 ÐÏÓÅ ÌÅÓ ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÅÔ ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ 2ïÇÉÏÎÁÌȟ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦ-2030 afin de 

répondre à des objectifs de mobilité durable. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

Objectifs du SRIT 

Objectif 1 ȡ ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÎ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÅÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌȭÉÎÔÅÒÍÏÄÁÌÉÔï 

Objectif 2 : les éco mobilités (transport par câble, accessibilité aux services urbains, PDE, PDA) 

 

 

Planification Régionale de Ìȭ)ÎÔÅÒÍÏÄÁÌÉÔï ɉ02)Ɋ Document arrêté en 2017 

LÁ 02) ÃÏÏÒÄÏÎÎÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÃÏÎÄÕÉÔÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÔï ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ 

ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȟ ÌÁ ÔÁÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ billettique. 

Elle complète le SRIT, davantage orienté vers les infrastructures que vers les services. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

Axes de la PRI 

Axe 1 : Garantir des offres performantes 

Axe 2 : Déployer/étendre les infrastructures en matière de mobilité durable et les équipements dédiés 

Axe 3 : Maximiser la complémentarité entre les modes de transport 

 

 

3ÃÈïÍÁ $ÉÒÅÃÔÅÕÒ Äȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄÅ 
Gestion des Eaux (SDAGE) 2022-2027 

Document approuvé le 29/03/2022 
A fait ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 

)Ì ÄïÃÌÉÎÅȟ ÓÏÕÓ Ϋ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅÓȟ ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ 
ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ɉÑÕÁÌÉÔÁÔÉÆÓ ÅÔ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÆÓɊȢ 4ÏÕÔ ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÉÎÔïÇÒÅÒ ÃÅÓ 
orientations et être compatibles avec ses objectifs. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 
Prise en compte 

Objectifs du SDAGE 2022-2027 

/& Χ ȡ )ÎÔïÇÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ 
changement climatique  

/&Ψ ȡ 0ÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÐÏÕÒ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ 

OF 4 : Réduire et maitriser les pollutions 
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Plan de Prévention et de Gestion des Déchets 

Non Dangereux (PPGDND) 

Document approuvé le 23/06/2016 
! ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 

Les objectifs de prévention des déchets non dangereux sont détaillés ci-dessous. Ils expriment la volonté 

de réduction des gisements.  

0ÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΦȟ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ έ ϻ ÄÕ ÒÁÔÉÏ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÄïÃÈÅÔÓȟ ÐÁÒ ÈÁÂÉÔÁÎÔ ÅÔ ÐÁÒ 

an, a été proÐÏÓï ÅÔ ÐÁÒÔÁÇï ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ 'ïÎïÒÁÌȟ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ 

de la collecte et du traitement des déchets des ménages.  Une fois ces efforts consentis sur la réduction du 

gisement de déchets non dangereux, on peut estimer que la réduction sera moins importante dans la 

période suivante (2020-2026). Il est proposé pour la période 2020-2026 un objectif de 2,5 % de réduction, 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔ Û ÕÎ ÁÍÏÉÎÄÒÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÓÕÒ ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÐÌÕÓ ÃÏÕÒÔÅȢ  $Å ÍÁÎÉîÒÅ ÓÉÍÉÌÁÉÒÅ Û Ìa 

proposition avancée ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨά ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒÁ ÐÁÓ 

ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÆÌÕØȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓ ÉÌ ÅÓÔ ÅÓÔÉÍï ÒïÁÌÉÓÔÅ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÇÉÓÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ïÔÁÉÅÎÔ ïÃÁÒÔïÓ ÄÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ 

prévention pour la première période ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΨΦȟ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÉÎÔïÇÒïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ ÐïÒÉÏÄÅȟ ÅÎÔÒÅ 

2020 et 2026. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

Objectifs du PPGDND 

Objectifs de valorisation énergétique des déchets (identiques en 2020 et 2026) : 

-  Ordures ménagères : 65 % ; 

-  Déchets verts : 40 % ; 

-  Bois et palettes : 100% ; 

-  Encombrants : 10% ; 

-  Sous-ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ : 50% 

 

 

Charte du Parc national de La Réunion et 
0ÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏ 

Document approuvé le 21/01/2014 
! ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ évaluation environnementale 

Le territoire du Parc comporte deux zones aux statuts bien distincts :  

- le ÃĞÕÒ (105 000 hectares soumis à une protection forte)  

- et l'aire d'adhésion (88 000 hectares qui correspondent aux zones habitées et cultivées de mi-
ÁÌÔÉÔÕÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÌÉÔÔÏÒÁÌ ÅÔ ÌÅ ÃĞÕÒɊȢ  

Les « Pitons, cirques et remparts » de La Réunionȟ ÏÎÔ ïÔï ÉÎÓÃÒÉÔÓ ÁÕ 0ÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏȢ ,Å 
BÉÅÎ ÒÅÃÏÎÎÕ ÐÁÒ Ìȭ5ÎÅÓÃÏ ÃÏāÎÃÉÄÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÁÒÃ .ÁÔÉÏÎÁÌȟ ÅÎÒÉÃÈÉ ÄÅ ÑÕÁÔÒÅ ÓÉÔÅÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄ ÉÎÔïÒðÔ 
(la Grande-#ÈÁÌÏÕÐÅȟ ÌÅ 0ÉÔÏÎ Äȭ!ÎÃÈÁÉÎȟ ÌÅ 0ÉÔÏÎ ÄÅ 3ÕÃÒÅ ÅÔ ÌÁ #ÈÁÐÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÉÒÑÕÅ ÄÅ #ÉÌÁÏÓȟ ÌÁ ÆÏÒðÔ 
de Mare-Longue). 
La charte définit des prescriptions et préconisations en fonction de la zone concernée. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

 

Schéma régional Biomasse de La Réunion 
(SRB) 

Arrêté le 2 mars 2022 
! ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 

 
Le SRB ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

ÆÉÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎ ÕÓÁÇÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȟ ÅÎ 

veillant au respect de la multifonctionnalité des espaces naturels, notamment les espaces agricoles et 

forestiers. 

)Ì ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÕÎ ÐÌÁÎ ÄÅ ΨΪ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÔÔÅÉÎÄÒÅȟ ÃÌÁÓÓïÅÓ ÅÎ ÃÉÎÑ ÇÒÁÎÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ : 

¶ orientation 1 : #ÏÎÆÏÒÔÅÒ ÌÅÓ ǢÌÉîÒÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÁ ǢÌÉîÒÅ ÃÁÎÎÅ-sucre-rhum-énergie ; 

¶ orientation 2 : 3ÏÕÔÅÎÉÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ǢÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ; 

¶ orientation 3 : 3ÏÕÔÅÎÉÒ ÅÔ ÉÎÔÅÎÓÉǢÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍïÔÈÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ; 
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¶ orientation 4  : &ÉÌÉîÒÅÓ ÉÎÎÏÖÁÎÔÅÓȟ ɉÇÁÚïÉǢÃÁÔÉÏÎȟ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓȟ ÅÔÃȢɊ : intérêt et 
faisabilité technique ; 

¶ orientation 5  : Mesures de soutien et actions publiques transverses. 
 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

Tableau 3 : Articulation du PCAET avec les principaux plans/schémas/programmes à portée intercommunale 

Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT) du 

TCO 

Document approuvé le 21 décembre 2016 

A fait l'objet d'une évaluation environnementale 

 

Le SCoT est destiné à servir de cadre de référence pour les différentes politiques sectorielles, notamment 

ÃÅÌÌÅÓ ÃÅÎÔÒïÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅȟ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÔïȟ 

ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌȟ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ )Ì ÁÓÓÕÒÅ ÌÁ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ 

des documents sectoriels intercommunaux (PLUi), PLHi), PDU, et des PLU.  

 

,Å 3#Ï4 ÄÏÉÔ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ȡ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 

développement urbain maîtrisé, le développÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ 

naturels et des paysages ; principe de diversité des fonctions urbaines ; principes de respect de 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

Objectifs et enjeux du SCoT 

,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ɀ le Territoire de la Côte Ouest, un territoire grandeur nature 

1- Préserver et valoriser les espaces naturels, forestiers et agricoles, porteurs de valeurs 
écologiques, paysagères et économiques 

2- Ménager les ressources naturelles, diminuer les pressions et pollutions 
3- $ÉÍÉÎÕÅÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ  

,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ȡ Ìȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ La Réunion, un territoire en essor 

1- 3ȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÕÎÅ ÁÒÍÁÔÕÒÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÅÔ équitable 
2- Porter un projet de développement économique dynamique et diversifié 
3- Répondre à tous les besoins de logement 

,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅ ɀ ,ȭ/ÕÅÓÔ ÄÅ La Réunion : un territoire à bien vivre 

1 ɀ Rendre le territoire accessible à tous dans la pluralité des modes de transport ɀ la régulation du 

trafic automobile 

2 ɀ 2ïïÑÕÉÌÉÂÒÅÒ ÌȭÁÒÍÁÔÕÒÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÔ ÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 

3 ɀ Rééquilibrer urbanité plus intense et ruralité modernisée 

 

PDU 

(Plan de Déplacements Urbains) 

Projet de PDU 2018-2028 en cours ÄȭÅÎÑÕðÔÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ 

(non approuvé) 

! ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ 

 

Le Plan de Déplacements Urbains, PDU, fixe la politique de déplacements tous azimuts pour les quinze 

ans à venir. Il concerne toute la population du TCO, soit quelques 215 000 personnes.  

Le PDU du TCO fixe 10 objectifs stratégiques :  

- Faciliter la mobilitïȟ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÓÁÎÔï 
- &ÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ 
- Sécuriser les déplacements 
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- Fluidifier le réseau routier 
- Encourager les modes actifs 
- Organiser les stationnements 
- &ÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌȭÁÃÃîÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 
- %ÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÓ ÐÁÒÔÁÇïÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓ ÄÅÓ 

entreprises 
- Développer un système de tarification et de billetterie intégré 
- $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅÓ ÏÕ ÈÙÂÒÉÄÅÓ ÐÁÒ ÌÁ pose de bornes de charges 

 

Ces objectifs se déclinent en 7 priorités et 34 actions. 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

Axes du PDU du TCO 

Axe 1 : Articuler transports et aménagement urbain 

Axe 2 : Accompagner le développement des transports collectifs 

Axe 3 : Créer un réseau cyclable 

!ØÅ Ϊ ȡ -ÁÉÔÒÉÓÅÒ ÌÁ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÒÏÕÔÉîÒÅ ÅÎ ÏÐÔÉÍÉÓÁÎÔ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï 

Axe 5 : Mettre en cohérence la politique de stationnement 

Axe 6 : Adapter le transport de marchandises à la ville 

Axe 7 : Accompagner le développement des pratiques éco-mobiles 

 

PLH 2019-2025 

ɉ0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ,ÏÃÁÌ ÄÅ Ìȭ(ÁÂÉÔÁÔɊ 
Adopté le 16/12/2019 

 

,Å 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ,ÏÃÁÌ ÄÅ Ìȭ(ÁÂÉÔÁÔ ɉ0,(Ɋȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÄÕ 4#/ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÓÅÓ 

partenaires, acteurs du logement, pour répondre aux besoins en logement et en hébergement de toutes 

les catégories de population du territoire Ouest. 

Le Conseil Communautaire du 16 décembre 2019 du TCO a adopté son 3ème Programme Local de 

Ìȭ(ÁÂÉÔÁÔȢ 

 

Il se décline en six orientations :  

- OrientÁÔÉÏÎ Χ ȡ 0ÌÁÃÅÒ ÌȭÈÕÍÁÉÎ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ /ÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ Ψ ȡ 2ÅÎÄÒÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ 
territorial recherché (prescrit) par le SCoT 2017-2027 

- Orientation 3 : Rechercher un meilleur équilibre social, renforcer la mixité au sein des quartiers 
- Orientation 4 : Mener une véritable stratégie foncière intercommunale au service de la stratégie 
ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 

- Orientation 5 : Renforcer la gouvernance du PLH 
- Orientation 6 : Anticiper le PLH4 

 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

Axes du PLH du TCO 

Action 1 : Améliorer la qualité de vie des habitants du TCO  

Action 2 : Intensifier la lutte contre l'Habitat indigne et les actions visant à l'amélioration du parc privé  
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!ÃÔÉÏÎ Ω ȡ 3ȭÅÎÇÁÇÅÒ ÓÕÒ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒïÈÁÂÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÃ locatif social 

Action 4 : Rééquilibrer l'armature urbaine et maîtriser le développement de l'offre nouvelle 

!ÃÔÉÏÎ Ϋ ȡ $ïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÐÒÉÖïÅ ÁÕ 0ÏÒÔ 

!ÃÔÉÏÎ ά ȡ 0ÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÅÔ ïÑÕÉÌÉÂÒÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÌÏÃÁÔÉÖÅ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ Äȭune 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÁÄÁÐÔïÅ  

!ÃÔÉÏÎ έ ȡ -ÏÂÉÌÉÓÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÎ ÁÃÃÅÓÓÉÏÎ ÁÉÄïÅ 

Action 8 : Apporter les réponses à l'évolution des besoins et aux publics "prioritaires" 

Action 9 : Consolider la stratégie ÆÏÎÃÉîÒÅ ÄÕ 0,(Ω ÐÁÒ Ì΄ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ Ä΄ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÆÏÎÃÉîÒÅ 

intercommunal 

Action 10 : Prioriser la production de logements sur des fonciers stratégiques 

Action 11 : Conforter les différentes instances de suivi et de pilotage du PLH 

Action 12 : Renforcer ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ /ÂÊÅÃÔÉÆ Ó ÄÕ 0,( ȡ ÏÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ ÄÕ ÆÏÎÃÉÅÒ 

Action 13 : Travailler sur la stratégie foncière à long terme et anticiper les changements de demain 

 

Tableau 4 : Articulation du PCAET avec les ÐÌÁÎÓ ÌÏÃÁÕØ ÄȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ 

PLU 

ɉ0ÌÁÎÓ ,ÏÃÁÕØ Äȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅɊ 
 

Le plan local d'urbanisme est le principal document de planification de l'urbanisme au niveau communal.  

 

¶ ,Å 0ÏÒÔ ȡ ,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ Äȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅ Á ïÔï ÁÐÐÒÏÕÖï ÌÅ Ψ ÏÃÔÏÂÒÅ ΨΦΧή  

¶ ,Á 0ÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ȡ ,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ Äȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅ Á ïÔï ÁÐÐÒÏÕÖï ÌÅ ΧΨ ÊÕÉÎ ΨΦΧί  

¶ Saint-0ÁÕÌ ȡ ,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ Äȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅ Á ïÔï ÁÐÐÒÏÕÖï ÌÅ Ψέ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ΨΦΧΨ  

¶ Trois-"ÁÓÓÉÎÓ ȡ ,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ Äȭ5ÒÂÁÎÉÓÍÅ Á ïÔï ÁÐÐÒÏÕÖï ÌÅ ΨΧ ÆïÖÒÉÅÒ ΨΦΧέ  

¶ Saint-,ÅÕ ȡ ,Å 0ÌÁÎ ,ÏÃÁÌ Äȭ5rbanisme a été approuvé le 26 février 2007 
 

Rapport de compatibilité/prise en compte 

Prise en compte 

 

 

1.4 Le PCAET et les compétences de 
la collectivité 

Le Plan Climat-Air-Energie Territorial (PCAET) est une démarche de développement durable du territoire 

centrée sur la transition énergétique, obligatoire pour les EPCI de plus de 20 000 habitants. Le PCAET en 

ÃÏÕÒÓ ÄȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÓÅÒÁ ÕÎ ÏÕÔÉÌ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ permettant au TCO de mettre en place une politique 

ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȢ )Ì ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÒȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÈÁÍÐÓ ÄÅ 

compétence du TCOȟ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÁÆÉÎ ÄȭÁÔÔïÎÕÅÒ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ 
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ÄÅ ÓȭÙ ÁÄÁÐÔÅÒȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ÁÆÉÎ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ 

ÒïÄÕÉÒÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ ÅÔ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ 

Le Code général des collectivités ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÄïÆÉÎÉÔ ÌÅÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÄÅÓ #ÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÄȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎ 

Û ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ , ΫΨΧά-5. Dans le tableau ci-après, les principales compétences du TCO sont mises en lien, de 

manière non-exhaustive, avec des thématiques du PCAET. ! ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ Ìȭ%0#) ÄÅÖÉÅÎÔ coordinateur de la 

transition énergétique  sur son territoire Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4Ȣ 

Compétences Liens avec le PCAET 

1° En matière de développement économique :  

-actions de développement économique dans les 

conditions prévues Û l'article L. 4251-17 ;  

-création, aménagement, entretien et gestion de zones 

d'activitïǲ industrielle, commerciale, tertiaire, artisanale, 

touristique, portuaire ou aéroportuaire ;  

-politique locale du commerce et soutien aux activités 

commerciales d'intérêt communautaire ;  

-promotion du tourisme, dont la création d'offices de 

tourisme ; 

-impulsion de la transition énergétique. 

Ȣ$ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÖÅÒÔÓ 

.Soutien aux projets « économie solidaire et 

sociale » 

.Soutien à ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅ  

Ȣ%ØÅÍÐÌÁÒÉÔï ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÎ 

termes de développement durable 

.Tourisme durable 

Ȣ#ÏÎÔÒÁÔ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ Äȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ 

.Contrat de Transition Ecologique (CTE) 

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 

2° En matière d'aménagement de l'espace 

communautaire :  

-schéma de cohérence territoriale et schéma de secteur ;  

-plan local d'urbanisme, document d'urbanisme en tenant 

lieu et carte communale ;  

-définition, création et réalisation d'opérations 

d'aménagement d'intérêt communautaire au sens de 

l'article L. 300-1 du code de l'urbanisme ;  

-organisation de la mobilitïǲ au sens du titre III du livre II 

de la première partie du code des transports, sous 

réserve de l'article L. 3421-2 du même code ;  

- le développement des EnR, des bornes de recharge pour 

véhicules électriques. 

.Aménagement et urbanismes durables 

.Mobilité  

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 

3° En matière d'équilibre social de l'habitat :  

-programme local de l'habitat ;  

-politique du logement d'intérêt communautaire ;  

-actions et aides financières en faveur du logement social 

d'intérêt communautaire ;  

-réserves foncières ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 

communautaire d'équilibre social de l'habitat ; 

.Précarité énergétique 

.Aide à la rénovation 

.Soutien au développement des énergies 

ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ 
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-action, par des opérations d'intérêt communautaire, en 

faveur du logement des personnes défavorisées ;  

-amélioration du parc immobilier bâti d'intérêt 

communautaire ; 

-le déploiement de la maîtrise de la demande en énergie. 

Ȣ$ïÐÌÏÉÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ 

ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ 

énergétique 

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 

4° En matière de politique de la ville :  

-élaboration du diagnostic du territoire et définition des 

orientations du contrat de ville ;  

-animation et coordination des dispositifs contractuels 

de développement urbain, de développement local et 

d'insertion économique et sociale ainsi que des 

dispositifs locaux de prévention de la délinquance ; 

programmes d'actions définis dans le contrat de ville.  

Dans les départements et collectivités d'outre-mer : 

dispositifs contractuels de développement urbain, de 

développement local et d'insertion économique et sociale 

d'intérêt communautaire ; dispositifs locaux, d'intérêt 

communautaire, de prévention de la délinquance ;  

-ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

climatique 

.Adaptation au changement climatique 

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 

5° Gestion des milieux aquatiques et prévention des 

inondations , dans les conditions prévues Û l'article L. 

211-7 du code de l'environnement ;  

.Adaptation du territoire aux risques 

climatiques 

.Gestion de la ressource en eau 

.Protection de la biodiversité 

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 

6° Collecte et traitement des déchets des ménages et 

déchets assimilés.  

.Sensibilisation au tri, à une consommation 

responsable 

.Lutte contre le gaspillage alimentaire 

.Développement des solutions de 

valorisation des déchets  

.Contrat de relance et de transition 

écologique (CRTE) 
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1.5 Évaluation des moyens 
,ÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÁÌÌÏÕïÓ ÁÕ 0#!%4 ÓÏÎÔ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÏÒÄÒÅÓȟ ÎÏÕÓ ïÔÕÄÉÏÎÓ ÉÃÉ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÏÒÓ ÄÅ 

son élaboration (2022-2023). 

Une personne ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4 ÅÔ ÕÎÅ !-/ 

Une personne coordonne ÅÔ ÁÎÉÍÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÄÅ 0#!%4 du TCO, chargée ÄȭïÔÕÄÅÓ 

planification et stratégie territoriale et donc du PCAET et du label CAE. Cette personne est épaulée par la 

responsable du service planification et stratégie territoriale, plus spécifiquement en charge du SCoT, et le 

ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔȢ  

Par ailleurs le TCO ÓȭÅÓÔ ÁÔÔÁÃÈïe une AMO pour cette phase à travers un contrat avec la SPL Horizon 

Réunion. 

Un comité de pi lotage et des référents dans les services 

Un comité de pilotage a été désigné au sein de la collectivité. Il a en charge le suivi et la validation des 

différentes éÔÁÐÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎȢ 

,Å 0#!%4 ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ 3#Ï4-!%#ȟ ÕÎ ÂÉÎĖÍÅ ÄȭïÌÕÓ ÒïÆïÒÅÎÔÓ Á ïÔï ÄïÓÉÇÎé, composé 

ÄÅ ÌȭïÌÕÅ déléguée au $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ $ÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÌÕ délégué à Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ. 

Dans le cadre de la démarche climat-Air-Energie -ex-#ÉÔȭÅÒÇÉÅɊȟ des personnes ressources dans chaque 

service ont été également identifiées pour toutes les questions en lien avec le PCAET ou le label CAE. 

Moyens financiers 

5ÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ Á ïÔï ÓÉÇÎïÅ ÁÖÅÃ Ìȭ!$%-%ȟ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅnt du poste de chargé de mission et 

ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄïÍÁÒÃÈÅ Climat-Air-Energie. Elle inclut également des clauses de financement 

ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0#!%4Ȣ 

,Å 4#/ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉ!&$Ɋ ÐÏÕÒ Ìȭ!-/ 

PCAET. 
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1.6 Cartographie des acteurs 
,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÐÁÒÔÉÅÓ ÐÒÅÎÁÎÔÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ 

ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0#!%4 ÏÎÔ ïÔï ÒÅÃÅÎÓïÓ ÄÁÎÓ le tableau ci-dessous. 

Tableau 5 : Recensement des principaux acteurs du territoire en lien avec l'élaboration du PCAET 

Typologie d'acteurs Catégorie d'acteurs Acteurs 

Pouvoirs publics 

TCO 

Direction ÄÅ ÌȭAménagement du Territoire, de la 
Planification et ÄÅ ÌȭHabitat  (PCAET) 

$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÎÏÖÁÔÉÏÎ 

Direction du Tourisme et de la Culture  

Régie des Ports de Plaisance 

$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 'ÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ $ïÃÈÅÔÓ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÒÒÁÎÃÅ 
Animale 

Direction de la Mobilité et des Transports 

Direction des Travaux et du Patrimoine 

$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 

$ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 3ÙÓÔîÍÅÓ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÕ 
Numérique 

Direction de la Commande Publique 

Direction Juridique et Affaires Générales 

Direction des Moyens Généraux 

Communes membres 

Mairie - Saint-Paul 

Mairie - Le Port 

Mairie - Saint-Leu 

Mairie - Les Trois-Bassins 

Mairie - La Possession 

Autres collectivités locales 
Région Réunion 

Conseil Départemental 

Etat 

ADEME 

DEAL  

DAAF 

ARS 

DIECCTE 

Préfecture / SGAR 

Sous-Préfecture de Saint-Paul 

Monde économique 

Chambres consulaires 

Chambre des Métiers 

#ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

Chambre de Commerce et d'Industrie  

Entreprises 

EDF PEI 

EDF SEI  

Eaux de La Possession 

La Créole (gestion de l'eau - St Paul et Trois Bassins) 

RUNEO (gestion de l'eau - Le Port) 

Derichebourg (gestion de l'eau - St Leu) 

SEM 

SEMTO 

ARMOS OI 

SIDR 

SHLMR 

SODIAC 

SEMADER 

SEMAC 

SEDRE 

SODEGIS 

Etablissements publics 

Agence Française de Développement 

Banque des Territoires 

CEREMA 

BRGM 

CIRAD 
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Conservatoire du Littoral 

Ile de La Réunion Tourisme (IRT) 

Météo France 

Office de l'Eau 

Office de Tourisme de l'Ouest 

ONF 

Parc National 

ILEVA 

SPL Horizon Réunion 

Société Civile 

Syndicats 

SICR 

SIDELEC Réunion  

SMTR 

SER 

SORUN 

Syndicat du Sucre 

Fédérations 

FRBTP 

FRCA 

FNTR 

Associations et ordres 
professionnels 

ADIR 

CERBTP 

Coopératives 

CAHEB 

UPROBIO 

URCOOPA 

Structures publiques  
ou para-publiques 

CESER 

CCEE 

Associations de conseil, 
d'expertise ou de formation / 

observatoires 

ADIL 

Observatoire Energie Réunion (SPL HR) 

AGORAH 

CAUE 

NEXA 

ATMO Réunion 

Pôles de compétitivité / 
innovation 

TECHNOPOLE  

QUALITROPIC 

Cluster TEMERGIE  

Associations liées à la qualité  
ou la certification 

ACERBAT 

CERQUAL 

Associations 
environnementales ou sociales 

Youth for Climate Réunion 

Génération Ecologie Réunion 

Alternatiba Péi 

Eco Manifestation Réunion 

Globice 

SREPEN 

Oasis Réunion 

Shift Project Réunion 

Vie Océane 

Sciences Réunion 

Universités / Etablissements 
d'enseignement supérieur 

Université de La Réunion  

IUT 

ENSAM 

Elus TCO et communes-membres 

Elue référente Développement Durable et Innovation et 
Maire de La Possession 

Elu référent Aménagement et Maire de Saint-Leu 

Autres EPCI Club climat-PCAET 

CINOR 

CIREST 

CIVIS 

CASUD 



PAGE | 38/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

1.7 Calendrier de réalisation  
LÅ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4 ÅÓÔ ÃÏÎÄÅÎÓï ÐÏÕÒ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÓÏÎ ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ΨΦΨΩȟ ÁÂÏÕÔÉÒ ÄïÂÕÔ ΨΦΨΪ Û ÌȭÁÒÒðÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÐÏÕÒ ÕÎÅ 

approbation après avis des autorités compétentes et mise à disposition du public.   

 

 

 

 

 

 
 

Lancement 
des travaux 
avec les BET 

 Nov 2022  

Mobil isation des 
acteurs du TCO 
et du terri toire 
Elaboration du 

diagnostic 
terri torial  

 
Nov 2022 
ɀ Mars 
2023 

 
Elaboration 

de la 
stratégie 

 Avri l-Juin 
2023  

Elaboration 
concertée du 
programme 

d'actions 
 Juin - Nov 
2023  

Arrêt du projet 
de PCAET et 
val idations 

réglementaires 
 1e r semestre 
2024  

Adoption du 
PCAET du 

TCO 
 

2nd 
semestre 

2024 
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 DIAGNOSTIC 
CONSOMMATIONS 
$ȭÉNERGIE ET GAZ A EFFET 
DE SERRE 

 

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ȩ 

,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔ ÌÁ ÍÅÓÕÒÅ ÄȭÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭïÔÁÔ ȡ ÉÌ ÆÁÕÔ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÄïÐÌÁÃÅÒ ÕÎ ÏÂÊÅÔȟ ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÓÁ 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÏÕ ÃÈÁÎÇÅÒ ÓÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎȢ .ÏÕÓ ÎÅ ÐÏÕÖÏÎÓ ÐÁÓ ÃÒïÅÒ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÒïÃÕÐïÒÅÒ ÃÅÌÌÅ ÑÕÉ 

est ÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅȟ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÒÁÙÏÎÎÅÍÅÎÔ ÓÏÌÁÉÒÅȟ ÌÁ ÆÏÒÃÅ ÄÕ ÖÅÎÔ ÏÕ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÈÉÍÉÑÕÅ 

accumulée dans les combustibles fossiles, par exemple. 

 

Comment mesure-t -ÏÎ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ȩ 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÕÎÉÔïÓ ÓÏÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÑÕÁÎÔÉÆÉÅÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÍÁÉÓ ÌÁ ÐÌÕs utilisée est le Watt-heure (Wh). 1 Wh 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÅÎÖÉÒÏÎ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÍÐÏÕÌÅ Û ÆÉÌÁÍÅÎÔ ÅÎ ÕÎÅ ÍÉÎÕÔÅȢ ! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÕÎ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ ÅØÐÒÉÍïÅÓ ÅÎ 'ÉÇÁ7ÁÔÔ-ÈÅÕÒÅ ɉ'7ÈɊȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire en 

milliard de Wh, ou MégaWatt-heure (MWh) : millions de Wh. 1 GWh correspond approximativement à la 

ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÃÏÎÓÏÍÍï ÃÈÁÑÕÅ ÍÉÎÕÔÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅȟ ÏÕ ÂÉÅÎ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÔÅÎÕÅ ÄÁÎÓ ΧΦΦ ÔÏÎÎÅÓ ÄÅ 

pétrole. 

 

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÕÎ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ? 

#ȭÅÓÔ un gaz prïÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÑÕÉ ÒÅÔÉÅÎÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÒÅëÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÓÏÌeil dans 

ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȢ ,ȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÇÒÝÃÅ ÁÕÑÕÅÌ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ Û ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ 

ÄÕ ÇÌÏÂÅ ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΧΫЊ#Ȣ #ÅÒÔÁÉÎÓ ÇÁÚ ÓÏÎÔ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÖÁÐÅÕÒ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅɊ, quand ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

sont issus des activités humaines, en particulier les gaz fluorés. LÅÓ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ïÍÉÓ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ 

ÖÉÅÎÎÅÎÔ ÓȭÁÊÏÕÔÅÒ ÁÕØ ÇÁÚ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÅÔ ÁÍÐÌÉÆÉÅÎÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÎÁÔurel, 

ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÁÄÄÉÔÉÏÎÎÅÌ. 
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1 Les consommations 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

 

Le présent bilan a été réalisé en 2023, sur la base des données collectées dans le cadre de la réalisation du 

"ÉÌÁÎ OÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ_ÌÅ ÄÅ La Réunion 2022 édition 2021, les consommations énergétiques ayant été 

réparties en fonction de la population pour pouvoir estimer les consommations du territoire du TCO. ,ȭÁÎÎïÅ 

de référence ÅÓÔ ÌȭÁÎÎïÅ 2021 Ƞ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔïÅÓ correspondant à cette date. 

CÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÅØÐÌÏÉÔï ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÌÕÓ ÄïÔÁÉÌÌïÅÓȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ΨΦ21 ÐÁÒ ÃÏÍÍÕÎÅ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ rendues disponible en open source par EDF 

SEI1.  

 

1.1 Bilan énergétique 2021 du TCO 

,ÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 2 853 808 MWh, soit 2 853 GWh pour 2021. 

Cela correspond par exemple au fonctionnement à pleine puissance (7j/7, 24h/24) de la centrale du Port Est 

(210 MW) pendant ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÁÎ et demi. 

! ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÄÅ La Réunion est de 11 770 GWh en 2021. 

                                                                        

1 Home ɂ Open Data EDF Réunion 

https://opendata-reunion.edf.fr/pages/home0/
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Figure 5 ȡ #ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÐÁÒ ÓÏÕÒÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/ en 2021 (Source : BER 2021 éd. 2022, OER) 

Ce sont les carburants pour les transports qui constituent de loin la part la plus importante de la 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉά3ϻɊȟ ÄÅÖÁÎÔ Ìȭélectricité  (28%).  

Les énergies fossiles constituent 85ϻ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ du TCO, sous la forme des 

ÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓȟ ÄÕ ÇÁÚÏÌÅ ÎÏÎ ÒÏÕÔÉÅÒ ɉÆÉÏÕÌɊȟ ÄÕ ÇÁÚ ÂÕÔÁÎÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÒÏÄÕÉÔÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓȢ 

Ces consommations se répartissent par énergie et par secteur de la manière suivante : 

 

Figure 6 : Consommation ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÐÁÒ ÓÏÕÒÃÅ ÅÎ '7È ɉ3ÏÕÒÃÅÓ ȡ "%2 ΨΦΨΧ ïÄȢ ΨΦΨΨȟ /%2 et EDF) 

 

Le premier poste de consommation énergétique est le secteur des transports (63% des consommations 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ)Ȣ ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ ÐÁÒ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÓÔ quasiment uniquement issue des 

carburants. Le second poste est le secteur résidentiel (16 %) dont ¾ des consommations sont des 

consommations Äȭélectricité. En troisième lieu on trouve le secteur tertiaire  (15 %), avec plus de ¾ des 

consommations sous forme ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÕÎÅ part non négligeable dȭïÎÅÒÇÉÅ ÉÓÓÕÅ ÄÅ produits pétroliers 
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(18%). Le secteur ÄÅ Ìȭindustrie  consomme 5ϻ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ avec plus de la moitié des 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ Enfin, dans ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔÉÍïÅÓ 

sont très faibles (1%), et correspondent principalement au carburant utilisé dans les engins agricoles. 

 

La chaleur renouvelable comptabilisée pour le secteur résidentiel ici correspond à la chaleur solaire, 

attribuée entièrement au secteur résidentiel ɉÄÁÎÓ ÌÅ "%2 ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌ-ÔÅÒÔÉÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÅÓÔ 

pas possible de distinguer la part de consommation entre ces deux secteurs). Le détail sur les ENR est 

présenté dans le rapport dédié au diagnostic sur les énergies renouvelables. 

,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅ ÄïÔÁÉÌ ÄÅÓ ÃÈÉÆÆÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÓÕÒ le TCO : 

Tableau 6 ȡ #ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ 2021 du TCO par secteur et par source en MWh et GWh (Source : BER 2021 
éd. 2022, OER) 

Secteurs / Type 
d'énergie  

 
Electricité 

Chaleur 
renouve-

lable 

Carburants 
pour les 

transports 

Gaz 
butane et 

gazole 
hors 

transports 

Total en 
MWh 

Total en 
GWh 

% 

Industrie 77 711 0 / 65 465 143 176 143 5% 

Tertiaire 359 412 0 / 76 566 435 978 436 16% 

Résidentiel 348 997 75 427 / 23 340 447 764 448 15% 

Agriculture 4 971 0 / 23 340 28 311 28 1% 

Transport 0 0 1 798 580 / 1 798 580 1 799 63% 

Total en MWh 791 091 75 427 1 798 580 188 710 2 854 808 /  

Total en GWh 791 75 1 799 189 / 2 854  

% 28% 3% 63% 7%    
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1.1.1 &/#53 352 ,ȭ%.%2')% PRIMAIRE 

L'énergie primaire est l'énergie contenue dans les ressources naturelles, avant une éventuelle 

transformation. Le fioul ou le gaz sont des exemples d'énergie primaire. L'énergie finale est l'énergie utilisée 

par le consommateur, c'est-à-dire après transformation des ressources naturelles en énergie et après le 

transport de celle-ÃÉȢ ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÅÓÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 

naturelles consommée et prélevée à la planète. 

,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅ ÐÁÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕr (exemples ȡ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÁÙïÅ ÁÕ 

compteur, gazole, essence ou gaz butane payé en station-service, etc.ɊȢ ,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÅÓÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕÉ 

a été nécessaire pour apporter cette énergie finale au consommateur. Elle prend donc en compte : 

 les pertes de production , par exemple dans les centrales électriques thermiques où la production 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï Á ÕÎ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÒÉÓ ÅÎÔÒÅ ΩΫϻ ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ ÎÕÃÌïÁÉÒÅÓ ÅÔ ΫΫϻ ÁÕ 

maximum dans les centrales gaz à cycle combiné récentes. Ce rendement est proche de 24% pour les 

centrales thermiques Albioma par exemple ; 

 les pertes de transformation, typiquement dans les transformateurs électriques ; 

 les pertes de transport dans les réseaux. 

 

 

Figure 10 ȡ $Å ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ (Source : site du ministère) 

 

ᶒ En France métropolitaine, on considère pour toutes les énergies que : 

 Χ Ë7È ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ ɉË7ÈÅÆɊ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û Χ Ë7È ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ɉË7ÈÅÐɊȟ 

 ÓÁÕÆ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÏĬ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÃÉ-dessus on a : 1 kWhef = 2,3 kWhep (depuis 

la RE 2020, en anticipation du futur mix énergétique qui laissera plus de place aux énergies renouvelables)  

ᶒ Dans le cas de La Réunionȟ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ du Diagramme de Sankey du BER 2021 éd.2022 donne un 

coefficient de 1 kWhef = 2,51 kWhep.  

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ donc moins efficiente à La Réunion par rapport à la métropole. 
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Le profil en énergie primaire obtenu pour le TCO est le suivant :  

 

Figure 7 : Répartition de la consommation énergétique primaire et finale 2021 par source sur le territoire du TCO 

 

 

 

 

Figure 8 : #ÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ 2021 par vecteur et secteur en GWhep sur le TCO 

 



PAGE | 45/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

1.1.2 FOCUS SUR LA CONSOMMATION ELECTRIQUE 

,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ %$& ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ du TCO nous donnent la 

répartition par secteur et par commune des consommations électriques, dont le total représente 791 GWh. 

! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÛ ÃÅ ÊÏÕÒ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ transmises à un niveau inférieur que le niveau communal. 

 

!ÐÒîÓ ÃÅÓ ïÔÁÐÅÓȟ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ Ψϻ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅÓ ÒÅÓÔÅ ÉÎÄïÔÅÒÍÉÎï ; elles ont alors été 

réparties proportionnellement aux consommations identifiées afin de ne pas sous-estimer le bilan global. 

Nous obtenons alors la répartition géographique et sectorielle suivante des consommations électriques : 

 

Figure 9 : Répartition sectorielle des consommations électriques 2021 pour chaque commune du TCO (Source : EDF SEI) 

Il est intéressant de noter une certaine variabilité entre les profils de consommation électrique en fonction 

des communes. Les Trois-Bassins, La Possession et Saint-Leu par exemple sont des communes au profil très 

résidentiel similaire ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ représente plus de 50% des consommations (plus de 60% pour La Possession). 

Le tertiaire représente légèrement plus de 40% dans les consommations de Saint -Leu, Saint-Paul et Les 

Trois-Bassins. Le Port est la commune dont la consomÍÁÔÉÏÎ ÌÉïÅ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÓÔ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÅÎ 

proportion (plus de 20%). 
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Figure 10 : Répartition des consommations électriques 2021 par commune du TCO (en GWh) (Source : EDF SEI) 

En observant la répartition de la consommation électrique par commune, nous retrouvons sensiblement la 

même hiérarchie que la répartition de la population. Saint-Paul concentre 46% de la consommation 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï du territoire et 49% de la populatiÏÎȢ 3ÅÕÌÅ ,Å 0ÏÒÔ ÃÏÎÓÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÁÒÔ Äȭélectricité supérieure 

Û ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ɉ16% de la population pour 27% des consommations), ce qui 

ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÔÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ commune. 
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1.2 Détail des consommations 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ 

1.2.1 TRANSPORT 

,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ "%2 2021 éd. 2022 ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 

7 351 323 MWh, soit 7 351 GWh.  

Le TCO représentant 24ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion en 2018 nous estimons la consommation 

énergétique du secteur des transports au TCO à 1 798 580 MWh soit 1 799 GWh, ce qui correspond à 63% 

des consommations énergétiques finales du TCO.  

#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÌÅ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉtoire . Il comprend les transports 

ÒÏÕÔÉÅÒÓȟ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÅÔ ÁïÒÉÅÎÓ ÑÕÉ ÓÅ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÎÔ ÅÎ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ɉÃÅ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ 

moitié du trajet effectué, sachant que le plein pour atteindre La Réunion ÅÓÔ ÆÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅɊȢ ,ÅÓ 

ÄÏÎÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÓÏÎÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÒÁÔÉÏ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓï ÐÏÕÒ ÒïÐÁÒÔÉÒ 

les consommations ci-dessous : 

Tableau 7 : Bilan des consommations énergétiques du secteur des transports au TCO (Source : BER 2021 éd. 2022, OER) 

Type de transport Carburant 

Consommation du TCO 

MWh GWh % 

Transport routier 

Essence 335 295 335 19% 

Gazole 950 097 950 53% 

Transport 
maritime 

Essence 1 708 2 0% 

Gazole 49 241 49 3% 

Transport aérien Carburéacteur 462 240 462 26% 

TOTAL 1 798 580 1 799 100 % 
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,ÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÓÕÂÖÅÎÉÒ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÓÏÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÃÅȟ ÌÅ ÇÁÚÏÌÅȟ ÅÔ ÌÅ 

carburéacteur avec la répartition (estimée à partir du BER et du ratio de population) ci-dessous : 

 

Figure 11 : Répartition de la consommation énergétique des transports en 2021 par type de carburant (Source : BER 2021 
éd. 2022, OER) 

,Å ÇÁÚÏÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅcteur des transports, principalement pour le 

transport routier.  

A noter : les transports maritimes et aériens internationaux ne sont pas à comptabiliser, seules les 

liaisons internes (France) sont à comptabiliser dans le cadre réglementaire. 

Cependant le BER ne permet pas de distinguer les pleins en carburéacteur qui sont effectués pour des 

vols nationaux ou internationaux. A défaut, comme la majorité des vols sont à destination de la France 

ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ en carburéacteur du BER. 

La dernière enquête déplacement grand territoire de l'Ile de La Réunion réalisée en 2016 par le SMTR (Syndicat 

Mixte de Transports de La RéunionɊ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO : 

 Le taux de motorisation des ménages est de 1,18 véhicule / ménage, le plus élevé par rapport aux 

autres EPCI de La RéunionȢ #ÅÌÁ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅ 4#/ ÒÅÇÒÏÕÐÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ 

autres générateurs de déplacements. Ce taux est de 1,0ή ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ du département et varie de 

1,02 sur le littoral à 1,19 dans les mi-pentes, ÃÅ ÑÕÉ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÄÅ ÆÁÉÂÌÅÓ ÄÅÎÓÉÔïÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ 

niveaux de desserte en transport en commun inférieurs ; 

 Le TCO possède un nombre de vélos par ménage supérieur au reste du territoire  (0,81 sur le territoire 

ÃÏÎÔÒÅ ΦȟάΫ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ La Réunion). 

 Dans les principaux centres-villes (La Possession, Le Port, Saint-Paul, Saint-Gilles et Saint-Leu), entre 

40 et 60% des déplacements des habitants sont internes. 

 3ÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion, plus de 50% des déplacements en voiture font moins de 5 km ; 

 Sur le TCO, la voiture est utilisée pour 65% des déplacements, les transports collectifs pour 7% 

(dont 2% de transport scolaire), le vélo pour 2% et la marche pour 25%.  
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Figure 12 : Répartition modale des déplacements au TCO en 2016 (Source : enquête SMTR 2016) 

Le cas des ravitai l lements de la région de Mafate 

Du fait de sa position géographique, le ravitaillement des habitants et des refuges du Cirque de Mafate 

ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ par hélicoptère. Le territoire dispose de 5 hélisurfaces, permettant le ravitaillement de différentes 

ÚÏÎÅÓȢ /Î ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÅÎ ΨΦΨΦȟ ÉÌ Ù Á ÅÕ environ 8 000 rotations pour le ravitaillement du Cirque2. Cela 

représente une consommation dȭÅÎÖÉÒÏÎ 100 000 L de kérosène, soit environ 1 GWh. A titre de comparaison, 

le secteur routier sur le TCO représente plus de 1 285 GWh. 

Potentiel de réduction 

Les leviers de réduction des consommatÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ transport sont les suivants :  

 Leviers comportementaux : Les changements de comportement. 

 Le développement des modes actifs (vélo, marche) 

 Le développement des t ransports collectifs  dans les zones où ils sont pertinents 

 Les nouvelles mobilités  

 La sensibilisation des citoyens ÓÕÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ 

Ҧ Covoiturage  

Ҧ Autopartage (suppression du 2nd ÖïÈÉÃÕÌÅȟ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÓÁÇÅɊ 

 Organisation du travail par la mise en place en particulier du télétravail  

 Eco conduite (-8% de consommation en moyenne) 

 Leviers technologiques : Le progrès dans la technologie des véhicules pour faire baisser les 

consommations. 

 Le renouvellement du parc thermique avec des motorisations modernes moins 

consommatrices 

                                                                        
2 https://la1ere.francetvinfo.fr/reunion/possession/une-nouvelle-helisurface-et-une-maison-france-service-pour-mafate-

1254779.html 

https://la1ere.francetvinfo.fr/reunion/possession/une-nouvelle-helisurface-et-une-maison-france-service-pour-mafate-1254779.html
https://la1ere.francetvinfo.fr/reunion/possession/une-nouvelle-helisurface-et-une-maison-france-service-pour-mafate-1254779.html
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 Le développement des motorisations alternatives ɉïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÈÙÂÒÉÄÅȟ '.6ȣɊ 

Ce renouvellement a lieu pour une grande part sans intervention de la puissance publique, mais il peut être 

accéléré, en particulier en ce qui concerne le développement des motorisations alternatives.  

 

1.2.2 RESIDENTIEL 

,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌ ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ "%2 ÐÏÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La 

Réunion ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 403 561 MWh, soit 404 GWh. Le TCO représentant 24ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La 

Réunion en 2021 nous estimons la consommation énergétique (hors électricité) du secteur résidentiel du 

TCO à 99 767 MWh, soit 100 GWh.  

! ÃÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÊÏÕÔÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÆÏÕÒÎÉÅ ÐÁÒ %$& ÄÅ 348 997 MWh ce qui 

donne un total de 447 764 MWh, soit 447 GWh, ce qui représente 16% des consommations énergétiques du 

TCO et en fait le 2ème poste de consommation après le secteur des transports.  

Les énergies utilisées pour subvenir aux besoins du secteur résidentiel sont principalement ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï, 

Ìȭénergie solaire thermique et dans une moindre mesure le gaz butane, avec la répartition ci-dessous : 

 

Figure 13 : Répartition de la consommation énergétique 2021 du secteur résidentiel par vecteur (Sources : BER 2021 éd. 
2022, OER ; EDF) 

 

,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÒÅÓÔÅ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ Ìȭénergie 

ÓÏÌÁÉÒÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÓÔ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒȢ 

Potentiel de réduction 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ :  

 Les évolutions comportementales : 

Ҧ Les éco gestes, la mise en place de prises à interrupteur coupe-veille 



PAGE | 51/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

Ҧ Réguler les températures de consigne (pour des raisons de ÓÁÎÔïȟ Ìȭ!$%-% ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÕÎÅ 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ΨάЊ# ÁÕ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÔ ÕÎ ïÃÁÒÔ ÄȭÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ έЊ# ÁÖÅÃ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅɊȟ 

aérer la nuit, augmenter la présence végétale sont parmi les actions à mettre en place pour réduire 

la consommation de la climatisation 

 Les évolutions techniques : 

Ҧ Le renouvellement des équipements par des matériels modernes moins consommateurs 

(climatisation, électroménager, éclairage, etc.)  

Ҧ La ÐÒÉÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÒÁÓÓÅÕÒÓ ÄȭÁÉÒ par rapport à la climatisation 

Ҧ ,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ remplacements des chauffe-eau par des modèles solaires dans les logements 

existants 

Ҧ ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ ɉÖÏÌÅÔÓȟ ÓÔÏÒÅÓȟ ÁÕÖÅÎÔÓȟ ȣɊ ÅÔ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÓÅ ÐÒÏÔïÇÅÒ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ïÖÉÔÅÒ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ 

Ҧ 0ÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÄîÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÌïÇÅÒÓ ɉÅÎ ÂÏÉÓȣɊ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ 

ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ Û ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

climatisation 

Ҧ Equiper en panneaux PV et solutions de stockage les régions qui ne sont pas reliées au réseau 

électrique (comme Mafate) afin ÄÅ ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ ÄÕ ÇÁÚÏÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ 

(voir également plus de détails dans le diagnostic ENR) 

1.2.3 INDUSTRIE 

,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ "%2 2021 éd. 2022 

ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 801 307 MWh soit 801 GWh. Cette consommation comprend de la chaleur renouvelable, 

constituée de vapeur utilisée par les usines sucrières et de biogaz. Cela ne concerne pas le territoire du TCO 

pour lequel on ne compte donc pas de cÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ 

!ÉÎÓÉ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÈÏÒÓ ÃÈÁÌÅÕÒ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅɊ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 267 490 MWh soit 267 GWh. Le TCO représentant 24ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion 

en 2021 ÎÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ du TCO à 65 

465 MWh, soit 65 GWh.  

! ÃÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÊÏÕÔÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÆÏÕÒÎÉÅ ÐÁÒ %$& ÄÅ 77 711 MWh ce qui 

donne un total de 143 176 MWh, soit 143 GWh, ce qui représente 5% des consommations énergétiques du 

TCO et en fait le 4ème poste de consommation. 

Les énergies utilisées par le secteur industriel sont le gazole, le gaz butane et ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÖÅÃ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ 

ci-dessous : 
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Figure 14 : Répartition de la consommation énergétique 2021 du secteur industriel par vecteur (Sources : BER 2021 éd. 
2022, OER ; EDF) 

 

LȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ, représentant 54% des consommations, puis dans un deuxième 

temps les produits pétroliers (gazole et gaz butane) qui représentent respectivement 45% et 1% des 

consommations énergétiques du secteur. 

Potentiel de réduction 

,Á ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕȢ 

 

1.2.4 TERTIAIRE 

,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅ ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ "%2 2021 éd. 2022 est 

ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 312 847 MWh soit 312 GWh. Le TCO représentant 24ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion en 

2021 nous estimons la consommation énergétique (hors électricité) du secteur tertiaire au TCO à 76 565 MWh 

soit 77 GWh.  

! ÃÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÊÏÕÔÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÆÏÕÒÎÉÅ ÐÁÒ %$& ÄÅ 359 412 MWh ce qui 

donne un total de 435 977 MWh, soit 436 GWh, ce qui représente 15% des consommations énergétiques du 

TCO. 

Les énergies utilisées pour subvenir aux besoins du secteur tertiaire sont le gazole, le gaz butane et 

ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÖÅÃ ÌÁ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÃÉ-dessous : 
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Figure 15 : Répartition de la consommation énergétique 2021 du secteur tertiaire par vecteur (Sources : BER 2021 éd. 
2022, OER ; EDF) 

 

,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÓÔ également ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅȟ suivie par le gaz 

butane. La troisième énergie la plus utilisée étant le gazole non routier avec une part non négligeable, 

principalement utilisé dans des chaudières ou groupes électrogènes. 

Potentiel de réduction 

,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔs :  

 Les évolutions comportementales :  

Ҧ Les éco gestes, la mise en place de prises à interrupteur coupe-veille 

Ҧ 2ïÇÕÌÅÒ ÌÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÉÇÎÅ ɉÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïȟ Ìȭ!$%-% ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÕÎÅ 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ΨάЊ# ÁÕ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÔ ÕÎ ïÃÁÒÔ ÄȭÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ 7°C avec la température extérieure), 

aérer la nuit, augmenter la présence végétale, sont parmi les actions à mettre en place pour 

réduire la consommation de la climatisation (premier poste de consommation électrique dans le 

tertiaire) 

 Les évolutions techniques : 

Ҧ ,Å ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÏÕÔ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÄÅÓ #ÈÁÕÆÆÅ-eau Électriques par des Chauffe-Eau 

3ÏÌÁÉÒÅÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈĖÔÅÌÌÅÒÉÅ 

Ҧ Le développement du photovoltaïque pour ÒÅÍÐÌÁÃÅÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ïÌÅÃÔrogènes 

Ҧ Le renouvellement des équipements par des matériels modernes plus efficaces et moins 

consommateurs (climatisation, informatique, éclairage, serveurs, etc.) 

Ҧ ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ ɉÖÏÌÅÔÓȟ ÓÔÏÒÅÓȟ ÁÕÖÅÎÔÓȟ ȣɊ ÅÔ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

bâtiments pour se protéger de la chaleur et éviter le recours à la climatisation 

Ҧ 0ÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÄîÓ ÌÁ ÃÏÎÃÅÐÔÉÏÎ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ 

ventilation naturelle permettant de ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÌÅÓ ÂÒÁÓÓÅÕÒÓ ÄȭÁÉÒ ÅÔ ÄÅ réduire à un minimum 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ  
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1.2.5 AGRICULTURE 

La consommation ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÈÏÒÓ ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïɊ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ "%2 ÐÏÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La 

Réunion ÅÓÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 95 366 MWh soit 95 GWh. Le TCO représentant 24ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La 

Réunion en 2021 nous estimons la consommation énergétique (hors électricité) du secteur agricole au TCO 

à 23 340 MWh, soit 23 GWh.  

! ÃÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÎÏÕÓ ÁÊÏÕÔÏÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÆÏÕÒÎÉÅ ÐÁÒ %$& ÄÅ 4 971 MWh ce qui 

donne un total de 28 311 MWh, soit 28 GWh, ce qui représente environ 1% des consommations énergétiques 

du TCOȢ ,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÌÅ ÍÏÉÎÓ ïÎÅÒÇÉÖÏÒÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

,ÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÇÁÚÏÌÅȟ ÌÅ ÇÁÚ ÂÕÔÁÎÅ ÅÔ ÌȭïÌÅctricité avec la répartition ci-dessous : 

 

Figure 16 : Répartition de la consommation énergétique 2021 du secteur agricole par vecteur (Sources : BER 2021 éd. 
2022, OER ; EDF) 

 

,Å ÇÁÚÏÌÅ ÅÓÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Û ÈÁÕÔÅÕÒ ÄÅ έ2% des consommations, il 

ÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÕÔÉÌÉÓï ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÎÇÉÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ ,ȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÌÅ ÇÁÚ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ 

ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïȢ 

Potentiel de réduction 

La réÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÐÁÓÓÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

consommation de carburant des engins agricoles (matériel plus performant, meilleurs réglages). 
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2 Facture énergétique du 
territoire 

 

2.1 La facture énergétique dÅ ÌȭÁÎÎïÅ 
2021 

,Á ÆÁÃÔÕÒÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÌÁ ÓÏÍÍÅ ÄïÐÅÎÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÔÏÔÁÌÉÔï 

des usages énergétiques de tous les secteurs. 

Elle est calculée selon un principe simple ȡ ÌÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÏÎÔ ïÔï ïÖaluées dans le 

ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦ21Ȣ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÅÒ ÌÅÓ ÖÏÌÕÍÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍïÓ ÐÁÒ 

ÌÅ ÃÏĮÔ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦ21.  

)Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÐÌÁÃÅÒ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌe de La Réunion. En 

effet, en 2021, les ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ 88,3% de la consommation primaire 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ. Cette dépendance a un coût, et la fluctuation des prix peut mettre en péril la stabilité de 

la région. Les ressourceÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ÁÙÁÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÁ ÆÁÃÔÕÒÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÓÏÎÔ ÌÅ ÇÁÚÏÌÅ ÅÔ 

ÌȭÅÓÓÅÎÃÅ ÔÏÔÁÌÉÓÁÎÔ 81% de la valeur des importations énergétiques en 2020. ,ȭintensité énergétique de La 

Réunion est néanmoins en baisse depuis 2011. 

 

Dans cette partie, un point de vue « consommateur final » est utilisé. 

,Å ÄïÔÁÉÌ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÐÁÒ ïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦ21 est obtenu à partir de différentes sources : 

 Bilan Énergétique de La Réunion 2021 édition 2022, OER ; 

 Tarifs réglementaires EDF SEI La Réunion ; 

 PÏÕÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÑÕÅ ÄÕ ÃÏĮÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓȟ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÆÁÉÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÔÁÒÉÆÓ 

pour les secteurs industriel et tertiaire/agricole suivaient les mêmes ratios par rapport au tarif particulier 

ÑÕȭÅÎ &ÒÁÎÃÅ -ïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȢ 

 Pour ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅȟ ÓÏÎ ÃÏĮÔ Á ïÔï ÅÓÔÉÍï ÎÕÌ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÃÁÓ ÄȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȢ 

Tableau 8 : Détail des coûts par énergie et par secteur Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 4#/ (Sources : BER 2021 éd. 2022, OER ; EDF) 

Poste Sous poste 
Coût unitaire en 2021 

ÅÎ Ώ 44#ȾGWh (PCI) 

Consommation en 
2021 

en GWh 

Coût total   

en M Ώ 

Électricité Industrie 0,1414 77,7 11 
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Tertiaire 0,1414 359,4 52 

Résidentiel 0,1414 349,0 50 

Agriculture 0,1414 5,0 0,7 

Produits 
pétroliers 

Industrie 0,1122 65,5 7 

Tertiaire 0,1161 76,6 9 

Résidentiel 0,1187 23,3 3 

Agriculture 0,1129 23,3 3 

Transport 0,1111 1 798,6 200 

La facture énergétique du TCOȟ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦ21, est estimée à 336 -ΏȢ 

 

,Á ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ Û La Réunion entraine une répartition de la 

facture similaire à celle des consommations. 

 

 

Figure 17 : Répartition de la consommation (gauche) et de la facture (droite) énergétique du TCO en 2021 par source 

 

Ainsi, les carburants représentent 66 ϻ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ 60 % de la facture, ce sont 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÐîÓÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ Û ÍÏÙÅÎ ÅÔ ÌÏÎÇ 

termes (étant donné le « verdissement » prévu pour les prochaines années du mix électrique).  

Il est important de noter que le mix électrique contient également des produits pétroliers et que la facture 

énergétique calculée est la somme des coûts pour les utilisateurs finaux.  
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2.2 La vulnérabilité du territoire à 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ  

 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÉÃÉ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÄȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÎÏÎ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ 

une véritable simulation de la facture énergétique à venir.  

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÑÕÅÌÌÅ ÓÅÒÁÉÔ ÌÁ ÆÁÃÔÕÒÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÓÉ ÌȭÏÎ ÁÐÐÌÉÑÕÅ ÌÅ ÐÒÉØ ÄÅÓ 

énergies prévu pour 2030 aux consommations actuelles (approche « toutes choses égales par ailleurs »). 

)Ì ÎÅ ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÅÎ ÁÕÃÕÎ ÃÁÓ ÄȭÕÎÅ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÐÕÉÓÑÕÅ ÄȭÉÃÉ ΨΦΩΦ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÅÔ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍations 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïs (développement du territoire, concurrence entre les 

ïÎÅÒÇÉÅÓȟ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ 0#!%4ɊȢ 

 

2.2.1 15%, 02)8 $% ,ȭ%.%2'IE EN 2030 ? 

a) #ÁÌÃÕÌ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ 

Pour le pétrole, le gaz et le charbon, ÌȭïÔÕÄÅ Ⱥ Scénarios prospectifs Energie ɀ Climat ɀ Air pour la France à 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΫ Ȼ ÒïÁÌÉÓïÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÎÓÏÒÔÉÕÍ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ Ìȭ!$%-% ÅÔ )&0%. 

projette des évolutions des prix selon le tableau ci-dessous. Dans cette étude, les prix internationaux 

ÄȭÉÍÐÏÒÔ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÓÕÉÖÅÎÔ ÌÁ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÐÏÕÒ 

ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÅ ÓÃïÎÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ΨΦΧΪ-2015 ; ils sont donc similaires à ce qui a été utilisé dans la publication « 

Impact Assessment » de la Commission de janvier 2014. Ces prix sont basés sur les projections PROMETHEUS 

ÅÔ ÄÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÁÕ 7%/ ΨΦΧΨ ɉÐÕÂÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ )ÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅɊȢ  

La modélisation des prix au consommateur final considère que le taux de taxation (hors taxe carbone et taxe 

spécifique pour modéliser par exemple les CEE) reste constant sur la projection. La variation du prix au 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒ ÆÉÎÁÌ ÓÕÉÔ ÌÅÓ ÖÁÒÉÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÒÉØ ÄȭÉÍÐÏÒÔ. 

Tableau 9 : Prévisions de lȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉØ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÎ 5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ (Source : Scénarios 
prospectifs Energie ɀ Climat ɀ !ÉÒ ÐÏÕÒ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΫȟ ΨΦΧΫɊ 
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#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÎÏÕÓ ÎÏÕÓ ÁÐÐÕÙÏÎÓ ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ΨΦΧΧ Ⱥ ΨΦΩΦ ȡ 1ÕÅÌÓ ÃÈÏÉØ 

pour la France ? Ȼ ÄÅ Ìȭ5&% ɀ 5ÎÉÏÎ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅ ÌȭOÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 3- ÄÏÎÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÍïÄÉÁÎÅ ÅÓÔ ÕÎÅ 

augmentation de 50% ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÎÔre 2010 et 2030 (cf. Tableau 13). 

Toutefois, les prix des différentes énergies ont varié entre 2010 / 2015 (année de départ des scénarios 

prévisionnels) et 2021 (année du diagnostic).  

,ÅÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÎÅÌÓ ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÄïÐÁÒÔ ÅÎ Ψ020 nous devons situer les prix actuels 

des énergies (en 2020 ci-ÄÅÓÓÕÓɊ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ ÐÒïÖÉÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄÅ ÒÅÃÁÌÃÕÌÅÒ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ 

prévues. En étudiant les données INSEE sur le prix du baril Brent, on conclut que le prix du pétrole, dans les 

ÆÁÉÔȟ ÅÓÔ ÌÅ ÍðÍÅ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧΦ ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΨΧ ɉÖÏÉÒ ÆÉÇÕÒÅ ÃÉ-dessous) et ne nécessite 

ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÄȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ. 

 

 

Figure 18 : Evolution du prix du Pétrole brut Brent (Londres) ɀ Prix en euros par baril (source : INSEE) 

0ÏÕÒ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÎÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÏÎÓ ÃÏÍÍÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ 2021 les prix donnés dans le BER (on considère que le prix 

entreprise est le même que le prix particulier, ce qui est la tendance observée en 2022). 

,ÅÓ ÔÁÕØ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÒÅÔÅÎÕÓ ÐÁÒ ïÎÅÒÇÉÅ entre 2021 et 2030 sont donc : 

Tableau 13 ȡ 4ÁÕØ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ΨΦΧή-2030 

Type ¢ŀǳȄ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ нлнм-2030 

Produits pétroliers + 55 % 

Electricité + 20 % 

 

                                                                        
3 https://ufe-electricite.fr/electricite-2030-quels-choix-pour-la-france/   

https://ufe-electricite.fr/electricite-2030-quels-choix-pour-la-france/
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b) La facture énergétique 2030 

%Î ÁÐÐÌÉÑÕÁÎÔ ÌÅÓ ÔÁÕØ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÉØ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÕØ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ΨΦΧήȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÁÌÏÒÓ ÅÓÔÉÍÅÒ ÌÅÓ 

ÓÕÒÃÏĮÔÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎ ΨΦΩΦȢ 

Tableau 10 : Détail des surcoûts par énergie et par secteur 

Poste Sous poste /ƻǶǘ Ŝƴ нлму Ŝƴ aϵ /ƻǶǘ Ŝƴ нлол Ŝƴ aϵ  {ǳǊŎƻǶǘ Ŝƴ нлол Ŝƴ aϵ 

Électricité 

Industrie 11 14 + 3 

Tertiaire 52 63 + 11 

Résidentiel 50 59 + 9 

Agriculture 0,7 1 + 0,5 

Produits 
pétroliers 

Industrie 7 11 + 4 

Tertiaire 9 14 + 5 

Résidentiel 3 4 +1 

Agriculture 3 4 + 1 

Transport 200 310 + 110 

Total 336 480 + 144 

Nous obtenons alors une estimation de la facture énergétique du TCO de 480 -Ώ en 2030 

soit une augmentation de 43 %4 

2.2.2 QUELS SURCOUTS POUR QUELS ACTEURS ? 

Cette augmentation globale de 43ϻ ÎȭÅÓÔ ÑÕÅ ÌÁ ÍÏÙÅÎÎÅ des augmentations par secteur. En effet, 

ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÁ ÍðÍÅ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓȟ ÌÅ ÍÉØ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ïÔÁÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÓÅÌÏÎ 

les secteurs. 

#ÏÎÎÁÉÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÌÉïÓ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ɉÃÆȢ Tableau 10) nous pouvons avoir une idée plus 

précise de ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÏÃÉÁÌ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ en répartissant les coûts énergétiques liés aux 

différents secteurs calculés précédemment sur les acteurs concernés et ainsi étudier les indicateurs suivants 

en 2021 et 2030 : 

 Résidentiel ȡ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏĮÔ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÌÉï ÁÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌ ÐÁÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 

                                                                        
4 Toutes choses égales par ailleurs, hors inflation et consommations supplémentaires 
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 Transports de personnes : répartition du coût énergétique lié au secteur des transports de personnes par 

ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ 

 Industrie ȡ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏĮÔ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÌÉï ÁÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÐÁÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ 

(donnée INSEE 2019) 

 Tertiaire : répartition du coût énergétique lié au secteur tertiaire par le ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅÓ 

(donnée INSEE 2019) 

#ÅÃÉ ÎÏÕÓ ÄÏÎÎÅ ÕÎÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÕÒÃÏĮÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ :  

Tableau 11 : OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÔ ÐÁÒ ÕÎÉÔï 

  Unité 
Coût par unité 
2021 Ŝƴ ϵ 

Coût par unité 
нлол Ŝƴ ϵ 

Surcoût par 
ǳƴƛǘŞ Ŝƴ ϵ 

҈ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 

Habitants (total) Habitants туу ϵ м моп ϵ опс ϵ 44% 

Part logement Habitants нрм ϵ олм ϵ рл ϵ 20% 

Part déplacement Habitants рот ϵ уоп ϵ нфс ϵ 55% 

Industriel 
Emplois 
industriels 

 р нлу ϵ   с ффу ϵ   м тфл ϵ  34% 

Tertiaire 
Emplois 
tertiaires 

 м мнн ϵ   м пмм ϵ   нуф ϵ  26% 

 

!ÉÎÓÉ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÁÃÔÕÒÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÎ ΨΦΩΦ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ :  

Ҧ Pour un ménage composé de 4 personnes, une augmentation du coût annuel de plus de 1 35Φ Ώ 

par rapport au coût annuel de 2021 ;  

Ҧ Pour un industriel, une augmentation du coût annuel par employé de près de 1 790 Ώ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ 

au coût annuel de 2021. 
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3 ,Å ÐÒÏÆÉÌ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ 
GES 

 

Le présent chapitre porte sur les résultats du diagnostic GES du territoire du TCO : 

 Les calculs ont été effectués à partir de la méthodologie Bilan Carbone® dans sa version territoire pour 

la partie non réglementaire, les résultats de la partie réglementaÉÒÅ ïÔÁÎÔ ÉÓÓÕÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ Ìȭ)ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ 

des Émissions de Gaz à Effet de Serre TCO 2019 (IEGES 2019Ɋ ÒïÁÌÉÓï ÐÁÒ Ìȭ/%2 ɉÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ #)4%0! 

issue des recommandations de la CCNUCC) ; 

 Les émissions comptabilisées sont celles des 7 gaz du protocole de Kyoto 2 ; 

 Les résultats sont exprimés en « équivalent t CO2 » [tCO2e] (cf. Annexe 1). 

 

!ÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÅØÈÁÕÓÔÉÆ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÉÎÔïÇÒï ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÅÔ ÉÎÄÉÒÅÃÔÅÓ : 

 Scope 1 ɀ émissions directes de chacun des secteurs dȭactivitïǲ 

Obligatoire dans le décret sauf pour la production dȭélectricitïǲ, de chaleur et de froid dont cȭest la 

contribution en scope 2 (voir paragraphe suivant) par secteurs dȭactivitïǲ quȭil est demandï aux territoires 

ÄȭÅÓÔÉÍÅÒȢ 

Ce sont celles qui sont produites sur le territoire par les secteurs précisés dans lȭarrêtïǲ relatif au PCAET : 

résidentiel, tertiaire, transport routier, autres transports, agricole, déchets, industrie, branche énergie hors 

production dȭélectricitïǲ, de chaleur et de froid. Elles sont le fait des activités qui y sont localisées y compris 

celles occasionnelles (par exemple, les émissions liées aux transports Û vocation touristique en période 

saisonnière, la production agricole du territoire, etc.). Les émissions associées Û la consommation de gaz et 

de pétrole font partie du scope 1. 

 Scope 2 ɀ émissions indirectes des différents secteurs liées Û leur consommation dȭénergie 

Obligatoire dans le décret pour la consommation dȭélectricitïǲ, de chaleur et de froid. 

Ce sont les émissions indirectes liées Û la production dȭélectricitïǲ et aux réseaux de chaleur et de froid, 

gïnïrïes sur ou en-dehors du territoire mais dont la consommation est localisée Û lȭintérieur du territoire.  

 Scope 3 ɀ émissions induites par les acteurs et activités du ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 0ÅÕÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 

quantification complémentaire   

Le décret prévoit que certains éléments du diagnostic portant sur les gaz Û effet de serre peuvent faire lȭobjet 

ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÐÒÅÎÁÎÔ ÅÎÃÏÒÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÅÎ ÃÏmpte des effets indirects, y 

ÃÏÍÐÒÉÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÃÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÉÎÄÉÒÅÃÔÓ ÎȭÉÎÔÅÒÖÉÅÎÎÅÎÔ ÐÁÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒï ÏÕ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ 

immédiats (scope 3).  

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ȡ  

 des émissions dues Û la fabrication dȭun produit ou dȭun bien Û lȭextérieur du territoire mais dont 

ÌȭÕÓÁÇÅ ÏÕ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÓÅ ÆÏÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ Ƞ 
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 des émissions associées Û lȭutilisation hors du territoire ou ultérieure des produits fabriqués par les 

acteurs du territoire ; 

 des émissions de transport de marchandises hors du territoire.  

 

Deux extractions sont alors proposées : 

 ,ȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ correspondant au périmètre imposé par la réglementation (Scopes 1 et 2). 

 ,ȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ Ⱥ ÌÅÖÉÅÒ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ » qui permet de mettre en avant les postes reÌÅÖÁÎÔ ÄȭÕÎÅ 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅ (élargissement au scope 3). 

%Î ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÏÎÔ ïÔï ÅÓÔÉÍïÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ 

Ìȭ)ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ OÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ 'ÁÚ Û %ÆÆÅÔ ÄÅ 3ÅÒÒÅ ΨΦΧ9 (IEGES 2019) réalisé par Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ OÎÅÒÇÉÅ 

Réunion, étoffé par des analyses complémentaires utilisant les données des études suivantes : 

 0ÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÓÔÅÓ )ÎÄÕÓÔÒÉÅȟ !ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ 4ÅÒÔÉÁÉÒÅȟ 2ïÓÉÄÅÎÔÉÅÌȟ 4ÒÁÎÓÐÏÒÔȟ )ÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭOÎÅÒÇÉÅ ÅÔ $ïÃÈÅÔÓ 

 Bilan Énergétique Île de La Réunion 2021 édition 2022 (BER 2021 éd. 2022, OER) 

 Consommations électriques par secteur et par commune, EDF, 2021 

 #ÈÁÍÂÒÅ ÄÕ #ÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunionȟ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÓ ÄÅÓ ÄÏÕÁÎÅÓ ÅÎ 

2021 (en valeur, par type de produit ou par provenance) 

 Pour le poste Construction : 

 Base de données Sit@del : fichier des bâtiments commencés par type et par commune (2019-2020-

2021) 

 Pour les postes Biens de consommation et Alimentation : 

 #ÈÁÍÂÒÅ ÄÕ #ÏÍÍÅÒÃÅ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunionȟ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÓ ÄÅÓ ÄÏÕÁÎÅÓ ÅÎ 

2021 (en valeur, par type de produit ou par provenance) 

 .ÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ɀ (BER 2021 éd. 2022, OER) 

 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄïÔÁÉÌÓ ÅÔ ÃÈÏÉØ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÓÔ ÐÒïÓÅÎÔï ÅÎ ÁÎÎÅØÅ ÄÕ ÐÒïÓÅÎÔ ÒÁÐÐÏÒÔȢ 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÄȭÁÐÒîÓ Ìȭ)ÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ %ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 du TCO, le principal GES émis est le CO2 avec 

89% des émissions. ,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓÏÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓȟ 

notamment pour la production électrique et les transports.  

!ÉÎÓÉȟ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÕÒÁ ÐÏÕÒ ÉÍÐÁÃÔ ÄÉÒÅÃÔ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ 

'%3Ȣ ,Á ÄïÃÁÒÂÏÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓ 

actions prioritaires pour réduire les émissions de GES.  
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3.1 Le bilan des émissions de GES 2021 
selon le périmètre réglementaire 
(selon sources des émissions) 

,Å ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÎÅ ÐÒïÖÏÉÔ ÐÁÓ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

alimentaires ou de biens de consommation, ni du secteur de la construction. 

Celui-ci se décompose en émissions directes et indirectes (Scope 1 et 2). Les données sont évaluées à travers 

lȭ)%'%3 ÐÁÒ Ìȭ/ÂÓÅÒÖÁÔÏÉÒÅ OÎÅÒÇÉÅ 2ïÕÎÉÏÎ ɉÈÏÒÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ : prise en compte de la consommation 

du territoire). 

Tableau 12 : IEGES 2019 ɀ répartition des émissions de GES du TCO par commune et par secteur (Source : Observatoire 
Énergie Réunion) 

 

TCO Trois Bassins Saint-Paul Saint-Leu Le Port La Possession

t CO2e t CO 2e t CO 2e t CO 2e t CO 2e t CO 2e

Industrie de l'énergie 641 829              -                      4                       0                          641 812     13                 
Production d'électricité1A1a 640 634               -                      -                   -                      640 634      -                
Consommation de gaz fluorés2F (ind. Éner.) 1 195                    -                      4                       0                          1 178           13                  

Industrie manufacturière 76 914                 -                      7 711              172                     65 121        3 911          
Combustion industrie manufac. et construc.1A2 73 371                   -                      6 873              -                      63 063        3 436           
Consommation de gaz fluorés2F (ind. Manuf.) 3 543                    -                      838                   172                     2 058           475              

Transports 519 033               28 733              266 465        113 901           34 935        74 999        
Aérien(a) 1A3a -                         -                      -                   -                      -                -                
Routier 1A3b 506 956               28 181               260 853         111 713             32 651        73 558         
Maritime(a) 1A3d 2 148                    -                      503                  -                      1 645           -                

Trafic commercial1A3d (maritime) 917                        -                      -                   -                      917              -                
Bateaux de plaisance1A3d (plaisance) 1 230                    -                      503                  -                      728              -                

Consommation de gaz fluorés2F (transports) 9 929                    552                      5 109              2 188                 640               1 441           
Résidentiel Tertiaire Institutionnel et commercial 73 799                 2 411                 33 778           11 057              17 092        9 461           

Tertiaire 1A4a 1 070                     21                        564                  155                    208               122               
Résidentiel 1A4b 18 471                  615                      9 045              3 031                 2 890          2 891           
Consommation de gaz fluorés2F (R/T) 54 258                  1 775                  24 169           7 871                  13 994        6 448          

Agriculture/ sylviculture 76 892                  8 534                 24 367           19 181              22 588        2 221          
Consommation d'énergie1A4c 24 534                  272                     967                  757                     22 481        57                  

Consommation en agriculture/sylvic.1A4c (agri.) 2 062                    272                     967                  757                     9                    57                  
Pêche nationale 1A4c (pêche) 22 472                  -                      -                   -                      22 472         -                

Fermentation entérique4A 11 391                  2 169                 4 699              4 297                 -                226               
Déjections animales 4B 12 829                  2 337                  5 408              4 298                0                    785              
Sols agricoles 4D 28 137                  3 756                  13 293            9 828                106               1 153           

Traitement des déchets 17 165                 1 034                 10 019           2 822                1 966           1 324          
Mise en décharge 6A 4 657                    228                      3 356              -                      1 072           -                
Eaux usées 6B 12 034                  805                      6 663              2 822                 419               1 324           
Autres 6D 474                        -                      -                   -                      474              -                

-                         
Total hors UTCF(b) 1 405 633            40 712               342 345          147 133             783 514       91 929        

-                         
UTCF(b) 5 (172 043)               (22 675)              (80 643)          (63 194)             (791)             (4 740)          

-                         
Total avec UTCF(b) 1 233 590            18 037                261 702          83 939              782 723       87 189         

(a) trafic domestique uniquement

(b) Utilisation des Terres, leur Changement et la Forêt

Emissions 2019 du TCO
TCO

Répartition des émissions de GES 2019

Cat. CRF
Secteurs

Selon source d'émissions
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Remarque : les données IEGES datant de 2019, nous avons réévalué les émissions du territoire en prenant en 

ÃÏÍÐÔÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ΨΦΧ9 et 2021, les données sont donc extrapolées avec un facteur 

d'évolution de la population en 2019 par rapport à 2021 de 1,005775. 

 

Afin de correspondre à la demande réglÅÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÎÅ ÓÏÎÔ 

pas comptabilisées à partir du IEGES ci-ÄÅÓÓÕÓ ÍÁÉÓ ÓÏÎÔ ÐÒÉÓÅÓ ÁÕ ÐÒÏÒÁÔÁ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 

du territoire et redistribuées sur chaque secteur. Elles représentent ainsi 580 184 tCO2e. 

#ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÒïÐÁÒÔÉÅÓ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï. 

 

Tableau 13 : Émissions de GES du TCO en 2021 au périmètre réglementaire (tCO2e) 

Postes t CO2e 

Industrie 134 351 

Tertiaire 292 355 

Résidentiel 301 415 

Agriculture 80 982 

Transport 522 029 

Déchets 17 264 

TOTAL 1 348 396 

 

 

                                                                        
5 Sources : INSEE - Recensement de la population (1999, 2006-2015), estimation de la population (2016-2021) 
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Figure 19 : Répartition des émissions de GES 2021 du TCO au périmètre réglementaire 

 

3ÕÒ ÌÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 1 348 ktCO2e. Le transport est le 

premier poste avec 39% des émissions. 

Viennent ensuite les postes du résidentiel et du tertiaire  (qui représentent tous deux 22% des émissions) et 

dont les émissions sont majoritairement dues aux consommations électriques. Vient ensuite le secteur de 

Ìȭindustrie  (10% des émissions). Enfin ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ représente 6% des émissions et les déchets 1%. 

 

 

Figure 20 : Profil des émissions de GES 2021 du TCO au périmètre réglementaire  
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3.2 Le bilan des émissions de GES selon 
le périmètre « ÌÅÖÉÅÒ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï 
local » 

Nous proposons de distinguer ici un 2ème ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÌÅÓ émissions sur 

lesquelles le terrÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÓÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÓ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ #Å ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÓȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅ 

Û ÕÎ "ÉÌÁÎ #ÁÒÂÏÎÅΉ ÃÏÍÐÌÅÔ ÓÃÏÐÅ Ω ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÓïȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÁÊÏÕÔÅÒ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ 3ÃÏÐÅ Ω ÎÏÕÓ ÅÎ 

ÅØÃÌÕÏÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ 

En effet, les émissions de la centrale thermique du Portȟ ÂÉÅÎ ÑÕȭïÔÁÎÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 

énergétique du territoire sont très peu influencées par des actions locales. Bien sûr le territoire garde une 

ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄÅ ÃÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÏÉØ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉon du développement 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÐÁÒ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȢ -ÁÉÓ ÃÅÌÁ ÎȭÉÎÆÌÕÅ ÑÕÅ ÍÁÒÇÉÎÁÌÅÍÅÎÔ 

ÓÕÒ ÌÅ ÖÏÌÕÍÅ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅȢ Il a donc été décidé de répartir les consommations liées à 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ au sein de chaque secteur (résidentiel, tertiaire, industrie, agriculture). 

Par ailleurs, nous incluons dans ce périmètre les émissions liées à ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ et aux biens et services 

importés  ɉÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÔÏÎÎÁÇÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØɊȟ au transport aérien et maritime , aussi bien entrants 

que sortants et à la construction . Les détails méthodologiques sont présentés en annexe. 

Le bilan des émissions au périmètre décrit ci-dessus nous donne les résultats suivants : 

 

Figure 21 : Répartition des émissions de GES 2021 ÄÕ 4#/ ÁÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ Ⱥ ,ÅÖÉÅÒ Äȭ/ÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ,ÏÃÁÌ Ȼ 
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Figure 22 : Profil des émissions de GES 2021 ÄÕ 4#/ ÁÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ Ⱥ ,ÅÖÉÅÒ Äȭ/ÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ,ÏÃÁÌ Ȼ 

 

!ÉÎÓÉȟ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÁÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÖÉÅÒ ÄȭÏÐÐortunité local représente 2 812 787 tCO2e. 

Si nous regroupons les émissions liées aux bâtiments  (tertiaire, résidentiel et industrie), la consommation 

dans son ensemble (biens et services et alimentation importée) et en détaillant les transports  nous 

observons alors dans la figure ci-dessous que ces 3 postes se démarquent : 

 

Figure 23 :  Profil des émissions de GES 2021 ÄÕ 4#/ ÁÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ Ⱥ ,ÅÖÉÅÒ Äȭ/ÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ,ÏÃÁÌ Ȼ ɉÒÅÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓɊ 
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Ce périmètre vient changer les ordres de priorité observés jusque-là. Les importations , représentant la 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÅÔ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÓÏÎÔ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÐÏÓÔÅ ÁÖÅÃ 37% des émissions.  

Le secteur des transports  représente 30% des émissions et celui de ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ contribue à 

hauteur de 26% des émissions. 

Tableau 14 : Émissions 2021 de GES du TCO au périmètre « ,ÅÖÉÅÒ Äȭ/ÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ,ÏÃÁÌ » (tCO2e) 

Postes t CO2e % 

Transports 855127 30% 

Biens et services importés 674227 24% 

Alimentation importée 366 912 13% 

Résidentiel 301415 11% 

Tertiaire 292 355 10% 

Industrie 134351 5% 

Agriculture 80 982 3% 

Construction 55 180 2% 

Déchets 52 238 2% 

TOTAL 2 812 787 100% 
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CHIFFRES CLES - QUȭEST-CE-QUE CELA REPRESENTE ? 

 

 

 

 

 

,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÕ ÐïÒÉÍîÔÒÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ en 2021 (2 813ktCO2e) correspondent à : 

Ҧ Plus de 223 000 tours de la terre en avion long-courrier 

Ҧ La combustion de 891 millions de litres de gasoil soit 297 piscines olympiques 

  

 

 

Bilan global : 

2 813 000 
t CO2e 

 

 

 

 

13,3 t 
CO2e 

par habitant 
du TCO 

 

 

 

 

 

La consommation et l'alimentation : 37%  

 Les transports représentent 30% des 
émissions de GES du TCO 

 

 L'énergie des bâtiments en 
représente 25% 
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3.3 Le profil des émissions et les 
potentiels de réduction 

Dans cette partie il est pris comme base le bilan des émissions de gaz à effet de serre au périmètre « levier 

ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ ȻȢ Celui-ÃÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÌÁ ÐÌÕÓ ÃÌÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÐÏÕÒ 

ÌÅÓÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ Û ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ 

local. 

A ce stade, les potentiels de réduction présentés sont des estimations. Néanmoins, les potentiels de 

ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÒïÅÌÓ ÅÔ ÄÅÖÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÐÌÅÉÎÅÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ le TCO afin de participer activement à la 

lutte contre le changement climatique. 

 

3.3.1 INDUSTRIEL 

 

,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭIndustrie ɉÈÏÒÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅɊ ÓÕÒ ÌÅ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 134 351 t CO2e en 2021, soit 5 % du bilan. 

 

a) Résultats et analyse 

Les ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÓÏÎÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÕÅÓ Û ÌÁ combustion directe de produits pétroliers 

(55 %). La deuxième contribution la plus importante est la consommation électrique dont le contenu est 

fortement carboné, qui représente 42% des émissions. Enfin les fuites de gaz fluorés comptent pour 3% des 

émissions. 

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ

ΧΦϻ ΧΦϻ

Ωϻ

Ψίϻ

Ψϻ Ψϻ

ΨΩϻ

Χήϻ
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Figure 24 : Répartition des émissions de GES 2021 ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅ sur le territoire du TCO par source 

b) Potentiel de réduction 

Concernant les émissions industrielles directes du territoire évaluées ici, leur réduction doit se faire au 

travers des ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÌÉÅÕȟ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ ÓÕÂÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

fossile par des énergies renouvelables, en particulier par la mise en place de chaufferies biomasse par 

exemple en remplacement des produits pétroliers. 

,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÃÉÒÃÕÌÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÐÒÉÍÁÉÒÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÐÉÓÔÅ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎȢ 

Avec une optimisation énergétique des process et la mise en place de productions ENR, on peut aboutir à 

une réduction de 50%6 des émissions soit environ 67 000 tCO2e. 

 

3.3.2 TERTIAIRE 

 

Les émissions liées au secteur tertiaire  ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û  

292 355 t CO2e en 2021, soit 11 % du bilan. 

 

                                                                        

6 2ïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ Ωȟέϻ Ⱦ ÁÎ ÊÕÓÑÕȭÅÎ ΨΦΩΦ ÐÁÒ ÃÏÎÔÉÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÐÁÓÓïÅÓ ɉ3ÏÕÒÃÅ : 

Datalab - Chiffres clés du climat France, Europe et Monde - Edition 2018 - CGDD-I4CE - Intensité d'émissions de GES dans 

l'industrie manufacturière et la construction en France) 

Profil des émissions de GES du TCO 
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a) Résultats et analyse 

Les émissions de GES du secteur tertiaire sont à 90% dues à la ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ ,ÅÓ ÆÕÉÔÅÓ ÄÅ ÇÁÚ 

fluorés comptent pour 10% des émissions.  

 

Figure 25 : Répartition des émissions de GES 2021 du secteur tertiaire sur le territoire du TCO par source 

b) Potentiel de réduction 

Les principaux leviers de réduction sont les suivants :  

 Les évolutions comportementales :  

Ҧ Les éco gestes, la mise en place de prises à interrupteur coupe-veille 

Ҧ Réguler les températures ÄÅ ÃÏÎÓÉÇÎÅ ɉÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïȟ Ìȭ!$%-% ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÕÎÅ 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ΨάЊ# ÁÕ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÔ ÕÎ ïÃÁÒÔ ÄȭÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ έЊ# ÁÖÅÃ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅɊȟ 

aérer la nuit, augmenter la présence végétale sont parmi les actions à mettre en place pour réduire 

la consommation de la climatisation (premier poste de consommation dans le tertiaire) 

Ҧ Entretien et nettoyage réguliers des équipements afin de ne pas dégrader leurs performances 

ɉÆÉÌÔÒÅÓ ÄÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÓÅÕÒÓȟ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓȣɊ 

 Les évolutions techniques : 

Ҧ ,Å ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÏÕÔ ÏĬ ÃȭÅÓÔ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÄÅÓ #ÈÁÕÆÆÅ-eau Électriques par des Chauffe-Eau 

3ÏÌÁÉÒÅÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈĖÔÅÌÌÅÒÉÅ 

Ҧ Le renouvellement des équipements par des matériels modernes plus efficaces (climatisation, 

informatique, éclairage, serveurs, etc.)  

Ҧ ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ ɉÖÏÌÅÔÓȟ ÓÔÏÒÅÓȟ ÁÕÖÅÎÔÓȟ ȣɊ ÅÔ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

bâtiments pour se protéger de la chaleur 

Ҧ Privilégier dès la conception la construction de bâtiments avec plus dȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ 

ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ Û ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÏÎÔ 

ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï Á ïÔï ÐÒÏÕÖïÅȢ 6ÏÉÒ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ Ìȭ)54 3ÁÉÎÔ 0ÉÅÒÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕÑÕÅÌ ÌÁ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ 

ÕÔÉÌÉÓïÅ ÑÕȭÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ Χ ÓÅÍÁÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÎïÅ. 
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5ÎÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÐÁÒÃ ÎÏÎ ÒïÃÅÎÔ ɉÂÝÔÉÍÅÎÔÓ Ǫ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓɊ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒ 

environ 87 700 tCO2e (soit 30% des émissions7) sur ce poste.  

 

3.3.3 RESIDENTIEL 

 

Les émissions liées au secteur résidentiel ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û  

301 4015 t CO2e en 2021, soit 11 % du bilan. 

 

a) Résultats et analyse 

Les émissions de GES du secteur résidentiel sont à 84ϻ ÄÕÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ ,ÅÓ ÆÕÉÔÅÓ ÄÅ 

gaz fluorés comptent pour 10 % des émissions. Enfin, la combustion de gazole et gaz butane participe à 

hauteur de 6% des émissions du secteur. 

 

Figure 26: Répartition des émissions de GES 2021 du secteur résidentiel sur le territoire du TCO par source 

b) Potentiel de réduction 

Comme pour le secteur tertiaire, les principaux leviers de réduction sont les suivants :  

 Les évolutions comportementales : 

                                                                        
7 ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ΫΦϻ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ 

différente des profils de consommation énergétique dans les bâtiments, nous estimons que le potentiel de réduction est plus 

faible à La Réunion et le fixons arbitrairement à 30% par manque de références locales. 

Profil des émissions de GES du TCO 
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ΧΦϻ ΧΧϻ
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Ψϻ Ψϻ

ΨΪϻ
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Ҧ Les éco gestes, la mise en place de prises à interrupteur coupe-veille 

Ҧ Réguler les ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÉÇÎÅ ɉÐÏÕÒ ÄÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÓÁÎÔïȟ Ìȭ!$%-% ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÕÎÅ 

ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ΨάЊ# ÁÕ ÐÌÕÓ ÂÁÓ ÅÔ ÕÎ ïÃÁÒÔ ÄȭÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ έЊ# ÁÖÅÃ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅɊȟ 

aérer la nuit, augmenter la présence végétale, sont parmi les actions à mettre en place pour 

réduire la consommation de la climatisation 

Ҧ Entretien et nettoyage réguliers des équipements afin de ne pas dégrader leurs performances 

ɉÆÉÌÔÒÅÓ ÄÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÓÅÕÒÓȟ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÑÕÅÓȣɊ 

 Les évolutions techniques : 

Ҧ Le renouvellement des équipements par des matériels modernes plus efficaces (climatisation, 

électroménager, éclairage etc.) 

Ҧ ,ȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÃÈÁÕÆÆÅ-eau par des modèles solaires dans les logements 

existants 

Ҧ ,Á ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌÅÉÌ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÄÅ ÌȭÏÍÂÒÅ ɉÖÏÌÅÔÓȟ ÓÔÏÒÅÓȟ ÁÕÖÅÎÔÓȟ ȣɊ ÅÔ ÌȭÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

bâtiments pour se protéger de la chaleur 

Ҧ Comme pour les bâtiments tertiaires, privilégier dès la conception la construction de bâtiments 

ÌïÇÅÒÓ ɉÅÎ ÂÏÉÓȣɊ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ÐÅÒmettant de réduire 

Û ÕÎ ÍÉÎÉÍÕÍ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ 

,ÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ Û ÌÁ ÃÌï ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ 

de cette énergie. La rénovation énergétique massive des logements ne peut être réaliÓïÅ ÑÕȭÅÎ ÍÕÔÕÁÌÉÓÁÎÔ 

les moyens des différents organismes (Région, cÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓɊ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÕÎ ÇÕÉÃÈÅÔ ÕÎÉÑÕÅȟ ÅÎ 

ÒÅÎÄÁÎÔ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÉÄÅÓ ïÃÏ-conditionnées, en travaillant sur la précarité non pas uniquement en curatif (en 

aidant les ménages préÃÁÉÒÅÓ Û ÐÁÙÅÒ ÌÅÕÒÓ ÆÁÃÔÕÒÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅɊ ÍÁÉÓ ÅÎ ÐÒïÖÅÎÔÉÆ ɉÅÎ ÆÏÒÍÁÎÔ ÅÔ 

accompagnant les ménages sur la bonne gestion énergétique, et en rénovant leurs logements énergivores).  

5ÎÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÅ ÄÅ ÔÏÕÔ ÌÅ ÐÁÒÃ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒ ÅÎÖÉÒÏÎ 90 400 tCO2e (soit 30%8 des 

émissions) sur ce poste.  

 

3.3.4 AGRICOLE 

 

Les émissions liées au secteur agricole (agriculture et pêche) sur le 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 80 982 t CO2e en 2021, soit 3 % du bilan. 

 

                                                                        
8 ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÅÓÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ΫΦϻ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎÅȟ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ 

différente des profils de consommation énergétique dans les bâtiments, nous estimons que le potentiel de réduction est plus 

faible à La Réunion et le fixons arbitrairement à 30% par manque de références locales. 

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ
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a) Résultats et analyse 

Les émissions de GES du secteur agricole sont majoritairement (65%) non énergétiques et dues : 

 ; ÌÁ ÖÏÌÁÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÄÅÓ ÅÎÇÒÁÉÓ ÁÚÏÔïÓ ïÐÁÎÄÕÓȟ ÑÕÉ ÐÒÏÄÕÉÔ ÄÕ ÐÒÏÔÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅ 

N2O, gaz à fort impact de réchauffement du climat, 

 !ÕØ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÅ ÍïÔÈÁÎÅ ïÍÉÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒÕÍÉÎÁÎÔÓ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

effluents (30%)Ȣ #ÅÌÁ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÐÁÒÍÉ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

du TCO, puisque ÑÕȭÉÌ mobilise 47% des surfaces agricoles du territoire. 

Une part non négligeable des émissions (35%) est due à la consommation ÄȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÔ ÌÁ 

combustion de gazoleȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÐðÃÈÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅs à 

ÌÁ ÐðÃÈÅ Á ïÔï ÁÔÔÒÉÂÕïÅ ÁÕ 4#/ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÓÅÌÏÎ ÓÏÕÒÃÅȾ ÓÅÌÏÎ ÃÏÍÍÁÎÄÉÔÁÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

IEGES. 

 

Figure 27 : Répartition des émissions de GES 2021 du secteur agricole sur le territoire du TCO par source 

 

Ces résultats représentent de premières estimations territoriales. A terme, il serait intéressant de pouvoir 

distinguer :  

 ,ȭïÌÅÖÁÇÅ ÂÏÖÉÎ ÅØÔÅÎÓÉÆ Ⱦ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÉÎÔÅÎÓÉÆ ɉÐÌÕÓ ïÍÅÔÔÅÕÒɊ Ƞ 

 ,ÅÓ ÖÏÌÁÉÌÌÅÓ ÄÅ ÃÈÁÉÒ ÌÁÂÅÌÌÉÓïÅÓ Ⱦ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÓÁÎÓ ÌÁÂÅÌ Ƞ 

 La prÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ Ƞ 

 Les pratiques culturales (cf. focus ci-après). 

Les consommations énergétiques du secteur sont celles liées au carburant des machines agricoles : 

itinéraires techniques (tous les travaux nécessaires à la production agricole, depuis la préparation du terrain 

ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÒïÃÏÌÔÅɊȟ ÅÔ ÁÕØ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÅÎÔÒÅ ÓÉÔÅÓ ÎÏÎ ÃÏÎÔÉÇÕÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ïÃÌÁÔïÅÓȢ 

b) Potentiel de réduction 

4 grandes catégories de mesures permettent de diminuer les émissions de GES :  

 Agronomie 
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 Élevage 

 Énergie (fossiles et renouvelables) 

 Séquestration de carbone 

 

« Un facteur 3 Û 5 est régulièrement observŞ dans lȭensemble des systèmes agricoles pour les indicateurs 

ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ Äȭénergie par ha et émissions de GES par ha entre les valeurs extrêmes (minimum et 

ÍÁØÉÍÕÍɊ ÄȭÕÎ Íême groupe. Cela illustre des marges de progression qui ne sont pas les mêmes suivant les 

exploitations. Cependant, les ÐÌÁÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ proposés aux exploitants ont régulièrement permis de dégager 

ÄÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ Û ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÉÎÉÔÉÁÌ ÃÏÍÐÒÉÓ entre 10 et 40%. » - Une agriculture 

respectueuse du climat ɀ Projet européen AgriClimateChange - 2013 

Les actions consensuelles proposées dans le cadre du projet européen AgriClimateChange sont présentées 

en Annexe 3 dans la section AgriClimateChange. 

 

Pour donner un exemple :  

 La réduction du travail du sol (passage en semis direct) permet de diminuer la consommation de fioul 

ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ ÉÔÉÎïÒÁÉÒÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÐÌÕÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÎÅÌÓ ÁÖÅÃ ÌÁÂÏÕÒ ÊÕÓÑÕȭÛ -40%  

Ҧ 'ÁÉÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ '%3 

 ,Á ÓÕÂÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÚÏÔÅ ÍÉÎïÒÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ fertilisation et de protéines végétales pour 

ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅ ÐÁÒ ÄÅ ÌȭÁÚÏÔÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅÓ ÆÏÕÒÒÁÇÅÓ ÐÒÏÔïÉÑÕÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÌÏÃÁÌÅÍÅÎÔ 

ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓȢ 

Le renforcement systématique et maximal du stockage de caÒÂÏÎÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ 

ÕÎ ÇÁÉÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ΨΦϻ9 ÓÕÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÏÉÔ ÅÎÖÉÒÏÎ 16 000 tCO2e. 

c) Focus sur la pêche 

La pêche est une activité majeure sur le territoire. Un grand nombre de navires de pêches sont rattachés aux 

différentes communes du territoire du TCO (58 au Port, 6 à Saint Leu et 3 à Saint Paul, soit 67 sur 185 

référencés à La Réunion)10 . 

 

Il existe plusieurs axes de réduction des émissions, recensées notamment : 

¶ Améliorations techniques (performance de la flotte, nouveaux vecteurs énergétiques, techniques de 
pêche plus vertueuses) 

¶ Modification des pratiques et du comportement (vitesse de route, réglages, sensibilisation) 

                                                                        
9 Potentiel de réduction compris entre 10% et 40% proposé par AgriClimateChange, cf. Annexe 2 :  AgriClimateChange. 

10 Situation de la pêche à La Réunion, 2019, Ifremer : https://ocean-

indien.ifremer.fr/content/download/134703/file/_metier_obsdeb-lareunion-2019-Synthese_lareunion.pdf  

 

https://ocean-indien.ifremer.fr/content/download/134703/file/_metier_obsdeb-lareunion-2019-Synthese_lareunion.pdf
https://ocean-indien.ifremer.fr/content/download/134703/file/_metier_obsdeb-lareunion-2019-Synthese_lareunion.pdf
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Une méthodologie de calcul pour les projets de réduction des émissions dans le secteur de la pêche 11  a été 

établie par différents acteurs du secteur. 

 

3.3.5 TRANSPORT 

 

Les émissions liées au transport  ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û  

855 127 t CO2e en 2021, soit 29 % du bilan. #ȭÅÓÔ ÌÅ ÐÏÓÔÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ 

de GES le plus important du bilan du territoire. 

 

a) Résultats et analyse 

 

Figure 28: Répartition des émissions de GES 2021 du secteur des transports sur le territoire du TCO par moyen de 
transport 

Les GES liés au transport sont émis à 61 % par le trafic routier. Les fuites de gaz fluorés (1% des émissions 

des transports) sont intégrées à ce poste. La répartition entre transport routier de marchandises et transport 

ÒÏÕÔÉÅÒ ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕÅȢ 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÉÃÉ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌes pour les transports routier et aérien (IEGES 2019), les émissions liées au 

transport maritime sont régionales et réparties suivant le ratio de population à partir des données douanières 

                                                                        
11  

https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/M%C3%A9thodologie%20applicable%20aux%20projets%20de%20r%C3%A9ductio

n%20d%E2%80%99%C3%A9missions%20de%20gaz%20%C3%A0%20effet%20de%20serre%20pour%20le%20secteur%20de%20la

%20p%C3%AAche%20maritime%20professionnelle.pdf  

Profil des émissions de GES du TCO 
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https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/M%C3%A9thodologie%20applicable%20aux%20projets%20de%20r%C3%A9duction%20d%E2%80%99%C3%A9missions%20de%20gaz%20%C3%A0%20effet%20de%20serre%20pour%20le%20secteur%20de%20la%20p%C3%AAche%20maritime%20professionnelle.pdf
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/M%C3%A9thodologie%20applicable%20aux%20projets%20de%20r%C3%A9duction%20d%E2%80%99%C3%A9missions%20de%20gaz%20%C3%A0%20effet%20de%20serre%20pour%20le%20secteur%20de%20la%20p%C3%AAche%20maritime%20professionnelle.pdf
https://www.ecologie.gouv.fr/sites/default/files/M%C3%A9thodologie%20applicable%20aux%20projets%20de%20r%C3%A9duction%20d%E2%80%99%C3%A9missions%20de%20gaz%20%C3%A0%20effet%20de%20serre%20pour%20le%20secteur%20de%20la%20p%C3%AAche%20maritime%20professionnelle.pdf
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ÅÔ ÄÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ 0ÏÒÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁïÒÏÐÏÒÔ 2ÏÌÁÎÄ 'ÁÒÒÏÓ (ÐÏÕÒ ÌÅ ÆÒÅÔɊ ÅÔ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ Ìȭ)%'%3 

(pour la plaisance). 

Le transport maritime représente 15% des émissions, la principale part étant à attribuer au transport des 

importations. 

,ȭÁïÒÉÅÎ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ 24ϻ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏrt de personnes. 

b) Le cas des ravitai l lements de la région de Mafate 

Comme vu précédemment dans la partie diagnostic énergie, le ravitaillement de la région de Mafate 

nécessite des ravitaillements par hélicoptère. Ce ravitaillement engendre des émissions de CO2 ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ 

315 tCO2e. Cela correspond à 223 passagers dans un vol aller/retour La Réunion ɀ Paris. 

c) Potentiel de réduction 

Les leviers de réduction des émissions de GES du transport  sont les suivants :  

 Leviers comportementaux : Le changement de comportement des usagers 

 Le développement des modes actifs (vélo, marche) 

 Le développement de t ransports collectifs  performants  dans les zones où ils sont 

pertinents 

 Les nouvelles mobilités 

Ҧ Covoiturage  

Ҧ Autopartage  (suppression du 2nd ÖïÈÉÃÕÌÅȟ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÓÁÇÅɊ 

 Organisation du travail par la mise en place en particulier du télétravail  

 Eco conduite (-8% de consommation en moyenne donc réduction des émissions associées) 

 Leviers technologiques : Le progrès dans la technologie des véhicules pour faire baisser les les 

émissions. 

 Le renouvellement du parc thermique avec des motorisations modernes moins émettrices 

 Le renouvellement du parc diesel par des véhicules essence (favorable pour les polluants 

ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÍÏÉÎÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ '%3Ɋ 

 Développement des motorisations alternatives ɉÈÙÂÒÉÄÅȟ '.6ȣɊ 

Ce renouvellement a lieu pour une grande part sans intervention de la puissance publique, mais il peut être 

accéléré, en particulier en ce qui concerne le développement des motorisations alternatives.  

 ,ȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ pour les nouveaux habitants et les nouveaux quartiers : lȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Û 

ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÎ 

particulier des nouveaux arrivants :  

 Faire que les nouveaux habitants induisent moins de déplacements que les habitants 

actuels. 

 &ÁÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÄïÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÖÅÒÔÕÅÕØ 
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#ÅÔ ÅÎÊÅÕ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ÐÌÅÉÎÅÍÅÎÔ ÓȭÉÎÔïÇÒÅÒ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 3#Ï4-AEC. 

 Concernant le transport aérienȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ offre touristique éco-responsable et la proposition de 

séjours plus long (15 jours) sont des pistes à explorer afin de réduire les émissions liées à ce poste. 

d) Focus sur le covoiturage 

Le covoiturage est un outil important pour la mobilité en zones peu denses, soit en solution par elle-même, 

soit en solution de rabattement sur un maillage structurant de t ransports en commun. Pour le développer, 

ÌȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÄÅ ÍÉÓÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ȡ  

 Réservation des meilleures places de stationnement ou de certaines voies de circulation aux 

covoitureurs ; 

 Mise en place de « tickets covoiturage » sur le mode des tickets de transports collectifs ; 

 -ÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ɉÐÁÒÃÓ-relais) et promotion active et constante (mention systématique 

pour des rendez-vous administratifs sur ce moyen de transport, sollicitation sur le sujet lors de tout 

rendez-ÖÏÕÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÁÉÒÉÅÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȣɊȢ 

e) Focus sur le transport aérien 

,Å ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÁïÒÉÅÎ ÅÓÔ ÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÅÎ ÐÌÅÉÎÅ ÅØÐÁÎÓÉÏÎȢ ,ÅÓ ÔÒÁÆÉÃÓ ÍÏÎÄÉÁÕØ ÎÅ ÃÅÓÓÅÎÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅr et il en 

sera de même pour les émissions de GES correspondantes. 

)Ì ÅÓÔ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÇÉÒ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓȟ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕÅ : 

 ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÕ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÌÏÃÁÌȟ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ; 

 Travailler sur des partenariats touristiques avec des destinations de proximité afin de les favoriser et 

réduire les distances parcourues ; 

 Transférer le fret  aérien vers du fret  maritime dès que possible. 

f)  Focus sur le transport de marchandises 

Au-delà des leviers technologiques, le principal levier organisationnel est la mutualisation des livraisons, en 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÅÓ ÌÉÖÒÁÉÓÏÎÓ ÑÕÏÔÉÄÉÅÎÎÅÓ ÏÕ ÒïÇÕÌÉîÒÅÓ ɉÐÈÁÒÍÁÃÉÅȟ ÐÒÅÓÓÅȟ ÃÏÕÒÒÉÅÒȟ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȣɊȢ #ÅÃÉ ÎÅ 

peut être réalisé que via la mobilisÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÒÉÖïÓȟ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅÎÔ 

des études (état des lieux sur les livraisons de type « messagerie » : cible, fréquence, tournées) et une 

concertation avec les professionnels du secteur (transporteurs et clients). Il est également nécessaire de 

ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÌÏÇÉÓÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÒÅÐÅÎÓÁÎÔ ÌÅÓ ÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÐÌÁÔÅÆÏÒÍÅÓ 

logistiques et en les situant au plus proche du Port . Des gains économiques, écologiques et de temps peuvent 

être réalisés. %ÎÆÉÎȟ ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÍÅÎÔÓ ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÐÉÓÔÅ Û ÅØÐÌÏÒÅÒȢ 

Deux postes de fret importants sur le territoire sont les produits et matériaux de construction et les matières 

ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÕÒ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÃÏÎÎÕÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ  

 Produits et matériaux de construction : Une part de ce qui est utilisé par le territoire doit pouvoir être 

remplacé par du recyclage de matière sur des plateformes / ressourceries BTP. 
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 Matières agricoles : Une part des matières (notamment les engrais) et des aliments importés doit pouvoir 

ðÔÒÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕïÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÌÏÃÁÕØ ÖÉÁ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÆÉÌÉîÒÅÓȢ  

Il est estimé que lÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÉïÅÓ Û Ìa mobilité quotidienne peuvent être réduites de 80% 

et les émissions de GES de 90% ɉÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ΫΪϻ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÃÏÎÓÏÍÍïÅɊ par la mise en place 

de stratégies fortes12 . Cela inclut le développement du télétravail, des transformations urbanistiques et 

ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÒÅÐÏÒÔ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓ ÐÌÕÓ ÓÏÂÒÅÓ ÅÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ 

remplissage des voitures par le covoiturage. #ÅÌÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 50% des émissions du 

poste Transport, soit 427 000 t CO2e par an sur le territoire. 

 

3.3.6 CONSTRUCTION 

 

,ȭÉÍÐÁÃÔ '%3 ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ 

ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅÒ 

ÐÏÕÒ ÅÎ ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔȢ  

Les émissions liées à la construction  de bâtiments sur le territoire 

ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 55 825 t CO2e13  en 2021, soit 2 % du bilan. 

 

a) Résultats et analyse 

,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÓ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄÅ Ψ ÆÏÉÓ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÅÎ 

ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3ȟ ÁÖÅÃ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ΨΦΧ9-2021 les surfaces 

commencées sur le territoire du TCO suivantes 15 : 

 Résidentiel = 106 779 m2 

 Non résidentiel = 11 778 m2 

Les logements représentent environ 90ϻ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔȢ .ÏÕÓ ÒÅÔÒÏÕÖÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 

bilan de la construction la diversité ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÑÕÉ Û ÅÌÌÅ ÓÅÕÌÅ 

représente près de 40% des surfaces non résidentielles construites. 

                                                                        
12 Rapport du Shift Project sur la mobilité quotidienne, 0ÌÁÎ ÄÅ 4ÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÃÏÎÏÍÉÅ Française, Octobre 2020 : 

https://theshiftproject.org/wp-content/uploads/2021/01/Fiche-Mobilite-quotidienne.pdf  

13 Le détail des sources et des méthodes est présenté en Annexe 2. Les émissions prises en compte sont celles liées à la fois à 

ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ : fabrication et transport 

de ceux-ÃÉ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌȭÁÇÇÌÏÍïÒÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ travaux de voirie ne sont pas pris en compte. 

 

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ

ΧΦϻ ΧΧϻ

Ωϻ

ΩΦϻ

Ψϻ Ψϻ

ΨΪϻ

ΧΩϻ

https://theshiftproject.org/wp-content/uploads/2021/01/Fiche-Mobilite-quotidienne.pdf
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Figure 29: Répartition des surfaces de bâtiments commencées (gauche) et des émissions de GES associées (droite) pour le 
secteur de la construction (données moyennes 2019-2021) 

 

Les surfaces de logements construites sur cette 

période montrent les orientations du territoire :  

 63 % des nouvelles surfaces sont de type 

individuel, dont 12% de type individuel groupé 

(lotissements),  

 Contre 37 % de surfaces de logements collectifs, 

plus favorables à la densification. 

 

 

 

b) Potentiel de réduction 

Le 1er ÐÏÓÔÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ '%3 ÄȭÕÎ ÃÈÁÎÔÉÅÒ ÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÕ ÃÏÎÔÅÎÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄÕ ÇÒÏÓ ĞÕÖÒÅ 

ɉÂïÔÏÎȟ ÍïÔÁÕØ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔɊȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire les émissions induites par leur fabrication et leur transport. Il 

ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ ÂÁÉÓÓÅÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÃÈÁÑÕÅ ÁÎÎïÅ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ ÄÅÓ 

matériaux biosourcés ou recyclésȢ #ÅÃÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÃÁÒ ÌÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÂÉÏÓÏÕÒÃïÅÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÍÏÉÎÓ ïÍÅÔÔÒÉÃÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÈÁÎÔÉÅÒÓȟ 

ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÃÁÒ ÅÌÌÅÓ ÓÔÏÃËÅÎÔ ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅȢ 

c) Focus sur les matériaux biosourcés 

,ÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÂÉÏÓÏÕÒÃïÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ȡ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÔ ÂÁÒÄÁÇÅ ÂÏÉÓȟ ÌÁÉÎÅÓ Öïgétales 

(bois, chanvre etc.), laines animales (mouton etc.), paille... Provenant de matière vivante, ils représentent 

Figure 30: Répartition des surfaces résidentielles construites 
par type de logement (données moyennes 2019-2021) 
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un stockage de carbone, et permettent donc de diminuer et compenser les émissions de GES de la phase de 

construction.  

Il existe un label « bâtiment biosourcé » (non applicable à La RéunionɊȟ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ 

ÓÅÌÏÎ Ω ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÉÎÃÏÒÐÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ɉÃÆȢ !ÎÎÅØÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌɊȢ Les 

différents niveaux du label « bâtiment biosourcé Ȼ ÉÎÆÌÕÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

maison individuelle, pour diminuer son impact environnemental de plus de 30% dans le meilleur des cas. Il 

ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÕÔÉÌÅ ÄÅ ÓȭÅÎ ÉÎÓÐÉÒÅÒ ÌÏÒÓ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓȢ 

Note : les émissions de GES des bâtiments modernes, sur leur durée de vie, sont principalement le fait des 

émissions dues à la phase de construction, et non de fonctionnement, contrairement aux bâtiments anciens 

ÑÕÉ ÃÏÎÓÏÍÍÁÉÅÎÔ Ϋ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ ,Å ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÌÅ premier poste de dépense énergétique 

des occupants de ces bâtiments énergétiquement efficaces ȡ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÄȭÕÎÅ 

maison BBC équivaut en émissions de GES à un trajet en voiture de 5 km effectué chaque jour. 

La systématisation de la mise en place de bâtiments avec des objectifs inspirés du label biosourcé de 

niveau 314  ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÓÅÒ ÅÎÖÉÒÏÎ ΩΦϻ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÓÏÉÔ ÅÎÖÉÒÏÎ 10 000 tCO2e par an. 

 

3.3.7 DECHETS 

 

Les émissions liées à la gestion des Déchets et des eaux usées 

ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 52 238 t CO2e en 2021, soit 2 % du bilan. 

 

a) Résultats et analyse 

,ȭÉÍÐÁÃÔ '%3 ÄÅ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÆ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÃÏÍÐÌÅÔ ÄÕ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅÓ 

déchets. En effet, jeter des bouteilles en plastique ÐÁÒ ÔÅÒÒÅ ÎȭïÍÅÔ ÁÕÃÕÎ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒ 

ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔȟ ÍÁÉÓ ÄïÇÒÁÄÅ ÔÒîÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ! 

Une fois inclue la part des émissions due au traitement des déchets du territoire du TCO hors du territoire, 

la répartition des émissions liées aux déchets est la suivante : 

                                                                        
14 Cf. le détail du label en Annexe 

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ

ΧΦϻ ΧΦϻ

Ωϻ

Ψίϻ

Ψϻ Ψϻ

ΨΩϻ

Χήϻ
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Figure 31: Répartition des émissions de GES 2021 liées à la gestion des déchets du territoire du TCO par source 

La mise en décharge des déchets ÒÅÓÔÅ ÄÅ ÌÏÉÎ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ɉέ7%) en raison du méthane 

dégagé lors de la décomposition des déchets. Celui-ci est en grande partie collecté et sa combustion permet 

ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÃȭÅÓÔ ÁÌÏÒÓ ÄÕ #/2 qui est émis. 

,ÅÓ ÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ɉÁÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÏÕ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓɊȟ ÍÁÉÓ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌÅÓ ÒÅÔÒÁÉÔÅÒ ÅÎ ÓÔÁÔÉÏÎ 

ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÅÎ ÆÏÓÓÅÓ ÓÅÐÔÉÑÕÅÓȢ 

b) Potentiel de réduction 

La réduction des déchets par la gestion intégrïÅ ÏÕ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅ ÄÅÓ ÂÉÏÄïÃÈÅÔÓȟ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 

recyclage, le réemploi ÄÅÓ ÅÎÃÏÍÂÒÁÎÔÓȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭéconomie circulaireȟ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ 

tarification incitative et la communication sur ces sujets constituent la feuille de route de la stratégie « Zéro 

Déchet Zéro Gaspillage Ȼ ÌÁÎÃïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÐÏÒÔïÅ ÐÁÒ Ìȭ!$%-%ȟ ÑÕÅ ÌÁ 

ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔï ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÅÎÇÁÇÅÒȟ ÅÔ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄȭÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓȢ  

Une stratégie de réduction des déchets calée sur des objectifs de réduction de 40%15  de Déchets Ménagers 

ÅÔ !ÓÓÉÍÉÌïÓ Û ÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΦ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÔ ÄÅ ÄÉÍÉÎÕÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 21% soit 10 700 

tCO2e par an.  

                                                                        
15 ,Á ÔÁÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÉÎÃÉÔÁÔÉÖÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÅÎ ÍÏÙÅÎÎÅ ÄÅ ΪΦϻ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄȭÏÒÄÕÒÅÓ ÍïÎÁÇîÒÅÓ ÒïÓÉÄÕÅÌÌÅÓ ɉ/-2Ɋȟ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ 

de 40 % la collecte des recyclables et réduire de 8 % la quantité de déchets ménagers et assimilés (DMA) (source : ADEME). 
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N o t e  d e  s y n t h è s e  s u r  l a  f i l i è r e  d é c h e t s  à  l e  T C O  

Concernant ce poste, un plan ÄȭÁÃÔÉÏÎ Á ÄïÊÛ ïÔï ïÔÁÂÌÉȟ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÕ "ilan Carbone® réalisé sur les 

données 2019. Ce dernier est rappelé dans le tableau ci-dessous. 

 

Figure 32 : 0ÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄïÃÈÅÔÓ ÁÕ 4#/ issu du BEGES 

 

 

3.3.8 CONSOMMATION DE BIENS ET SERVICES 

 

,ȭÉÍÐÁÃÔ '%3 ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ 

éléments de diagnostic réglementaire. Néanmoins, il est intéressant 

ÄȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÐÏÕÒ ÅÎ ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔȢ  

Les émissions liées à la consommation de biens et de services sur le 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û 674 033 t CO2e en 2021, soit 23 % du bilan, (3,2 t  

CO2Å ȾÈÁÂÉÔÁÎÔɊȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ Ψème ÐÏÓÔÅ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ après le transport. 

 

a) Résultats et analyse 

Il est question ici du contenu carbone des biens matériels achetés par les habitants et par les entreprises 

locales (ex : voitures, télévision, électroménager etc.), leur acheminement étant pris en compte dans le poste 

« Transport » dans la catégorie « Fret ». 

Cependant, ce poste étant estimé à partir des données de douane concernant les imports matériels, nous 

ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÐÕ ÐÒÅÎÄÒÅ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÅØÈÁÕÓÔÉÖÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÉÍÍÁÔïÒÉÅÌÓ 

externalisés auxquels les habitants ont recours (ex. : banque, assurance, numérique, santé, éducation, etc.). 

Compétences Actions Sous-actions

Revoir ou supprimer la collecte des encombrants

Développer le compostage individuel et/ou collectif

Développer avec les grandes surfaces des actions d'éco emballage

Valoriser des déchets : création d'une filière de recyclage / ressourcerie (fourmiz)

Développer des lieux de collecte à la source : 

π ŀŘŀǇǘŜǊ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳȄ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ŎƻƭƭŜŎǘŜ ό½!9Σ ǉǳŀǊǘƛŜǊΣ Χύ

- mettre en place des déchèteries éphémères

- mettre des ilotiers au sein des centres de tri

Augmenter la fréquence des poubelles jaunes

Diminuer la fréquence des poubelles vertes 

Mesurer le taux de remplissage des poubelles pour gérer la collecte

Camions plus performants (consommation moindre ou utilisation de nouveaux 

ŎŀǊōǳǊŀƴǘǎ Υ Db±Σ ƘȅōǊƛŘŜΣ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜΧύ

Optimisation des tournées avec une gestion numérique du remplissage des 

poubelles et gérer la récupération des poubelles

Création du métier d'îlotier

Faire du porte à porte 

Créer / structurer une brigade verte

Verbaliser concernant les encombrants / les dépôts sauvages

Taxe par rapport au poids de la poubelle (vert/jaune)

Allègement des redevances pour les commerçants qui favorisent le vrac

Déchets

Collecte des déchets 

Gestion des poubelles 

Gestion des camions des déchets 

Sensibilisation à la gestion des 

déchets / responsabilisation des 

usagers 

Taxe et redevance

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ

ΧΦϻ ΧΦϻ

Ωϻ

Ψίϻ

Ψϻ Ψϻ

ΨΩϻ

Χήϻ
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Ces émissions se répartissent entre les différentes catégories suivantes : 

 

 

Figure 33: Répartition des émissions de GES 2021 ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÂÉÅÎÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ (hors alimentation) sur 
le territoire du TCO par catégories 

b) Potentiel de réduction 

La sensibilisation à la consommation responsable, aux labels ÑÕÉ ÄÉÍÉÎÕÅÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅÓ 

produits, la mise en place de ressourceries pour la réparation et le réemploi et ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ Äȭéconomie 

circulaire ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÇÉÒ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÓÔÅȢ 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭΧϻ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û 6 742 tCO2e évitées, soit plus 

de 12% des émissions du poste déchets. 

3.3.9 ALIMENTATION  

 

,ȭÉÍÐÁÃÔ '%3 ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÁÓ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ 

ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄȭÅÎ ÄÉÓÐÏÓÅÒ 

ÐÏÕÒ ÅÎ ïÖÁÌÕÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔȢ  

,ÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ Û Ìȭalimentation  ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓȭïÌîÖÅÎÔ Û  

366 912 t CO2e en 2021, soit 13 % du bilan. 

Profil des émissions de GES du TCO 

Ϋϻ

ΧΦϻ ΧΧϻ

Ωϻ

ΩΦϻ

Ψϻ Ψϻ

ΨΪϻ

ΧΩϻ
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a) Résultats et analyse 

Les émissions sont évaluées en utilisant les ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÉÍÐÏÒÔ ÄÅÓ ÄÏÕÁÎÅÓȟ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ 

ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌȭÁÍÏÎÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÉÍÐÏÒÔïÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÒÒÉÔÕÒÅ ÐÒÏÄÕÉÔÅ ÓÕÒ 

le territoire étant déjà pris en compte dans le poste agriculture. 

,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÐÁÒ ÈÁÂÉÔÁÎÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÒïÐÁÒÔÉ ÓÕÒ ÌÅ 

territoire du TCO en fonction de la population. 

Les impacts de ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔée se répartissent selon les catégories suivantes : 

 

Figure 34: Répartition des émissions de GES 2021 ÌÉïÅÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÅÎÒïÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ sur le territoire du TCO par 
catégories 

Nous remarquons que 37% ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÓÏÎÔ ÄÕÅÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÖÉÁÎÄÅÓȟ ÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ 

ÔÅÍÐÓ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ céréales et féculents ɉÄÏÎÔ ÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÅÓÔ ÄÅÓÔÉÎïÅ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÁÎÉÍÁÌÅ 

locale). 

b) Potentiel de réduction 

Les 4 axes de progrès sur le poste alimentation sont les suivants :  

 Diminuer la consommation de viande ; 

 Privilégier la consommation de boissons produites sur place ; 

 Privilégier les fruits et légumes frais locaux de saison face aux produits importés et surgelés ou 

transformés ; 

 Privilégier ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÌÏÃÁÌÅ ; 

 Diminuer la quantité de produits industriels transformés et ultra-transformés et privilégier les produits 

bruts.  
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Figure 35: (ÉïÒÁÒÃÈÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÌÅÖÉÅÒÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ɉ3ÏÕÒÃÅ ȡ %ÔÉÑÕÅÔÔÁÂÌÅ ɀ 
ECO2 Initiative) 

)Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭΧϻ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅ ÐÏÓÔÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û 3 669 tCO2e évitées soit plus 

de 5% des émissions du poste agriculture. 

c) Focus sur les circuits courts 

Le développement des circuits courts alimentaires a un double effet :  

 6ÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÌÏÃÁÕØ 

 Diminution du poste de transport de fret 

,Å ÂÉÌÁÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÂïÎïÆÉÑÕÅ Û ÃÏÕÒÔ ÔÅÒÍÅȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÐÒatique à 

ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ 0#!%4 ÃÁÒ ÐÏÒÔÅÕÓÅ ÄȭÕÎ ÆÏÒÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 

durables (cf. ci-ÄÅÓÓÏÕÓ ÌȭÁÖÉÓ ÄÅ Ìȭ!$%-%ɊȢ  
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!ÖÉÓ ÄÅ Ìȭ!$%-% ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÃÏÕÒÔÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ȡ 

%Î ÒÅÎÆÏÒëÁÎÔ ÌÅ ÌÉÅÎ ÅÎÔÒÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÅÔ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÅÕÒ ÅÔ ÅÎ ÒÅÄÏÎÎÁÎÔ ÄÕ ÓÅÎÓȟ ÔÁÎÔ Û ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÑÕȭÛ ÌȭÁÃÔÅ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎȟ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌÁ Ⱥ ÖÁÌÅÕÒ Ȼ Û ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ les circuits courts de 

proximité présentent un réel potentiel en matière de consommation durable. Au travers de la priorité 

ÄÏÎÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ Ⱥ ÃÏÎÓÏÍȭÁÃÔÅÕÒ Ȼ Û ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÌÏÃÁÌÅȟ ils peuvent être un levier pour encourager 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ɉÔÒÁÎÓÐÏÒÔȟ ÓÁÉÓÏÎÎÁÌÉÔïȟ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ de 

la valeur économique etc.)  

%Î ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ ÃÅÓ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÐÁÓ ÄȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕȭÉÌÓ 

présentent systématiquement un meilleur bilan environnemental que les circuits « longs », notamment 

en matière de consommatiÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÇÁÚ Û Å ÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȢ  

En effet, les modes et pratiques de production sont beaucoup plus déterminants en matière de bilan 

environnemental que le mode de distribution, notamment pour les fruits et légumes (culture de produits 

de saison).  

Par ailleurs, ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÎÅ ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÇÁÚ Û Åff et de serre 

si les moyens de transports utilisés sont inadaptés, si la logistique est insuffisamment optimisée ou si le 

comportement du consommateur est inadéquat.  

#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÏÐÔÉÍÉÓïÓ ÅÔ ÓÏÕÓ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÃÉÒÃÕÉÔÓ ÃÏÕÒÔÓ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï 

présentent un potentiel intéressant en termes de réduction des émissions de gaz à effet de serre (GES).  

)Ì ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÐÏÒÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ɉÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÃÉÔÏÙÅÎÓȟ 

ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÃÈÁÍÂÒÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔÃȢɊ ÅÔ ÄÅ ÐÁÒÔÁÇÅÒ ÌÅÓ ÂÏÎÎÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÆÉÎ 

ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÅÓ ÇÁÉÎÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÐÏÒtés par ces modes de distribution.  

Complémentaires des circuits « longs », ils doivent se développer pour permettre de répondre autant que 

possible localement à une partie des besoins alimentaires ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ )ÎÓïÒïÓ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 

projets alimentaires territoriaux , ils contribuent à la cohérence, la durabilité et la vitalité des territoires. 
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SYNTHESE DES EMISSIONS DE GES ET POTENTIELS DE REDUCTION 

Les émissions de gaz à effet de serre du territoire ainsi que leur potentiel de réduction sont présentés dans 

le tableau ci-dessous.  

Tableau 15 : Synthèse des émissions de GES du territoire et leurs potentiels de réduction 

Postes 

Périmètre réglementaire 

Périmètre  
« levier 
ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï 
local » 

Potentiel de réduction 

 tCO2e tCO2e  tCO2e 

Industrie 134 351 
134 351 

50% 
                                                                     
67 000     

Tertiaire 292 355 
292 355 

30% 
                                                                      
88 000     

Résidentiel 301 415 
301 415 

30% 
                                                                    
90 000     

Agriculture 80 982 
80 982 

20% 
                                                                    
16 000    

Transport 522 029 
855 127 

50% 
                                                                  
428 000    

Construction / 
55 180 

30% 
                                                                    
17 000  

Déchets 
17 264 

52 238 
21% 

                                                                     
11 000     

Consommation / 674 227 *   

Alimentation / 366 912 *   

TOTAL 1 348 396 2 812 787  720 000 

*  : non estimé 

 

Le potentiel de réduction estimé (hors consommation ɀ alimentation) permet de diminuer de 26% le bilan 

ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3 ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÇÁÉÎÓ ïÔÁÎÔ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ 

transport routier. 

 

 



 
 

 DIAGNOSTIC ÉNERGIES 
RENOUVELABLES 

 

1 Analyse de la production 
d'ENR sur le territoire du 
TCO 

 

1ÕȭÅÓÔ-ÃÅ ÑÕȭÕÎÅ ïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ ȩ 

,Á ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÓÔ ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÏÓÓÉÌÅÓ ɉÐïÔÒÏÌÅȟ ÇÁÚȟ ÃÈÁÒÂÏÎɊ ÏÕ 

ÆÉÓÓÉÌÅÓ ɉÕÒÁÎÉÕÍɊȢ #ÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÅ ÓÅ ÒÅÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÐÁÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÍÐÓ ÈÕÍÁÉÎȟ ÅÔ lorsque nous 

les utilisons elles ne sont plus disponibles pour nous ou nos descendants. Les énergies renouvelables, 

comme le rayonnement solaire, la force du vent ou bien la chaleur de la terre, ne dépendent pas de 

ressources finies et peuvent donc être utilisées sans risque de privation future. 

 

1ÕȭÅÓÔ-ce que la chaleur fatale ? 

Certaines activités humaines produisent de la chaleur, comme certains procédés industriels, 

ÌȭÉÎÃÉÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÏÕ ÂÉÅÎ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÁÔÁÃÅÎÔÅÒÓȢ #ÅÔÔÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÄÅÖrait être 

ÎÏÒÍÁÌÅÍÅÎÔ ÐÅÒÄÕÅȟ ÍÁÉÓ ÅÌÌÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒïÃÕÐïÒïÅ ÐÏÕÒ ÄÕ ÃÈÁÕÆÆÁÇÅȟ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÏÕ 

ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÃïÄïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓȢ /Î ÐÁÒÌÅ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÆÁÔÁÌÅȢ 

 

1.1 Objectifs du diagnostic 
Le diagnostic doit servir de point de départ pour élaborer deux scénarios énergétiques ayant pour 

ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÁ ÆÕÔÕÒÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ aux horizons 2030 et 2040, en présentant 

des bornes représentatives de mobilisation des énergies renouvelables par rapport au potentiel global. 

Le diagnostic comprend un état de la production des énergies renouvelables sur le territoire, détaillant 

les filières de production d'électricité (éolien terrestre, solaire photovoltaïque, solaire 

thermodynamique, hydraulique, biomasse solide, biogaz, géothermie), de chaleur (biomasse solide, 

pompes à chaleur, géothermie, solaire thermique, biogaz), de biométhane et de biocarburants, une 

estimation du potentiel de développement de celles-ci ainsi que du potentiel disponible d'énergie de 

récupération et de stockage énergétique. 



PAGE | 91/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

1.2 Méthode de diagnostic 
,ȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÐÒïÃÉÓ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÅÓÔ Û ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒuction de la stratégie 

énergétique du territoire. Il permet notamment la qualification et la quantification des gisements 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓȟ ÁÆÉÎ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÁÕØ ÒïÁÌÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓȢ ,ȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÒïÁÌÉÓï ÅÓÔ ÕÎ ÂÉÌÁÎ 

ÍÕÌÔÉÓÅÃÔÏÒÉÅÌ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÄÏnnées compilées et fournies par les partenaires concernant les secteurs 

suivants : 

- Bâtiments résidentiels (maisons individuelles et immeubles collectifs) 

- Tertiaire16  

- Agriculture 

- Transports routiers 

Toutes les consommations énergétiques sont fournies en Gigawattheure (GWh) ou Mégawattheure 

ɉ-7ÈɊ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅ17 . 

 

En plus des données récoltées auprès des acteurs de terrain, des données de référence ont été fournies 

par certains acteurs institutionnels (État, gestionnaires des réseaux de transport et de distribution 

Ä΄ïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÅÔÃȢɊȢ #ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÐÕÂÌÉïÅÓ ÁÖÅÃ ÕÎ ÄïÃÁÌÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ÏÕ ÄÅÕØ ÁÎÎïÅÓȢ )Ì Î΄ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ 

possible de réaliser un bilan complet avec un délai de moins de deux ans. Ainsi les données sur les 

consommations énergétiques nécessitent des mises à jour régulières. 

  

                                                                        
16 ,Á ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÏÎÔ ÌÉÅÕ Û 

ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓȢ ,ÅÓ ïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÒÉÓ ÅÎ ÃÏÍÐÔÅ ÓÏÎÔ classés en huit « branches » : bureaux, cafés-hôtels-

ÒÅÓÔÁÕÒÁÎÔÓ ɉ#!(/2%Ɋȟ ÃÏÍÍÅÒÃÅÓȟ ÌȭÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȾÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÓÁÎÔïȟ ÈÁÂÉÔÁÔ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ɉ(!"#/-Ɋȟ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 

liées au sport, à la culture et aux loisirs et activités liées au transport 

17 Énergie consommée et facturée, en tenant compte des pertes lors de la production, du transport et de la 

transformation du combustible 
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1.3 La production 2021 Äȭ%Î2 ÓÕÒ Ìe 
TCO 

5ÎÅ ÆÏÒÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÌÁÉÒÅ 

En croisant les données issues du BER 2021 ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÄÅ Ìȭ/%2ȟ ÉÌ ÒÅÓÓÏÒÔ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Äȭ%.2 ÓÕÒ ÌÅ 

territoire du TCO est largement dominée par ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÌÁÉÒÅ (99%). La production 

solaire photovoltaïque décentralisée représente 48,5% et le solaire thermique représente 51,2%. 

Enfin, la picocentrale hydraulique RT4 fournit 0,2ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Äȭ%.2 Äu territoire. La Figure 36 

et le Tableau 28 ÓÙÎÔÈïÔÉÓÅÎÔ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓȢ  

 

Figure 36 ȡ 2ïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ ÐÁÒ ÓÏÕÒÃÅ ÁÕ 4#/ ÅÎ ΨΦΨΧ 

 

Le tableau ci-dessous ÍÏÎÔÒÅ ÑÕȭÅÎ ΨΦ21, le territoire du TCO produit 137 919 MWh soit 138 GWh 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÉÓÓÕÅ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ, dont 67,3 '7È ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï. Cette production renouvelable 

représente ΧΦϻ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï et 5% de ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕȭÉÌ ÃÏÎÓÏÍÍÅ. 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ 

transports.  

Tableau 24 ȡ 0ÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ du TCO (en MWh et GWh) (Sources : BER 2021 éd. 2022, OER  et 
données OER) 

 Production d'énergie 

renouvelable du territoire 
Saint-Paul Le Port Saint-Leu 

La 

Possession 

Les Trois-

Bassins 

TCO (total 

en MWh) 

TCO (total 

en GWh) 

Solaire photovoltaïque 14 122 42 844 3 662 5 756 574 66 959 67 

Hydraulique 304 0 0 0 0 304 0,3 

Solaire thermique 
34 598 11 055 11 594 11 057 2 352 

70 656 

 

71 

TOTAL en MWh 49 024 53 899 15 256 16 814 2 926 137 919 /  

TOTAL en GWh 49 54 15 17 3 /  138 
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#ÈÁÑÕÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ ÅÓÔ abordée dans les panoramas suivants. 

1.3.1 SOLAIRE PHOTOVOLTAÏQUE 

La figure suivante présente la répartition des puissances installées de panneaux photovoltaïques par 

commune en 2021 :  

  

Figure 37: Puissances installées de panneaux photovoltaïques en 2021 (Source : BER 2021 éd. 2022, OER) 

  

Le TCO est le deuxième EPCI en termes de puissance installée en photovoltaïque en comparaison aux 

ÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunionȟ ÐÕÉÓÑÕȭil concentre 25% de la puissance installée, derrière la 

CIVIS, qui compte 33% de la puissance. Les puissances raccordées au réseau ont évolué de la manière 

suivante depuis 2014 : 

Tableau 16 : Cumul des puissances PV par commune depuis 2012 (connecté réseau) (Sources : OER ; EDF ; données 
extraites des éditions 2013 à 2022 des BER) 

MW 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

Saint-Paul 9,53 10 10 10 10 10 10 10,3 10,9 11,8 

Le Port 19,6 20,25 29 30 30 30 31 32,2 34,4 35,8 

Saint-Leu  1,15 0,304 2 2 2 2 2 2,6 2,7 3,06 

La Possession 2,54 2,71 3 3 3 3 3 3,2 4,1 4,81 

Les Trois-Bassins 0,059 0,076 0,101 0,105 0,108 0,110 0,352 0,113 0,112 0,48 

Total TCO 32,9 33,3 44,1 45,1 45,1 45,1 46,3 48,4 52,2 55,6 
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Figure 38: Cumul des puissances PV par commune sur la période 2021-2021 (connecté au réseau) (Sources : OER, 
EDF) 

.ÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÒÅÍÁÒÑÕÅÒ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÁÎÎÅÁÕØ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅÓ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎ ÂÏÎÄ 

entre 2012 et 2014 puis stagne entre 2014 et 2018Ȣ ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ Û ÎÏÕÖÅÁÕ Û ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ depuis 2018. 

La production sur le territoire du TCO en 2021 a été de 66 959 MWh soit 67 GWh avec la répartition par 

commune suivante : 

 

Figure 39 : Répartition de la production électrique photovoltaïque par commune en 2021 en MWh (Source : BER 2021 
ed. 2022, OER) 

Plus de 60% de la production  photovoltaïque totale  est située sur le territoire du Port.  

 

1.3.2 SOLAIRE THERMIQUE 

Le solaire thermique, à travers les CESI (Chauffe-Eau Solaire Individuel) et CESC (Chauffe-Eau Solaire 

#ÏÌÌÅÃÔÉÆɊ ÅÓÔ ÕÎÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÒîÓ ÒïÐÁÎÄÕÅ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion. 



PAGE | 95/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

,ȭïÔÁÔ ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÄÅ ÌÁ ÆÉÌÉîÒÅ ÄÅ ÃÈÁÕÆÆÅ-eau solaire à La Réunion édition 2014 (OER) nous fournit la 

répartition des installations individuelles par commune entre 2001 et 2013. En ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÐÌÕÓ 

récente et en ÓÕÐÐÏÓÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÍðÍÅÓȟ ÎÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÏÎÓ ÌÅ ÒÁÔÉÏ du 

nombre de m² de panneau par habitant à La Réunionȟ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÍÕÌÔÉÐÌÉÏÎÓ ÐÁÒ ÌÅ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÁÂÉÔÁÎÔ ÐÁÒ 

commune. Nous estimons alors le parc sur le territoire du TCO à environ 193 000 m2.  

En utilisant ensuite un ratio de production annuelle par surface de panneaux (365 kWh/m2/an, calculé à 

partir de la surface du parc et des données de production du BER 2021 éd. 2022) nous estimons la 

production annuelle à environ 70 656 MWh soit 71 GWh ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÏÎÃ ïÃÏÎÏÍÉÓïÅ ÓÏÕÓ 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÕÔÉÌÉÓïÅ ÓÕÒ ÐÌÁÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÅÎ ÅÁÕ ÃÈÁÕÄÅ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅȢ 

1.3.3 HYDROELECTRICITE 

La Réunion ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÄÅÕØ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅȟ 2ÉÖÉîÒÅ ÄÅ Ìȭ%ÓÔ ÅÔ 4ÁËÁÍÁka. La 

production hydroélectrique représente 11,6% de la production électrique totale ÄÅ ÌȭÿÌÅ en 2021.En 2020, 

cette part de production était de 14,2% de la production électrique annuelle totale et en 2019, de 13,7%. 

$ÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ήΦȟ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÆÏÕÒnissait la totalité des besoins en électricité de La Réunion. 

Le TCO dispose ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ sur son territoire : la Picocentrale RT4, située sur le 

territoire de la commune de Saint-Paul. La puissance installée est de 0,2MW pour une production de 

304 MWh en 2021Ȣ #ÅÔÔÅ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ΦȟΧϻ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 

ÄÅ ÌȭÿÌÅ. 

)Ì ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΨΧ Á ÃÏÎÎÕ ÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄȭÕÎÅ 

diminution de la pluviométrie et une augmentation des arrêts de maintenance, entraînant une baisse 

de 15,3% de la production hydroélectrique par rapport à 2020. 

1.3.4 BIOMASSE LIQUIDE (VINASSE) 

)Ì ÎȭÙ Á ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/. 

1.3.5 ÉOLIEN 

Il ÎȭÙ Á ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/. 

1.3.6 POMPES A CHALEUR, RECUPERATION DE CHALEUR, 
GEOTHERMIE 

)Ì ÎȭÙ Á ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ sur le territoire du TCO. 

Sur le territoire du TCO, 16 850 entreprises sont implantées (INSEE 2018). Parmi elles, en utilisant la 

ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÐÁÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ΨΦΦΨȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÓÔÉÍÅÒ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÎÖÉÒÏÎ Χ 500 entreprises 

industrielles sur le territoire.  

Il est important dans ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÅÒ ÁÕ ÍÁØÉÍÕÍ ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÑÕÉȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ 

ÅÓÔ ÐÅÒÄÕÅ ɉÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÆÁÔÁÌÅɊȢ /Ò ÃÅÌÌÅ-ci représente une source potentielle 

ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÔ ÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 

process industriels. 
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)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ Û ÃÅ ÊÏÕÒ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÁÔÁÌÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/Ȣ  

1.3.7 STOCKAGE 

La batterie Li-ion à Saint-Leu peut délivrer une puissance de 5 MW (voir la carte des installations de 

production du BER 2021 éd 2022) et ÓÔÏÃËÅÒ ÊÕÓÑÕȭÛ ΨȟΫ-7È. 

Cette solution de stockage ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ÉÎÔÅÒÍÉÔÔÅÎÔÅÓ et 

de sécuriser le réseau électrique réunionnais.  
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2 Estimation des potentiels 
de développement 

2.1 Projets en cours et prévus 
Pour rappel, Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ La Réunion, la PPE ɉ0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅɊ a fixé les 

ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ : 

Tableau 17 : Objectifs dÅ ÐÁÒÔ Äȭ%.2 ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÉÎÁÌÅȟ ÉÎÃÌÕÓ ÐÅÒÔÅÓ ÒïÓÅÁÕ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÈÏÒÓ 
transport aérien et maritime (Source : PPE 2019 ɀ 2028) 

 2019 2023 2028 

Electricité 37% 99,7% 99,8% 

Chaleur 48% 51% 52% 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ 4#/ȟ Ìa principale production supplémentaire ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÓÏÕÒÃÅÓ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ 

prévue concerne la conversion 100% biomasse de la centrale du Port Est prévue pour 2023 (779 GWh).  

Tableau 18: Synthèse des principaux projets prévus et leur production associée 

{h¦w/9 5Ω9b9wDL9 PRODUCTION SUPPLEMENTAIRE (GWH) 

BIOMASSE LIQUIDE 
(CONVERSION CENTRALE PORT EST) 

779 

PHOTOVOLTAÏQUE 26,8 

AUTRES PROJETS BIOMASSE 8 

GAZEIFICATION INCONNUE 

ENERGIE DES MERS 
 (POLE PORTUAIRE INDUSTRIEL) 

INCONNUE 

HYDROELECTRICITE  3,18 

 

,Å ÄïÔÁÉÌ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÐÁÒ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔ ÄÏÎÎï ÃÉ-après. 
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2.1.1 HYDROELECTRICITE 

La PPE 2019-2028 ÆÉØÅ ÃÏÍÍÅ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ άȟά -7 ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ΨΦΧή et 1 MW 

ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÎ ΨΦΨή ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ΨΦΨΩ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ La Réunion. Ce développement de 

ÌȭÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÐÁÓÓÅÒÁ ÐÁÒ ÌȭÏÐÔÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅÓ existantes ainsi que la petite et la micro-

hydroélectricité, notamment sur ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÖÏÉÒÅ ÄȭÁÄÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅȟ 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕØ ÕÓïÅÓ ÔÒÁÉÔïÅÓ. 

Sur le territoire du TCO, plusieurs projets ont été identifiésȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÅÎÃÏÒÅ Û ÌȭïÔÕÄÅ ÅÎ ΨΦΨΦȢ 

Ils sont récapitulés dans le Tableau 19 ci-dessous :  

Tableau 19 : Projets hydrauliques prévus (Source : PPE 2019 - 2028) 

Commune / 

zone 
Type de projet Etat 

Puissance 

installée 

potentielle 

(kW) 

Potentiel de 

production 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

(GWh/an) 

Saint-Paul 
Restitution Rivière 

des Galets 

Consultation > livraison prévue 

fin 2023 
500 2,7 

Saint-Paul ILO ɀ RT3 Conception 40 0,07 

Saint-Leu ILO ɀ RT6 Conception 40 0,06 

Saint-Leu ILO ɀ RT8 Conception 100 0,35 

2.1.2 BIOMASSE  

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ La Réunion, plusieurs projets dȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ sont en cours de 

développement à horizon 2023 :  

Tableau 20 : Projets ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ à La Réunion (Source : PPE 2019 ɀ 2028 et Schéma Régional 
Biomasse 2020) 

Type de projet Type de projet 
Biomasse 

concernée 

Nombre de 

projets 

Puissance 

électrique 

(MWe) 

Puissance 

thermique 

(MWth) 

Production 

électrique 

renouvelable 

en GWhe/an 

Gazéification 

Gazéification 
moyenne puissance 
ɀ Petite France et 
Trois Bassins  

Broyats de 
palettes, bois 
d'éclaircie, bois 
d'Acacia 

2 0,2 n.c n.c 

Valorisation 

énergétique ɀ 

production 

électrique 

EDF PEI ɀ Port Est Liquide 1 221  779 

RUN BIO ENERGIES 

(Le Port) 

Déchets verts et 

bois de palette 
1 4,9  8,318 

TOTAL installé fin 2023 4 225,9  787,3 

 

 

                                                                        
18  https://file.ville-port.re/CM2021/Septembre/RAPPORT/R%202021_117.pdf  

https://file.ville-port.re/CM2021/Septembre/RAPPORT/R%202021_117.pdf
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Sur le territoire du TCO, les projets prévus pour fin 2023 sont les suivants : 

¶ Deux projets de gazéification  à Petite France et Trois-Bassins, qui devraient représenter une 

puissance de 200 kWe, à partir de biomasse locale. 

¶ Le projet de RUN BIO ENERGIE sur la commune du Port, qui prévoit la valorisation de déchets 

verts et de bois de palette pour une production de 1MWe. 

¶ Et enfin le projet de conversion de la Centrale du Port Est en cours de développement a pour 

objectif la production annuelle de 779 GWh à partir de biomasse liquide en 2023 (objectif PPE), 

soit 28ϻ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÅ La Réunion. La consultation publique pour ce 

projet de conversion a été lancée mi-2022. La PPE précise à ce sujet : « EDF PEI a prévu 

ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÍÂÕÓÔÉÂÌÅ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ ÁÕØ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ 

énergies renouvelables II (RED II). Le biocombustible envisagé est un EMAG (Esther Méthylique 

Äȭ!ÃÉÄÅÓ 'ÒÁÓɊ ÉÓÓÕ ÄÅ ÔÒÁÎÓÅÓÔïÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄȭÈÕÉÌÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÃÏÌÚÁȟ ÓÏÊÁȟ ÊÁÔÒÏÐÈÁȟ 

ÔÏÕÒÎÅÓÏÌȟ ÄȭÏÒÇÅ ɉÅÎ ÅØÃÌÕÁÎÔ ÌÅÓ ÈÕÉÌÅÓ ÄÅ ÐÁÌÍÅɊ ÅÔ ÄȭÈÕÉÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄȭÈÕÉÌÅÓ ÄÅ 

cuisson usagées ou de graisses animales. » 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ de méthanisation et de valorisation énergétique sont prévus sur le territoire de La 

Réunion et renseignés dans la PPE, sans détail sur la répartition par commune. 

Focus sur la biomasse liquide  

OÎ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÔÒÏÉÓ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÂÉÏÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ utilisée et les procédés 

ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÁÓÓÏÃÉïÓȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ Á ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÅ ÓÔÁÄÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÅÔ ÌÁ 

ÓÅÃÏÎÄÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÅÎ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ ,Á ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÉÏÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÓȭÅÆÆÅÃÔÕÅ 

également en fonction de la nature de la matière première utilisée : les biocarburants conventionnels 

ïÌÁÂÏÒïÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÎ ÃÏÎÃÕÒÒÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÂÉÏÃÁÒÂÕÒÁÎÔÓ ÁÖÁÎÃïÓ 

ïÌÁÂÏÒïÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÁÔÉîÒÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓȢ19  

 

2.1.3 SOLAIRE PHOTOVOLTAÏQUE 

Les objectifs par EPCI rappelés dans la PPE en termes de puissance installée par microrégion sont les 

suivants : 

 

Tableau 21 : Etat des lieux et objectifs de la PPE en termes de puissance photovoltaïque installée (Source : PPE 
2019-2028) 

 Puissance installée (en MW) 

Année ŘŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ Nord Est Sud Ouest Total 

2023  17 82 184 57 340 

2028 Répartit ion à déterminer en fonction du cadastre solaire 440 à 500 

Au sein du TCO, les objectifs ont été spatialisés comme suit par le Schéma de Raccordement au Réseau 

des EnR - S2REnR (élaboré par EDF SEI et ÂÁÓï ÓÕÒ ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅ 00% ÁÄÏÐÔïÅ ÅÎ ΨΦΧέɊ :  

                                                                        
19  https://www.ecologie.gouv.fr/biocarburants  

https://www.ecologie.gouv.fr/biocarburants
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Tableau 22 : Objectifs de développement du solaire photovoltaïque (puissance supérieure à 36kVA) Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 2023 
(Source : S2RENR 2019) 

 Saint Paul Saint-Leu Trois-Bassins La Possession Le Port 

Etat initial de la 

production en 

2018 (MW) 

4,7 0,7 - 10,10 21,2 

Objectif en PV 

supplémentaires 

(MW) ŘΩƛŎƛ нлно 

1 1 - 1 9,7 

Dans les projets en place pour atteindre ces objectifs, on compte notamment la centrale photovoltaïque 

prévue sur la commune du Port, avec une puissance installée prévue de 5 MW20 .  

Par ailleurs, Ìȭ/ÐÅÎ $ÁÔÁ %$& SEI Réunion nous fournit des informations sur les installations en file 

ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ. En comparaison avec les objectifs présents dans le S2RENR, ÓÉ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ 

est effectivement raccordé, alors le TCO aura rempli ses objectifs 2023. Ces projets permettront une 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ Ψά,8 GWh supplémentaire sur le territoire. 

Tableau 23 : Projets en file d'attente (Source : OpenData EDF Réunion, données consultées le 07/03/2023) 

 St Paul St Leu Trois-Bassins Possession Le Port 

Puissance EnR en 

file d'attente 

(MW) 

5,4 2,2 - 2,4 12,4 

 

Dans la région de Mafate, ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ (avancement 

de 39% en mars 2023), avec notamment le recours au photovoltaïque pour assurer la production 

ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÚÏÎÅ déconnectée du réseau électrique (Source : SIDELEC). 

2.1.4 SOLAIRE THERMIQUE 

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÍÁÓÓÉÆ ÄÕ ÓÏÌÁÉÒÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

du TCO. 

2.1.5 ÉOLIEN 

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭïÏÌÉennes sur le territoire du TCO. 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÄÅÕØ ÐÁÒÃÓ ïÏÌÉÅÎÓ ÓÏÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅÎ ÓÅÒÖÉÃÅ ÅÔ ÃÏÎÎÅÃÔïÓ ÁÕ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

)ÌÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ ÒÅÐÏ×ÅÒÉÎÇ ɉÒÅÍÐÌÁÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍÁÃÈÉÎÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÁÃÈÉÎÅÓ ÐÌÕÓ 

puissantes). La ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÆÒÅÉÎÅ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÚÏÎÅ ÃÙÃÌÏÎÉÑÕÅ ÅÔ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÎÁÔÕÒÅÌ ÐÒÏÔïÇïɊȢ ,ÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ %Î2 ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÅÖÒÁÉÔ ÌïÇîÒÅÍÅÎÔ 

augmenter du fait de la réhabilitation prévue des parcs exisÔÁÎÔÓȢ ,ȭïÏÌÉÅÎ ÄÅÖÒÁÉÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÒ Χ ϻ ÄÕ 

                                                                        
20  https://www.lesechos.fr/pme-regions/outre-mer/edf-renouvelables-construit-une-centrale-solaire-

de-grande-capacite-a-la-reunion-1775590 

https://www.lesechos.fr/pme-regions/outre-mer/edf-renouvelables-construit-une-centrale-solaire-de-grande-capacite-a-la-reunion-1775590
https://www.lesechos.fr/pme-regions/outre-mer/edf-renouvelables-construit-une-centrale-solaire-de-grande-capacite-a-la-reunion-1775590
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mix électrique en 2023 et 3 % en 2028 (Source : PPE 2019-2028)Ȣ ,Á ÐÉÓÔÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÏÌÉÅÎ 

en mer est également explorée. 

2.1.6 ÉNERGIE DES MERS 

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÓ ÍÅÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ  

Une étude de 6ÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÆÒÏÉÄÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÁÕ 0ÏÒÔ ɉΨΦΦίɊ avait pourtant conclu que les conditions 

environnementales au Port étaient très favorables à ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÅÒÓ (ETM). Si des études 

complémentaires étaienÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÍÉÅÕØ ÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÇïÏÔÅÃÈÎÉÑÕÅȟ 

notamment, le ÐÒÏÊÅÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÕ ÄÅ ÓÕÉÔÅȟ ÐÏÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÁÉÓÏÎÓȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅ 3ÃÈïÍÁ 2ïÇÉÏÎÁÌ ÄÅÓ %ÎÅÒÇÉÅÓ 

de la Mer (2018) :  

¶ Le Port faisait partie des sites envisagés par DCNS pour son projet NEMO, centrale électrique 

%4- ÆÌÏÔÔÁÎÔÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÚÁÉÎÅ ÄÅ ÍïÇÁ×ÁÔÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÓÉÔÅ ÄÅ "ÅÌÌÅÆÏÎÔÁÉÎÅ ÅÎ 

-ÁÒÔÉÎÉÑÕÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÃÈÏÉÓÉȟ ÖÅÒÓ ΨΦΧΨȟ ÃÏÍÍÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓÉÔÅ ÄȭÉÍÐÌÁÎtation. 

¶ ,ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ Ⱥ 6ÉÌÌÅ ÅÔ 0ÏÒÔ Ȼ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÕ 

centre-ville vers le Port-Ouest) ont évolué ou ont été mis en pause, modifiant en cela les 

besoins en froid.  

¶  #ȭÅÓÔ ÌÁ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ Õsées traitées qui a finalement été choisie et mise 

ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÖÅÒÔÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅȢ 

 

2.2 Potentiel de développement 

2.2.1 HYDROELECTRICITE 

Dans lȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ hydroélectrique sur réseau à La Réunion de 2018, la SPL Horizon Réunion 

conclut que le potentiel pour les grandes installations hydrauliques est déjà totalement exploité, mais 

ÑÕȭÉÌ ÒÅÓÔÅ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ Û ÅØÐÌÏÒÅÒ ÌÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ ÈÙÄÒÏïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ 

ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÅÁÕ potable. Cinq sites sont identifiés sur le territoire du TCO. Parmi eux, quatre sont 

des projets déjà lancés et ont été présentés dans la partie « projets à venir ». Un dernier projet concerne 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÌÉÔÔÏÒÁÌ /ÕÅÓÔȢ 

Tableau 24 : Bilan des sites potentiels pour la production hydro-électrique à le TCO (Source : PPE 2019 ɀ 2028) 

Commune / 

zone 
Type de projet Etat 

Puissance 

installée 

potentielle 

(kW) 

Potentiel de 

production 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ 

(GWh/an) 

La Possession Puits de chute Bras Sainte-Suzanne 
Potentiel à confirmer > Production 

attendue en 2028 
800 3,1 

Littoral 
Réducteur de pression 3 chambres 

du périmètre irrigué Ouest 
(Irrigation du Littoral Ouest ILO) 

Opération non programmée en 2019 

> production envisagée à horizon 

2023 

230 0,7 
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Figure 40 : ,ÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ɉ3ÏÕÒÃÅ ȡ OÔÕÄÅ ÄÅ 
potentiel hydraulique sur réseau à La Réunion, 2018, SPL Horizon Réunion) 

 

Une étude menée par le SIDELEC en 2015, citée dans la PPE 2019-2028, établit un potentiel de gisement 

ÄÅ ΨΧË7 ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ΧȟήΫ -7 ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ 

 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÃÅÓ ÓÉÔÅÓ ÔÏÔÁÌÉÓÅ ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 3,8 GWh. Ce potentiel 

semble fort pertinent à exploiter au regard des temps de retour sur investissement intéressants sur les 

projets à plus fort potentiel. 

2.2.2 BIOMASSE 

,Á ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅ ÐÏÕÒ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÄÅ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÕÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÆÏÒÍÅÓ ȡ 

 Biogaz ou biocarburant par la fermentation des déchets 

 Électricité / chaleur par incinération des déchets 

En accord avec la PPE 2019-2028, le Schéma Régional Biomasse de La Réunion estime le potentiel 

mobilisable (et encore non mobilisé) ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ɉÈÏÒÓ ÂÁÇÁÓÓÅɊ Û 128 GWh (énergie 

primaire) pour le territoire du TCO. 
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Figure 41: Gisement de biomasse mobilisable - hors bagasse ɀ par EPCI en 2017 en équivalent énergie primaire (en 
GWh) (Source : Schéma Régional Biomasse, 2020) 

Ce potentiel mobilisable est réparti comme suit : 

 

Figure 42: Contribution des différents types de biomasse au potentiel mobilisable - hors bagasse (Source : Schéma 
Régional Biomasse, 2020) 

Concernant la filière bois, le Schéma Régional Biomasse 2020 faiÔ ïÔÁÔ ÄȭÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ important sur le 

territoire du TCO par rapport aux autres EPCI (voir Figure 43)ȟ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ΨΧϻ ÄÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÍÏÂÉlisable sur la biomasse.  
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Figure 43: Gisement de bois de forêt mobilisable par EPCI en 2017 en tonne matière brute, ce qui représente, pour le 
TCO un équivalent énergie primaire de 21,4 GWh) (Source : Schéma Régional Biomasse, 2020) 

2.2.3 SOLAIRE PHOTOVOLTAÏQUE 

Le cadastre solaire, développé ÅÎ ΨΦΨΨ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ contient une évaluation du gisement solaire 

ÄÅÓ ÔÏÉÔÕÒÅÓȟ ÐÁÒËÉÎÇÓ ÅÔ ÓÉÔÅÓ ÁÕ ÓÏÌ ÄÅ Ìȭîle de La Réunion. Son interface ÅÎ ÌÉÇÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒȟ ÅÎ 

filtrant des zones géographiques et différentes contraintes, la production solaire potentielle 

photovoltaïque notamment. )Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅØÐÏÒÔÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÏÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ 

réaliser des analyses plus approfondies. Nous avons réalisé une extraction sur le territoire du TCO, pour 

les sites ne se situant pas dans des zones où le zonage du PLU serait rédhibitoire ou présenterait des 

contraintes dites « fortes » : 

Tableau 25 : Potentiels d'installations photovoltaïques sur le territoire du TCO (Source : cadastre solaire) 

  
Nombre 

ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ 

Surface de 

toitures (milliers 

de m²) 

Puissance 

totale (MWc) 

Productible 

spécifique 

(MWh/kWc/an) 

Productible 

total (GWh) 

 

Public 

Bâtiments sans 

installation 
1321 197 18 1 108 20 

Parkings 29 35 2 1 264 3 

Sites au sol et 

bassins 
479 2 700 162 1 386 224 

Total 1829 2932 182 - 247 

Privé 

Bâtiments sans 

installation 
15 514 1 803 166 1 013 168 

Parkings 17 465 1 1 278 1 

Sites au sol et 

bassins 
1 200 1 700 72 1 289 93 

Total 16731 3968 239 - 262 

Public et 

Privé 
Total 18560 6900 421 3646 509 
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Concernant les bâtiments publics, la puissance installable se situe principalement sur les bâtiments de 

type industriels et commerciaux. Une grande partie ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØ ÎȭÁ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÐÁÓ ÐÕ ðÔÒÅ ÒÁÔÔÁÃÈï Û 

une activité et se trouvent dans la catégorie « indifférenciés). Les détails sont disponibles dans la Figure 

44 ci-dessous. 

,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÄÅ ÔÏÉÔÕÒÅÓ ÄÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÅÔ ÐÒÉÖïÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ 

potent ie l  de 188 GWh,  soi t  près de 7% de la consommation é lectr ique ÄÅ Ìȭîle et  près de 

24% de cel le  du terr i toi re du TCO. 

 

Figure 44 : Répartition de la puissance installable par propriétaire (source : cadastre solaire) 

,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÄÁÓÔÒÅ ÓÏÌÁÉÒÅ ÎÏÕÓ ÐÅÒÍÅÔ également de spatialiser les estimations sur le 

territoire du TCO. 

Tableau 26 : 0ÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎÓ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/ issus de 
ÌȭÅØÔÒÁÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÄÁÓÔÒÅ ÓÏÌÁÉÒÅ 

Localisation Nombre de sites Puissance crête (MWc) 
Production annuelle 

(GWh/an) 

Saint-Leu 21 0,2 0,2 

Saint-Paul 696 7,1 6,8 

La Possession 335 3,5 3,6 

Les Trois-Bassins 16 0,2 0,2 

 

Ces estimations sont à relativiser au regard des remarques suivantes : 

¶ Ces résultats concernent uniquement des simulations dans le cas où le dimensionnement des 
installations photovoltaïques ÅÓÔ ÏÐÔÉÍÁÌ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÕÒÆÁÃÅȾÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔïȢ .ÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ 
pas appliqué de filtres sur la viabilité économique des projets. 

¶ Par construction, 
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ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÂÌÅ ÅÎ ÐÈÏÔÏÖÏÌÔÁāÑÕÅ ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁ Ⱥ laisser de 
la place » pour le développement du solaire thermique notamment. 

2.2.4 SOLAIRE THERMIQUE 

.ÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÅÎ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÏÎ ÑÕȭÕÎÅ ÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ά Í2 de panneaux peut être pertinente 

pour un foyer de 4 personnes (cf. Figure 45 ci-dessous), nous pouvons alors prendre comme hypothèse 

ÑÕȭÕÎ ÒÁÔÉÏ ÄÅ ΧȟΫ Í² de panneaux par personne permet de couvrir la majorité des besoins en eau chaude 

solaire. 

 

Figure 45 : Taux moyens de couverture des besoins de chauffe-eau solaires types (Source : Mon eau chaude solaire, 
ÍÏÄÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ - Espace Info Énergie La Réunion, 2015) 

On estime que la surface de capteur solaires thermiques installés par habitant à La Réunion est de 0,913 

m²/hab en 2021. (source : BER 2021, ed. 2022). Il reste ainsi 0,587 m² de panneaux par personne à 

installer pour couvrir 100% des besoins. Par ailleurs, la population du TCO est estimée à environ 212 000 

habitants en 2021. On obtient donc un potentiel de 124 437 MWh, soit 124 GWh, ce qui représente 

124 000 m² de panneaux supplémentaires. 

2.2.5 ÉOLIEN 

Le Schéma Régional Éolien de La Réunion en 2022 (version provisoire en cours de validation par les 

ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÄÁÃÔÉon de ce document ɀ février 2023) a étudié ά ÓÉÔÅÓ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÕÎÅ 

potentielle installation éolienne. A ce jour, ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ïÖÁÌÕïÅÓ mais le 

contexte de vent ne semble pas favorable à une production massive sur le territoire du TCO.  
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Figure 46: Estimation du productible éolien à La Réunion (Source : Schéma Régional éolien de La Réunion 2022 ɀ 
version provisoire) 

 

2.2.6 ÉNERGIE DES MERS 

Le Schéma Régional des Énergies de la Mer 2018 de La Réunion présente un bilan des différents types 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ɉÄÏÎÔ ÌÅÓ Ω ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÉÎÔïÒðÔ Û La Réunion), en analyse les potentiels et 

propose des zones propices pour de futurs projets. Ils sont présentés ci-après.  

A noter : Ces potentiels sont seulement qualitatifs Ƞ ÎÏÕÓ ÎȭÁÖÏÎÓ ÐÁÓ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÖÅÓ ÓÕÒ ÃÅÓ 

potentiels. 

 

 Éolien en mer & Énergie de la houle : )Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÁÕ ÌÁÒÇÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du 

TCOȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÚÏÎÅÓ ÁÕ ÓÕÄ ÅÔ ÁÕ ÎÏÒÄ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ɉÌïÇîÒÅÍÅÎÔ Û Ìȭ/ÕÅÓÔɊ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ 

ÅØÐÏÓïÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÏÌÉÅÎ ÅÎ ÍÅÒ ÅÔ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÓÕÄ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÌÅȢ 
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Figure 47 ȡ #ÁÒÔÅ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭïÏÌÉÅÎ ÅÎ ÍÅÒ ÆÌÏÔÔÁÎÔ ɉÇÁÕÃÈÅɊ ÅÔ ïÎÅÒÇÉÅ ÄÅ ÌÁ ÈÏÕÌÅ ɉÄÒÏÉÔÅɊ ɉSource 
: SREMER La Réunion 2018) 

 

 Énergie thermique des mers ȡ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ : 

 

Figure 48: (ÉïÒÁÒÃÈÉÓÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÖÁÌÏÒÉÓÁÂÌÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÅÒÓ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ La Réunion  
(Source : SREMER La Réunion 2018) 

 

Ҧ Le TCO ÅÓÔ ÕÎÅ ÚÏÎÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÏĬ ÌÅ ÇÉÓÅÍÅÎÔ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÍÅÒÓ ÅÓÔ relativement 

ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÓÏÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ 

élevés et concentrés près du 
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ÌÉÔÔÏÒÁÌȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅȟ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÍÁÎÄï ÒÅÓÔÅ ÅÎÃÏÒÅ ÒïÄÈÉÂÉÔÏÉÒÅȢ ,ȭïÔÕÄÅ ÎȭÁ 

ÐÁÓ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅ ÓÉÔÅÓ particuliers. 

! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ dispositif de thalassothermie est en cours 

(Zac Cambaie - Opération Ecocité) - donnée juin 2023. 

2.2.7 GEOTHERMIE 

Des études du BRGM (Bureau de Recherches Géologiques et Minières) ont montré en 2014 ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÁÖÁÉÔ 

pas de potentiel intéressant sur le territoire du TCO. 

Le TCO a prévu de lancer en 2023 un programme de recherche avec le BRGM et Efficacity pour étudier 

le potentiel de la géothermie de surface sur le territoire. 

2.2.8 RECUPERATION DE CHALEUR 

Le potentiel de récupération de chaleur au TCO est inconnu.  

2.2.9 POTENTIEL DE STOCKAGE 

.ÏÕÓ ÐÁÒÌÅÒÏÎÓ ÉÃÉ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ. 

 

La Réunion ÅÓÔ ÕÎÅ :ÏÎÅ .ÏÎ )ÎÔÅÒÃÏÎÎÅÃÔïÅ ɉ:.)Ɋ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ il est alors très 

ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÑÕÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÁÓÓÕÒï de manière robuste 

ÐÕÉÓÑÕȭÏÎ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÁÓ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÅÌ ÁÕØ ÐÁÙÓ ÖÏÉÓÉÎÓȢ /Ò, le développement des ENR non pilotables rend 

ÃÏÍÐÌÅØÅ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÃÅÔ ïÑÕÉÌÉÂÒÅȢ ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ %.2 ÄÏÉÔ ÄÏÎÃ ÓȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ du réseau électrique.  

La déclinaison dédiée à La Réunion ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ Vers l'autonomie énergétique en zone non interconnectée 

à ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ 2030 ÄÉÆÆÕÓïÅ ÐÁÒ Ìȭ!$%-% ÃÏÎÃÌÕÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎ ÍÉØ ΧΦΦϻ %.2 Û ÈÏÒÉÚÏÎ 

2030, à condition de recourir significativement aux solutions de stockage, en incluant en particulier 

ÌÁ ÃÏÎÖÅÒÓÉÏÎ ÄÕ ÐÁÒÃ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Û ÌȭïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȢ 4ÒÏÉÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÓÏÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ : 

 Stockage Û moyen et long terme - hebdomadaire ou saisonnier - dȭénergie. Ex : barrages 

hydroélectriques, biomasse, STEP 

 Réserve primaire et secondaire, Û lȭéchelle de quelques secondes Û quelques minutes : couverture 

de lȭaléa associï Û la production variable de certaines filières renouvelables - lissage, Û lȭéchelle 

dȭune journée ; et couverture de lȭaléa associï Û la demande électrique par rapport Û la valeur 

moyenne, en particulier pour la pointe électrique, Û lȭéchelle de quelques heures. Ex : batteries Li-

Ion 

 Stockage sous forme dȭénergie cinétique liée Û lȭinertie des masses tournantes, Û lȭéchelle de 

quelques millisecondes. Ex : roue à inertie 

 

Les différents scénarios à horizon 2030 estiment les puissances de stockage installées suivantes : 

 Tendanciel ȡ ΪΧί -7 ɉÓÃÅÎÁÒÉÏ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅ ÍÉØ énergétique 

optimum ɀ sur les critères technico-économiques) 
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 Avantage Thermique : 395 MW (contexte économique est favorable aux énergies conventionnelles 

ÅÔ ÐÅÕ ÄȭÅÆÆÏÒÔÓ ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅɊ 

 Avantage Technologique : 344 MW (contexte technique optimiste, permettant notamment un accès 

Û de nouvelles technologies de production dȭénergie renouvelable et une meilleure diffusion des 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅɊ 

 Tous Feux Verts : 596 MW (libère certaines contraintes règlementaires et sociales non rédhibitoires 

et force lȭatteinte dȭun mix électrique 100% ENR local Û lȭhorizon 2030) 

 6ÅÒÓ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ȡ ήέΪ -7 ɉÖÉÓÅ ÕÎ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅȟ 

intégrant le basculement des véhicules particuliers et utilitaires vers des solutions alternatives aux 

fossiles) 

Il est alors important de penser le développement du stockage autant que celui des ENR, afin de pouvoir 

ÇïÒÅÒ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ENR. Cela peut être intégré à tout 

projet en identifiant dès la conception les leviers disponibles pour le projet étudié. 

Par ailleurs, ÌȭOÔÕÄÅ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÓÔÏÃËÁÇÅ gravitaire à La Réunion réalisée par la SPL Horizon Réunion 

ÅÎ ΨΦΧή Á ÉÄÅÎÔÉÆÉï ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ΧΧ ÓÉÔÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÐÏÕÒ ÉÍÐÌÁÎÔÅÒ ÕÎÅ 34%0 ÅÔ Ω ÐÏÕÒ ÄÅÓ 

micro-STEP. Parmi ÌÅÓ ÓÉÔÅÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 34%0ȟ trois se situent sur le territoire du 

TCO, avec différents niveaux de contraintes :  

¶ Poste source de Saint -Paul : Cette ÚÏÎÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔï Û 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÓÏÉÔ ÃÏÎÆÏÒÍÅ ÁÕØ ÐÒÏÊÅÔÓ ÕÒÂÁÎÉÓÔÉÑÕÅÓ ÖÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÕÒÓ 

publics. Ce site en particulier impliquerait un prélèvement des eaux souterraines par forage. 

 

¶ Poste source de Saint -Leu : ,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÓ ÁÕØ ÁÌÅÎÔÏÕÒÓ ÄÕ ÐÏÓÔÅ 

source de Saint-Leu disposent des moyens pour capter des eaux afin de garantir la capacité de 

stockage.  

¶ Poste source de la Saline : Les zones potentielles à proximité du poste source de La Saline 

correspondent aux plus grandes superficies. Ces zones ont généralement une finalité agricole 

ÅÔ ÃÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÃÁÄÁÓÔÒÁÌÅÓȟ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ïÔÁÎÔ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȢ 

!ÕÃÕÎÅ ÚÏÎÅ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÄÅ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÅÎ ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÁÐÐÏÉÎÔ ÄȭÅÁÕȢ  

 

Le territoire du Cirque de Mafate est particulièrement concerné par ce développement des capacités de 

stockage, son raccordement au réseau étant impossible. Des petites installations de stockage à 

hydrogène sont ÄïÊÛ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ. Par ailleurs, le SIDELEC étudie également des solutions de 

stockage mixte Li-Ion sur les 5 micro-réseaux restant à développer en site isolé à Mafate (Source : PPE 

2019-2028).  
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3 Synthèse des enjeux en 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ 
renouvelables 

 

0ÏÕÒ ÃÏÎÃÌÕÒÅȟ ÎÏÕÓ ÏÂÓÅÒÖÏÎÓ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ Äȭ%.2 ÓÕÒ ÌÅ territoire du TCO ÓȭïÌîÖÅ Û 

environ 138 GWh, ce qui représente environ 5ϻ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ du TCO (consommation 

totale de 2 880 GWh). 

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅ ÓȭïÌîÖÅ Û 67,3 GWhe, ce qui représente environ 8,5% de 

la consommation électrique du TCO (consommation électrique de 791 GWh). 

Cette production est assurée par différentes filières de production (voir Tableau 27) 

Tableau 27: Récapitulatif production d'énergie à partir de sources renouvelables en 2021, de la production 
additionnelle liée aux projets en cours et les potentiels estimés 

Filière de production Etat des lieux (2021) 

Production 

additionnelle avec les 

projets prévus 

Potentiels 

supplémentaires 

estimés 

Electricité (en 

GWh) 

Solaire photovoltaïque 67 27 148 

Hydraulique 0,3 3,2 3,1 

Biomasse liquide (dont 

importée) 
- 779 - 

Biomasse solide - 8,5 29,9 

Chaleur (en 

GWh) 
Solaire thermique 70,7 - 124 

Total (GWh) 138 + 817,7 + 305 

 

Les projets connus vont faire évoluer la production renouvelable du territoire à environ 818 GWh à 

ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦ30,  ce qui sera en grande partie dû à la conversion à 100 % biomasse de la centrale du Port 

Est qui interviendra dès 2023, et de manière secondaire grâce aux projets hydrauliques. Cela 

représentera donc une couverture de 100% des besoins électriques et 28% des besoins énergétiques du 

territoire. 

Enfin il est intéressant de remarquer les potentieÌÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÅÔ ÁÙÁÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 

quantification  ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁÉÅÎÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ Û ÕÎ ÈÏÒÉÚÏÎ ÐÌÕÓ ÌÏÉÎÔÁÉÎ ÅÎÖÉÒÏÎ 305 GWh 

de production renouvelable supplémentaires, en plus des projets connus. 

Les filières qui semblent les plus prometteuses sont le solaire, surtout photovoltaïque, dont on voit 

que le potentiel est encore large et le solaire thermique, ainsi que la biomasseȢ %ÎÆÉÎ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÄÅÓ ÍÅÒÓ 

ÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÑÕÁÎÔÉÆÉï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ 
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Figure 49: Bilan de la production actuelle, de la production estimée en 2030 avec les projets connus et du potentiel à 
exploiter (qui a été quantifié) 

 
Remarques :  

¶ Pour le potentiel photovoltaïque, uniquement le potentiel sur les bâtiments privés et publics 

situés dans des zones où les contraintes PLU ne sont ni rédhibitoires ni fortes ont été considérés.  

¶ 0ÏÕÒ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÓÏÌÉÄÅȟ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ΧΨή '7È ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÐÒÉÍÁÉÒÅ Á ïÔï ÃÏÎÖÅÒÔÉ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅ 

finale en appliquant un ÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÄÅ ΩΦϻȟ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ 

valorisation de la biomasse disponible. 

 

Nous proposons dans le tableau ci-dessous une synthèse des enjeux et des actions à mener pour 

développer les ENR sur le territoire du TCO : 

Tableau 28 : PÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÆÅÕÉÌÌÅ ÄÅ ÒÏÕÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Äȭ%.2 

4ÙÐÅ Äȭ%ÎÅÒÇÉÅ Enjeux Propositions pour développement 

Hydroélectricité  

Le TCO ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÅÕ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Û ÐÁÒÔÉÒ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÄÅ La Réunion. 

Finaliser les projets ILO et le projet sur Rivière des 

Galets 

OÔÕÄÉÅÒ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÄÅÎÔÉÆÉïÓ ÐÁÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ 

hydroélectrique sur réseau ayant des temps de 

retour sur investissement faibles (quelques années) 

ÅÔ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ existants. Confirmer le 

0 50 100 150 200 250 300

Solaire photovoltaïque

Hydraulique

Biomasse solide

Biomasse liquide

Solaire thermique

Bilan de la production 2021, prévue en 2030 et potentielle 
(quantifiée) sur le territoire du TCO (GWh)

 Production actuelle  Production additionelle avec projets connus 2030

 Potentiel à exploiter (qui a été quantifié)
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potentiel du projet de Puits de chute Bras Sainte-

Suzanne. 

Biomasse 

La centrale thermique du Port, un site 

majeur de production ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï sur 

le territoire et pour La Réunion a 

prévu une conversion à 100% 

biomasse liquide à horizon 2023. 

Afin de supporter la conversion ENR de la centrale 

thermique du Port il serait pertinent de maximiser 

ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÌÏÃÁÌÅ. 

Solaire PV 

Sur le territoire du TCO, le parc PV 

connaît une forte augmentation, et le 

potentiel restant est grand.  

Au-delà du projet prévu par EDF au Port, qui 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁ 

production photovoltaïque sur le territoire, des 

actions envers les particuliers seraient les 

ÂÉÅÎÖÅÎÕÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 

installations résidentielles. 

Solaire 

Thermique 

,ȭïÎÅÒÇÉÅ ÓÏÌÁÉÒÅ ÅÓÔ ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÌÁ ÐÌÕÓ 

présente sur le territoire et la 

technologie est déjà très développée. 

Cependant, ÎÏÕÓ ÅÓÔÉÍÏÎÓ ÑÕȭÉÌ reste 

encore 37ϻ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 

ÐÁÓ ïÑÕÉÐïÅ ÄȭÕÎ ÃÈÁÕÆÆÅ-eau solaire, 

ÅÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÌÅ ÓÏÎt.  

Apporter un soutien au développement du solaire 

thermique sur le territoire (par exemple en initiant 

des « Villages Solaires » ou des opérations auprès 

des bailleurs sociaux ou des entreprises) afin 

ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÔ 

du secteur tertiaire. 

Eolien 
!ÕÃÕÎ ÐÁÒÃ ÎȭÅÓÔ ÉÎÓÔÁÌÌï ÓÕÒ ÌÅ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ. 

6 sites ont été identifiés sur le territoire par le 

Schéma Régional Éolien et nécessiteraient la 

ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÄÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ. 

Energie des mers 
)Ì ÎȭÙ Á ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ aucune 

production sur le territoire.  

,Å ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÉÌÏÔÅÓ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÒïÅÒ 

une dynamique autour de cette énergie, 

principalement ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÔÈÅÒÍÉÑÕe. 

Pour ce faire, une étude plus approfondie 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÓÕÒ le 

territoire serait pertinente. 

Géothermie - 

Pour de la géothermie haute température, les 

nombreux sites naturels et protégés sur le territoire 

ÒÅÎÄÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÏÕÒÃÅ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ la géothermie de surface 

reste à étudier.  

Récupération de 

chaleur 
- - 

Potentiel de 

stockage 

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎÅ ÂÁÔÔÅÒÉÅ 

Li-IonȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÅ 

stockage gravitaire à La Réunion a 

identifié plusieurs zones 

ÐÒÏÍÅÔÔÅÕÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ 

STEP.  

Pour permettre de réguler au mieux le réseau 

ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅ ÅÔ ÄȭÁÂÓÏÒÂÅÒ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÉÎÔÅÒÍÉÔÔÅÎÔÅÓ, particulièrement pertinent 

pour la région de Mafate notamment, il serait 

intéressant de développer à la fois le stockage 

chimique et le stockage gravitaire, en 

approfondissant les études sur les 3 sites identifiés 

par le SIDELEC. 
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 DIAGNOSTIC RÉSEAUX 
$ȭO.%2')% 

 

1 Contexte 
%Î &ÒÁÎÃÅȟ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÒïÓÅÁÕØ ÕÒÂÁÉÎÓ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ 

ÄÅ ÆÒÏÉÄȟ ÒÁÆÆÉÎÁÇÅɊ ÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÍÂÕÓÔÉÂÌÅÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÇÁÚȟ ÅÓÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ de 14 % des 

émissions directes de gaz à effet de serre. Il contribue pour 5 ϻ ÁÕØ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄȭÏØÙÄÅÓ ÄȭÁÚÏÔÅ ÅÔ ÐÏÕÒ        

2 % à celles de composés organiques volatils (COVNM). 

Un des objectifs de la LTECV est de multiplier par cinq la quantité de chaleur et de froid renouvelables 

ou de récupération livrée par lÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÄÅ ÆÒÏÉÄ Û ÌȬÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΦȢ 

La Stratégie Nationale Bas Carbone (SNBC) émet des recommandations dans ce domaine : 

 Atténuer les pointes de consommations électriques saisonnières et journalières afin de limiter le 

recours aux moyens de production carbonés ; 

 Accélérer les ÇÁÉÎÓ ÄȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ en focalisant, en priorité, les efforts sur les sources 

carbonées ; 

 Éviter les investissements dans de nouveaux moyens thermiques à combustibles fossiles qui 

seraient inutiles à moyen terme compte tenu de la croissance des énergies renouvelables ; 

 Améliorer la flexibilité du système ÓÁÎÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ %.2 ÅÎ 

développant la capacité de flexibilité de la filière hydraulique, les réseaux intelligents et le 

stockage ; 

 Développer les réseaux de chaleur urbains et orienter la production vers la chaleur renouvelable et 

la récupération de chaleur fatale. 

,Å ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÔ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȟ ÄÅ ÇÁÚ ÅÔ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 

les options de développement permet à la collectivité de connaitre son patrimoine en la matière. Cette 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ Û ÖÅÎÉÒ ÃÁÒ ÐÏÕÒ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ Ⱥ ÖÅÒÔÅ Ȼȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÅÎ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÁÂÓÏÒÂÅÒȢ 

Le Décret n° 2016-849 du 28 juin 2016 relatif au plan climat-air-énergie territorial dans son Article 1 

demande « La présentation des réseaux de distribution et de transport d'électricité, de gaz et de chaleur, 

des enjeux de la distribution d'énergie sur les territoires qu'ils desservent et une analyse des options de 

développement de ces réseaux ». 

La transmission des données relatives à ce plan de diagnostic est régie par un nouveau cadre 

ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÒïÃÉÓÅ ÌȭÅÎÃÁÄÒï ÓÕÉÖÁÎt.  
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Figure 50 : Récapitulatif du cadre réglementaire permettant la mise à disposition des données énergétiques aux 
collectivités par les gestionnaires de réseau 
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2 Organisation des réseaux 
ÄȭïÎÅÒÇÉÅÓ Û La Réunion 

2.1.     Le Syndicat Intercommunal 
ÄȭOÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÅ La Réunion  
Le 3ÙÎÄÉÃÁÔ )ÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌ ÄȭOÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÄÅ La Réunion (SIDÉLEC Réunion) regroupe les 24 communes 

de La Réunion. Il est ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÒÉÃÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌȭÿÌÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ 

établissement public de coopération intercommunale, fondé en 2000, et chargé de redistribuer 

ÌȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ  

'ÒÝÃÅ ÁÕØ ÁÉÄÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÌÅ ÓÙÎÄÉÃÁÔ ÒïÁÌÉÓÅ ÅÔ ÆÉÎÁÎÃÅ ÌȭïÌÅÃÔÒÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÒÕÒÁÌÅÓȟ 

principalemenÔ ÅÎ ÔÒÁÖÁÉÌÌÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÒïÓÅÁÕ ÅÔ ÅÎ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒëÁÎÔȢ 

Les missions du SIDÉLEC sont : 

 ÄȭÁÇÉÒ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ; 

 ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ développement des énergies renouvelables, qui constituent déjà 28,2% du mix 

électrique réunionnais en 2021 (source : BER, Bilan Énergétique de La Réunion 2021 édition 2022).  

,ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÆÉØïÓ ÓÏÎÔ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ΧΦΦϻ ÅÎ ΨΦΩΦ ; 

 ÄȭÁÇÉÒ ÁÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ réduction de la consommation électrique ÓÕÒ ÌȭÿÌÅȢ  

La Réunion a connu pour la première fois en 2018 une baisse de la consommation énergétique dans 

les foyers, liée en partie aux actions de sensibilisations menées entre autres par le SIDÉLEC, avec la 

mise à disposition de lampes basse consommation, de coupes-veilles et des installations de chauffe-

eau solaires. 

 de ÃÏÎÔÒĖÌÅÒ ÌÁ ÄïÌïÇÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï concédé à EDF, le 

SIDÉLEC étant propriétaire des réseaux électriques concédés à EDF. 

 

2.2.     EDF Systèmes Énergétiques 
Insulaires (EDF SEI) 
Les territoires insulaires tels que La Réunion forment des systèmes isolés (dites ZNI, Zones Non 

Interconnectées), non reliés à un réseau électrique continental. EDF dédie à ces territoires deux entités 

spéciales : la Direction des Systèmes Énergétiques Insulaires (SEI) et la Production Énergétique 

)ÎÓÕÌÁÉÒÅ ɉ0%)ɊȢ %$& 0%) ÁÓÓÕÒÅ ÅÎÖÉÒÏÎ ΪΦϻ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌȭÿÌÅȟ ÅÔ %$& 3%) est 

ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÏÆÆÒÅ-ÄÅÍÁÎÄÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕȟ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 

du réseau, qui comprend des lignes à haute tension A (15kV) et B (63 kV) et basse tension. 

 

0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÏÕ ÄÅ ÆÒÏÉÄ ÎÉ ÄÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÇÁÚ Û La Réunion.  
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3 Réseaux électriques à 
La Réunion 

3.1.     Le réseau de transport 
ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 

Le réseau réunionnais comporte 523 km de lignes à 63 kV, dont 91 km de liaison souterraine et 34 km 

de liaison sous-marine, ainsi que 24 postes de transformation 63 kV / 15 kV. Il est présenté dans le 

schéma ci-dessous :  

 

Figure 51 : Schéma de raccordement au réseau électrique (Source : BER 2021 ed. 2022) 

Le territoire du TCO compte actuellement 6 postes de transformation 63 kV / 15 kV : Saint -Leu, Saline, 

Saint -Paul, Port, Possession, Marquet. 

Tableau 29 : Synthèse des postes sur le territoire du TCO (Sources : S2RENR La Réunion, 2019 ; EDF) 

Nom du poste 
Capacité de 
transformation (MW) 

Puissance EnR déjà 
raccordée S2REnR 

(MW au 06/02/2018) 

Puissance des projets 
%Î2 ÅÎ ÆÉÌÅ ÄȭÁÔÔÅÎÔÅ  
(MW) au 03/03/2023 

Développement des EnR 
prévu par S2REnR à 
ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΨΩ ɉ-7Ɋ 

Le Port 88 21,2 PV : 12,4 15,6 

Possession 65 10,1 PV : 2,4 1 

Saline 79 0,8 PV : 2,7 3,2 

Saint-Leu 68 0,7 PV : 2,2 2 

Saint Paul 76 4,7 PV : 5,4 2 

Total  376 37,5 25,1 18,8 
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Il y avait donc en février 2018 une puissance dédiée aux énergies renouvelables de 37,5 MW. ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ 

ΨΦΨΩ ÅÓÔ ÄȭÁÍÅÎÅÒ ÃÅÔÔÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ Û 56,3 MW. 

3.2.     Le réseau de distribution 
ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï 
,ÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï ÓÏÎÔ notamment constitués des lignes HTA (Haute 

Tension A ou encore appelées moyenne tension) et des lignes BT (Basse Tension alimentant les usagers 

finaux) aériens et souterrains. 

Le réseau HTA alimente les postes de transformation HTA/BT, desquels partent les départs basse 

ÔÅÎÓÉÏÎ ÑÕÉ ÄÅÓÓÅÒÖÅÎÔ ÌȭÕÓÁÇÅÒ ÆÉÎÁÌȢ 1ÕÅÌÑÕÅÓ ÕÓÁÇÅÒÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓÓÅÒÖÉÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ (4! 

pour des besoins de puissance notamment. 

Tableau 30 : Nombre de postes HTA/BT par commune (source : EDF Réunion) 

Commune Nombre de postes HTA/BT 

LA POSSESSION 186 

LE PORT 190 

LES TROIS BASSINS 64 

SAINT LEU 233 

SAINT PAUL 612 

Total général 1 285 

 

 

Figure 52 : Carte du réseau HTA du TCO : en vert les lignes aériennes, en rouge les lignes souterraines (Source : EDF) 
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Tableau 31 : Longueur des réseaux moyenne tension (source : EDF Réunion) 

Communes 
Longueur réseau 

HTA aérien nu (m) 

Longueur réseau 

HTA aérien torsadé 

(m) 

Longueur réseau 

HTA souterrain (m) 

Longueur totale 

réseau HTA (m) 

LE PORT               573  

 

        166 423          166 996  

LA POSSESSION             8 965                560            92 494          102 019  

SAINT LEU           58 698                189          159 367          218 253  

SAINT PAUL         123 254                237          357 715          481 206  

LES TROIS BASSINS           26 622  

 

          40 170            66 792  

 

 

Figure 53 : Carte du réseau BT du TCO 
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Tableau 32 : Longueur des réseaux BT (source : EDF Réunion) 

Communes 
Longueur réseau BT 

aérien nu (m) 

Longueur réseau BT 

souterrain (m) 

Longueur réseau BT 

aérien torsadé (m) 

Longueur totale 

réseau BT (m) 

LE PORT 3 871 141 397 30 667 175 935 

LA POSSESSION 376 144 803 82 401 227 580 

SAINT LEU 1 162 118 120 205 877 325 159 

SAINT PAUL 7 044 386 469 481 739 875 252 

LES TROIS BASSINS 699 33 293 61 975 95 967 

 

 

Tableau 33 : Postes BT du TCO (source : EDF Réunion) 

Communes Poste sur poteau Poste en immeuble Poste au sol 

LE PORT 2 58 326 

LA POSSESSION 9 11 208 

SAINT LEU 57 10 274 

SAINT PAUL 105 40 730 

LES TROIS BASSINS 25 0 66 

Total 198 119 1604 
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4 Les réseaux de gaz, de 
chaleur et de froid 

 

4.1.     Le réseau de gaz 
)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ ÇÁÚ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

 

4.2.     Les réseaux de chaleur et de froid 
)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÒïÓÅÁÕØ ÄÅ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÄÅ ÆÒÏÉÄ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

 

  



PAGE | 122/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

 DIAGNOSTIC QUALITÉ DE 
,ȭ!)2 %4 0/,,5!.43 
ATMOSPHÉRIQUES 

 

1 Introduction 
 

1.1 Contexte : du PCET au PCAET 
La loi relative à la transition énergétique pour la croissance verte (LTECV) a eu trois conséquences 

majeures pour les collectivités :  

 ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÄȭÉÍÐÏÓÅÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 0#!%4 ÁÕØ %0#) Û ÆÉÓÃÁÌÉÔï ÐÒÏÐÒÅ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
dépasse 20 000 habitants. Les EPCI deviennent ainsi les coordinateurs de la transition 
ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ; 

 puis, de revoir le contenu du PCAET par ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅ Ⱥ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭ!ÉÒ », 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÅ ί ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌÁ 
stratégie territoriale, pour ne citer que les principales révisions ; 

 ÅÔ ÅÎÆÉÎȟ ÄȭÁÌÌÏÎÇÅÒ ÌÁ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÖÁÌÉÄÉÔï ÄÕ ÐÌÁÎ Û ά ÁÎÓ ɉÁÕ ÌÉÅÕ ÄÅ Ϋ ÁÎÓ ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔɊȢ 

 

Cette partie présente le diagnostic sur la situation du territoire du TCO au regard de la pollution 

atmosphériqueȢ ,ÅÓ ÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÃÅ ÂÉÌÁÎ ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÅÔ ÄȭÕÎ 

ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÁÄÁÐÔïÓ ÁÕØ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

 

1.2 Prendre en compte la qualité de 
ÌȭÁÉÒ 

Le PCAET doit prioritairement inscrire des mesures de lutte contre la pollution atmosphérique de fond. 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÉÍÐÁÃÔ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅ ÅÓÔ ÄĮ Û Ìȭexposition à des niveaux 

moyens tout au ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ, et non aux pics ponctuels trop souvent médiatisés. Le décret n° 2016-

849 du 28 juin 2016 stipule que les PCAET doivent établir « une estimation des émissions territoriales de 

gaz Û effet de serre et de polluants atmosphériques, ainsi quȭune analyse de leurs possibilités de réduction 

». 
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1.2.1 LES POLLUANTS 

Le PCAET doit présenter un bilan des émissions des polluants atmosphériques sur le territoire concerné. 

,ȭÁÒÒðÔï ÄÕ Ϊ ÁÏĮÔ ΨΦΧά relatif au plan climat­air­énergie territorial fixe la liste des six polluants 

atmosphériques à prendre en compte dans le cadre du diagnostic : 

 ./Ø ȡ ÏØÙÄÅÓ ÄȭÁÚÏÔÅ 

 PM10 : particules fines de diamètre inférieur à 10 microns 

 PM2,5 : particules fines de diamètre inférieur à 2,5 microns 

 COV* : composés organiques volatiles (dérivés du benzène) 

 SO2 : dioxyde de soufre 

 NH3 : ammoniac 

* Les composés organiques volatils (COV) correspondent au méthane (CH4) et aux composés volatils organiques non 

ÍïÔÈÁÎÉÑÕÅÓ ɉ#/6.-ɊȢ ,Å ÍïÔÈÁÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ ÐÏÌÌÕÁÎÔ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅ ÍÁÉÓ ÕÎ ÇÁÚ Û effet de serre. Le diagnostic 

Air présentera donc les émissions de COVNM. 

1.2.2 ,%3 3%#4%523 $ȭ!#4)6ITES 

,ÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÅÔ ÃÉÔïÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÒÒðÔȟ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ : 

 le résidentiel 

 le tertiaire 

 le transport routier 

 les autres transports 

 ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

 les déchets 

 ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÈÏÒÓ ÂÒÁÎÃÈÅ ïÎÅÒÇÉÅ 

 et la branche énergie 

 

Cette partie vise à présenter : 

- Les relations entre santé et pollution atmosphérique 

- Le diagnostic des émissions pour les polluants atmosphériques sur le territoire du TCO, ÃȭÅÓÔ-à-

dire : ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÁÒ ÓÏÕÓ-ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïȟ ÁÖÅÃ ÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ 

de vigilance ÅÔ ÌÁ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÁÖÅÃ ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ %0#) ÅÔ 

Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔale (pour rappel, La Réunion forme à la fois un département et une 

ÒïÇÉÏÎ ÄȭÏÕÔÒÅ-mer). 

 

1.2.3 LE TERRITOIRE DU TCO 

Les axes principaux qui maillent le territoire du TCO sont la RN1 et la RN1a (voir Figure 54). 
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Figure 54 : Situation du territoire du TCO et de ses principaux axes de circulation (PDU du TCO, 2014) 



 
 

2 ,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÕÎ enjeu 
pour les territoires 

 

,ȭÁÉÒ ÑÕÉ ÃÉÒÃÕÌÅ ÅÔ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÒÅÓÐÉÒÏÎÓ ÅÓÔ ÕÎ ÍïÌÁÎÇÅ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓȟ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ 

ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÅÎ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎȢ 0ÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔȟ ÌȭÁÉÒ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓï ÄÅ έή ϻ ÄÅ ÄÉÁÚÏÔÅ ɉ.2Ɋȟ ÄÅ ΨΧϻ ÄȭÏØÙÇîÎÅ 

(O2) et 1ϻ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÇÁÚȢ  #ÅÔ ÁÉÒ ÃÏÎÔÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅ ɉÅÍÂÒÕÎÓ ÍÁÒÉÎÓȟ 

ÐÏÕÓÓÉîÒÅÓȟ ÐÏÌÌÅÎÓȟ ÅÔÃȢɊ ÏÕ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ɉÇÁÚ ÄȭïÃÈÁÐÐÅÍÅÎÔȟ ÆÕÍïÅÓ ÄȭÕÓÉÎÅȟ ïÐÁÎÄÁÇÅ 

agricole, extraction minière, etc.).  

Chaque jour, pour vivre, environ 10000 à 20ΦΦΦ ÌÉÔÒÅÓ ÄȭÁÉÒ ÔÒÁÎÓÉÔÅÎÔ ÐÁÒ ÎÏÓ ÖÏÉÅÓ ÒÅÓÐÉÒÁÔÏÉÒÅÓȢ ,Á 

ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅ ÐÅÕÔ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ sur la santé à court terme 

ɉÁÓÔÈÍÅȟ ÂÒÏÎÃÈÉÔÅȣɊ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ɉÍÁÌÁÄÉÅÓ ÃÁÒÄÉovasculaires, maladies respiratoires et 

ÃÁÎÃÅÒ ÄÕ ÐÏÕÍÏÎɊȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ Ìȭ!.30 Á ïÖÁÌÕï ÑÕÅ ίϻ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÔÁÌÉÔï ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÎ &ÒÁÎÃÅ ÅÓÔ ÌÉïÅ Û ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÁÉÒȢ  

Contrairement aux gaz à effet de serre (comme le CO2), qui contribuent au dérèglement climatique à ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

de la planète, les polluants atmosphériques ont une action locale et immédiate sur la santé et 

sur ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ. Toutefois, ces deux problématiques sont étroitement liées car les changements 

climatiques attendus accentueront les problèmes de pollution atmosphérique. En effet, selon ATMO France, 

ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÄïÐÅÎÄ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑues (température, vent, 

ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓɊ ÑÕÉ ÐÅÕÖÅÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÄÉÓÐÅÒÓÉÏÎ ÏÕ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÓ ÌȭÁÉÒ ÓÕÒ ÕÎÅ 

zone particulière.  

,ȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 0#!%4 ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÕÔÔÅ ÅÎ ÃÏÍÍÕÎ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ 

ÃÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓȢ ,Á ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÒÅÃÏÕÖÒÅ ÁÉÎÓÉ ÕÎ ÆÏÒÔ ÅÎÊÅÕ ÄÅ ÓÁÎÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ 

développement territorial pour le TCO.  

 

2.1. ,Á ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ 
La qualité de l'air résulte d'un équilibre complexe entre les émissions de polluants et les phénomènes 

provoquant leur dispersion et leur transformation dans ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

,Á ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÉÒ ÄÅ Χίίά ÄïÆÉÎÉÔ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ȡ  

" l'introduction par l'homme, directement ou indirectement, dans l'atmosphère et les espaces clos, de substances 

ayant des conséquences préjudiciables de nature à mettre en danger la santé humaine, à nuire aux ressources 

biologiques et aux écosystèmes, à influer sur les changements climatiques, à détériorer les biens matériels, à 

provoquer des nuisances olfactives excessives."  

$Å ÍÁÎÉîÒÅ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȟ ÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÏÌÌÅÎÓȟ ÌÅÓ ÐÏÕÓÓÉîÒÅÓ des 

déserts, ainsi que les poussières et gaz rejetés par les volcans lors des éruptions notamment. 

,ÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ ÒïÓÕÌÔÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÈÕÍÁÉÎÅȢ )ÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ:  
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 primaires : directement issus des sources de pollution (trafic routier, industries, chauffage, 

ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢȢȢɊȢ )Ì Ó΄ÁÇÉÔ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅÓ ÏØÙÄÅÓ ÄȭÁÚÏÔÅ ɉ./ØɊȟ ÄÕ ÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÓÏÕÆÒÅ ɉ3/ΨɊȟ ÄÅÓ 

composés organiques volatiles (COV), des hydrocarbures, et de certains métaux (plomb, 

ÃÁÄÍÉÕÍȣɊ;  

 ou secondairesȡ ÃÒïïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅ ÖÉÁ ÄÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÚÏÎÅȟ ÄÕ ÄÉÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÕÌÔÒÁÆÉÎÅÓ ȣ   

,ÅÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÎ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒ ɉ0-ΧΦ et PM2.5) constituent une catégorie générique qui comprend 

des particules primaires et des particules secondaires.   

Tableau 34: ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ anthropique et leurs sources (ANSP, juin 2019) 

Polluant  
Symbole 

ou 
abréviation  

Sources 

Composés organiques 

ÖÏÌÁÔÉÌÅÓ ɉÂÅÎÚîÎÅȣɊ  
COV 

0ÒïÓÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÏÕ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÕÒÂÁÉÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎ ÄÕ ÂÏÉÓȟ ÄÅÓ ÇÁÚ ÄȭïÃÈÁÐÐÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓȟ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 

ÄÅ ÓÏÌÖÁÎÔÓȣ  

$ÉÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅ  NO2 
Transport routier, centrales thermiques, installations de chauffage, 

ÕÓÉÎÅÓ ÄȭÉÎÃÉÎïÒÁÔÉÏÎȟ ÃÕÉÓÉÎÉîÒÅÓ Û ÇÁÚȣ  

Dioxyde de soufre  SO2 
Centrales thermiques, installations de chauffage, grosses installations 

industrielles, les opérations de raffinage et de fusion  

Métaux lourds 

ɉÃÁÄÍÉÕÍȟ ÍÅÒÃÕÒÅȣɊ  
- 

)ÎÃÉÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓȟ ÍïÔÁÌÌÕÒÇÉÅ ÄÅ ÌȭÁÃÉÅÒȟ ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔ 

fossile  

Monoxyde de carbone  CO Activités industrielles, combustion des carburants, métallurgie  

Ozone  O3 

Formation majoritairement en milieu urbain, au contact de certains 

ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÅÔ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÌÅÕÒ ÅÔ ÄÅÓ ÒÁÙÏÎÓ 56 ÏÕ ÄÅ ÒÁÙÏÎ 

ÌÁÓÅÒȟ ÄȭÕÎÅ ÈÁÕÔÅ ÔÅÎÓÉÏÎ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÏÕ ÄÅ ÄïÃÈÁÒÇÅÓ ïÌÅÃÔÒÏÓÔÁÔÉÑÕÅÓ  

Particules fines  

(<2,5 µm)  
PM2,5 

Combustion industrielle, installations de chauffage, incinérateurs, 

moteurs, éruptions volcaniques, vents de sable  
Particules fines  

(<10 µm)  
PM10 

  

#ÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÏÖÏÑÕÅÒ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅÓ ÌÏÇÅÍÅÎÔÓȟ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ 

professionnels, lieux accueillant du public, etc. En effet, les sources de pollution y sont également 

nombreuses : cuisine, tabagisme, moisissures, matériaux de construction, meubles, acariens, produits 

ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ ÐÅÉÎÔÕÒÅÓȟ ÐÏÉÌÓ ÄȭÁÎÉÍÁÕØȟ ÅÔÃȢ 3ÅÌÏÎ Ìȭ!.30ȟ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÅÓÔ 

fortement exposée à cette forme de pollution car, nous passons de plus en plus de temps dans des espaces 

conÆÉÎïÓ ÅÔ ÆÅÒÍïÓ Û ÔÏÕÔÅ ÖÅÎÔÉÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅȢ $ÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÓÅÒÏÎÔ 

également proposées au PCAET du TCO. 
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2.2. ,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ : critère et enjeu 
Si la qualité de l'air dépend de l'émission de substances polluantes par différentes sources (industries, 

transports, sources tertiaires et domestiques), elle dépend aussi des conditions météorologiques. La 

topographie d'un site, la climatologie (température, rayonnement, vitesse et direction du vent, pression 

ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅȣɊ Énfluencent le transport, la transformation et la dispersion des polluants. 

,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÅÓÔ ÈïÔïÒÏÇîÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅȢ 0ÁÒÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓȟ ÅÌÌÅ ÄïÐÅÎÄ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 

ÄÅÓ ÌÉÅÕØ ÆÒïÑÕÅÎÔïÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÉÖÉÄÕ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÅÓȢ $ÅÕØ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ 

atmosphériques sont distinguées ȡ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÉÇÕò ÅÔ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÆÏÎÄȢ 

2.2.1. ,ȭ%80/3)4)/. !)'5R 0AR PICS DE POLLUTION 

Les pics de pollution, très souvent médiatisés, sont exceptionnels par leur durée et par leur ampleur. Ces pics 

peuvent provoquer des effets immédiats et à court terme sur la santé. En effet, durant les épisodes de 

pollution atmosphérique, et les quelques jours qui suivent, les cas suivants peuvent être constatés :  

- une augmentation des taux ÄȭÈÏÓÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÍÏÒÔÁÌÉÔïȟ ÄÅ ÃÒÉÓÅÓ ÃÁÒÄÉÁÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔÒÏÕÂÌÅÓ 
pulmonaires ; 

- une aggravation des maladies chroniques existantes : cardiaques (arythmie, angine, infarctus, 
insuffisance cardiaque) ou respiratoires (maladie pulmonaire obstructive chronique, infection 
ÒÅÓÐÉÒÁÔÏÉÒÅȟ ÃÒÉÓÅ ÄȭÁÓÔÈÍÅɊ ; 

- ÅÔ ÕÎÅ ÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÉÒÒÉÔÁÔÉÏÎÓ ÏÃÕÌÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄȭÉÎÆÌÁÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÕÑÕÅÕÓÅÓ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ ÒÅÓÐÉÒÁÔÏÉÒÅÓ ÅÔ 
des bronches. 

Le territoire du TCO ÎÅ ÒÅÃÅÎÓÅ ÐÁÓ ÄȭïÐÉÓÏÄÅ ÄÅ ÐÉÃÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅȢ  

2.2.2. ,ȭ%80/3)4)/N DE FOND A LA POLLU4)/. $% ,ȭ!)2 

,ȭ!.30 Á ÄïÔÅÒÍÉÎï ÑÕÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÓÔ ÄĮ Û ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÁÕ 

ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÁÕØ ÎÉÖÅÁÕØ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ɉÑÕÉ ÎÅ ÄïÐÁÓÓÅÎÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÌÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭÁÌÅÒÔÅɊ ÅÔ ÎÏÎ ÁÕØ 

pics ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÄÅÓ ÓÙÍÐÔĖÍÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÓÓÅÎÔÉÓ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ïÐÉÓÏÄÅ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎȟ 

ceux-ÃÉ ÓÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÇÒÁÖÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅÓ ÐÒÏÖÏÑÕïÓ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ ÁÕØ 

ÎÉÖÅÁÕØ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ɉÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ou aggravation de diverses pathologies telles que les 

maladies respiratoires et cardiovasculaires : asthme, broncho-pneumopathie chronique obstructive, 

ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÃÁÒÄÉÁÑÕÅȟ ÃÁÎÃÅÒ ÄÕ ÐÏÕÍÏÎȣɊȢ 

Les facteurs aggravants peuvent être ȡ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕ ÆÕÍïÅ du tabac, aux émissions de chauffage en bois 

ÏÕ ÁÕØ ÂÒĮÌÁÇÅÓ ÄÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÖÅÒÔÓ Û ÌȭÁÉÒ ÌÉÂÒÅȟ ÄÅÓ ÐÏÌÌÅÎÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓȟ ÄÅÓ ÓÏÌÖÁÎÔÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

ÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÌÅÓ ÇÁÚ ÄȭïÃÈÁÐÐÅÍÅÎÔ ïÍÉÓ ÁÕØ ÆÅÕØ ÒÏÕÇÅÓ ÏÕ ÓÕÒ ÕÎ ÁØÅ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅȟ ÅÔÃȢ ,ÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÓÁnitaires 

des polluants principaux sont détaillés en Annexe 4 de ce document. 
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2.2.3. LES ENJEUX SANITAIRES LIES A LA POLLUTIO. $% ,ȭ!)2 

Avec 40 ΦΦΦ ÄïÃîÓ ÁÎÎÕÅÌÓ ÉÍÐÕÔïÓ ÁÕØ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎÓ Û ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÆÉÎÅÓȟ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

la 3ème cause de mortalité en France21 derrière le tabac (75 000 ÄïÃîÓɊ ÅÔ ÌȭÁÌÃÏÏÌ ɉΪ1 000 décès). 

Toutefois, 85% des décès dus aux particules fines sont liés à la pollution chronique22 Ȣ ,ÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 

devront ainsi se focaliser sur la réduction de cette exposition permanente de la population.  

En effet, dans le cas de la pollution atmosphérique, le risque sanitaire correspond à la probabilité que des 

ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔï ÓÕÒÖÉÅÎÎÅÎÔ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ Ä΄ÕÎÅ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Ä΄ÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÏÕ Ä΄ÕÎ ÇÒÏÕÐÅ Ä΄ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ Û ÌȭÕÎÅ Ïu 

à plusieurs sources de contamination listées dans le tableau 1. Selon la nature du ou des polluants, le degré 

de menace dépend du croisement de 3 facteurs principaux ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅÕÒ ÔÁÕØ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎȟ 

leur degré de nocivité, et enfin la duÒïÅ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȢ ,ÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÃÏÍÂÉÎïÓ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÄÅ 

différentes natures (effets cocktails) sont les plus redoutés et nécessitent une grande vigilance quant à leurs 

études et suivis. 

!ÆÉÎ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ ÄÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÄÁÐÔïÅ ÁÕØ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÓÁÎÔï ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ 

ÓïÃÕÒÉÔï ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ɉ!.3%3Ɋ ÐÒïÃÏÎÉÓÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ȡ 

o  l'adoption de valeurs limites plus protectrices : particules (PM10 et PM2,5), 

o  ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÒÍÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÉÃÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÕØ 0-ΨȟΫȢ Ο 

Le TCO ÎÅ ÄÉÓÐÏÓÅ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÌÏÃÁÌÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0#!%4 ÅÓÔ ÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÏÕÒ ïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭaction qui concerne 

la prévention et la réduction des émissions de polluants atmosphériques. 

2.2.4. LES OBLIGATIONS REGLEMENTAIRES 

La réglementation impose des « valeurs limites », à ne pas dépasser, pour chaque polluant, et propose 

aussi des « objectifs de ÑÕÁÌÉÔï Ȼ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÖÁÌÅÕÒÓ ÐÌÕÓ ÂÁÓÓÅÓȟ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÒÏÃÈÅÎÔ ÄÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄÅ 

Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ -ÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌÁ 3ÁÎÔï ɉ/-3Ɋȟ ÓÁÎÓ Ù ðÔÒÅ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ïÇÁÕØ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔȢ ,ÅÓ ÌÉÇÎÅÓ 

ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅÓ ÄÅ Ìȭ/-3 ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏn la plus largement reconnue et la 

ÐÌÕÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁïÒÉÅÎÎÅ ÓÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔïȢ %ÌÌÅÓ ÐÒïÃÏÎÉÓÅÎÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 

qui réduisent fortement les risques sanitaires. Les normes comportent à la fois des valeurs annuelles et 

quotidiennes ou horaires (cf. Annexe 4).  

La comparaison des valeurs annuelles entre les normes françaises et seuils OMS est présentée ci-dessous :  

                                                                        
21 Santé Publique France, évaluation en France Hexagonale sur la période 2016-2019 : 

https://www.santepubliquefrance.fr/presse/2021/pollution-de-l-air-ambiant-nouvelles-estimations-de-son-impact-sur-la-sante-

des-francais 

22 Sylvia Medina ɀ Santé Publique France ɀ juin 2016 
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Figure 55 : Comparaison des valeurs annuelles entre les normes européennes et les seuils OMS 2021 (Source : inspire74) 

 

2.3. Les plans réglementaires en faveur 
ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ  

Les objectifs fixés au niveau national servent de guide pour orienter une stratégie territoriale ambitieuse 

mais réaliste. Ainsi, la construction de la stratïÇÉÅ ÄÕ 0#!%4 ÄÏÉÔ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÒ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÆÉØïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 

plans réglementaires régionaux et départementaux (par exemple le SRCAE). La définition des objectifs du 

PCAET du TCO est à adapter aux enjeux, potentialités et projets spécifiques du territoire. Ces éléments sont 

déclinés dans les plans et programmes structurants, tels que les PLU, les PDU, etc. 

2.3.1. LE SCHEMA REGIONAL CLIMAT-AIR-ENERGIE (SRCAE) 

Le SRCAE de La Réunion (2014) indique quȭil nȭexiste pas de représentation spatialisée des concentrations 

pour lȭensemble de lȭîle. Néanmoins, certains secteurs de lȭîle ont étïǲ identifiées selon leur exposition Û la 

pollution atmosphérique. ,Á ÚÏÎÅ /ÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ɉÄÏÎÔ ÆÁÉÔ partie le TCO) est considérée comme la plus 

vulnérable aux émissionsȢ %ÌÌÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÕ 0ÏÒÔ ÊÕÓÑÕ΄Û 3Ô 0ÉÅÒÒÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÏÕÍÉÓÅ ÁÕØ ÁÌÉÚïÓȢ 

La polarisation des transports de marchandises sur la zone du Port à leur entrée ou à leur sortie en ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ 

des principales causes. 

De plus, le SRCAE indique que les concentrations de polluants sont changeantes selon la saisonnalitïǲ. 

!ÉÎÓÉȟ ÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÑÕȭÅÎÔÒÅ ÊÕÉÎ ÅÔ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ɉÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓɊȟ 

ÃȭÅÓÔ-à-dÉÒÅ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÈÉÖÅÒ ÁÕÓÔÒÁÌȟ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓȢ 
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$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÌÅ 32#!% ÄÅ La Réunion fixe les objectifs suivants : 

 Objectifs qualitatifs : 

o  ,ȭïÔÕÄÅ ÅÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ des polluants atmosphériques agissant de manière spécifique au niveau 

régional, et en particulier les particules fines liées au transport 

o  La prévention concernant les effets des polluants atmosphériques sur la santï des 

réunionnais, la biodiversitïǲ et/ou le patrimoine 

 Objectifs quantitatifs : 

o  Respect des normes règlementaires en vigueur en améliorant les stations de surveillance 

de la qualitïǲ de lȭair 

2.3.2. LE PLAN REGIONAL SANTE ENVIRONNEMENT 3 (PRSE3) 

Le plan régional santé environnement 2017-2022 (PRSE3) de La Réunion est ÕÎ ÐÁÎÅÌ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÒîÔÅÓ 

ÖÉÓÁÎÔ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁÎÔï ÄÅÓ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÅÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅȢ #Å ÐÌÁÎ 

ÒïÇÉÏÎÁÌ ÓÅ ÄïÃÌÉÎÅ ÅÎ Ϋ ÁØÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓȢ ,ȭÁØÅ Ψ ÄïÖÅÌÏÐÐÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÌÉïÅÓ ÁÕ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ 

ÌȭÁØÅ Ω ÐÒÏÐÏÓÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÖÉÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅÓ ÌÉïÅÓ Û ÌȭÁÉÒ ÅØÔïÒÉÅÕÒȢ 

,Å 023% ÓȭÉÎÑÕÉîÔÅ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÖÁÌÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÓÔÈÍÅ ÅÔ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÒÅÓÐÉÒÁÔÏÉÒÅÓ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÅÎÆÁÎÔÓ 

ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÅÔ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÕØ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ïÌÅÖïÅ ÑÕȭÅÎ ÍïÔÒopole, une aggravation de ces pathologies étant par 

ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÏÂÓÅÒÖïÅ ÄÁÎÓ ÌȭÿÌÅȢ 

/Òȟ ÌÅ 023% ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÌÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

responsabilités des différents secteurs émetteurs (transport, agriculture, industrie). Le PRSE 3 préconise 

ainsi ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ ÕÎ ÐÒïÁÌÁÂÌÅ Û ÔÏÕÔÅ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÃÉÂÌïÅ ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ 

ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÏÕ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌÅÓ ÅØÐÏÓÉÔÉÏÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÁÌÌÅÒ ÁÕ-ÄÅÌÛ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅÔ ÐÅÒÍÅÔtre 

un changement de comportement de la population par la sensibilisation et la formation. 

3ÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÅØÔïÒÉÅÕÒȟ ÌÅ 023% Ω ÏÒÉÅÎÔÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÖÅÒÓ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ 

ÄÅÓ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÉÒ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ÅÔ %20 ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÓÉÔÕïÓ Û ÃĖÔï ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅÓ 

ɉÁÃÔÉÏÎ ΩȢΩɊȟ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ ÄÅÓ ÁØÅÓ ÒÏÕÔÉÅÒÓ ÕÒÂÁÉÎÓ ɉÁÃÔÉÏÎ ΩȢΪɊ ÁÆÉÎ 

ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÅ ÐÏÕÒÃÅÎÔÁÇÅ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎï ÐÁÒ ÃÅ ÒÉÓÑÕÅȟ ÅÔ ÅÎÆÉÎ ÐÁÒ ÌÁ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓation des acteurs 

ÐÕÂÌÉÃÓ ÅÔ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ɉÁÃÔÉÏÎ ΩȢΫɊȢ 

,Å 023%Ω ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÅÎ ÐÒÏÐÏÓÁÎÔ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔérieur dans les ERP sensibles (action 2.5) et 

ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅÓ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅÒÓ ÍïÄÉÃÁÕØ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÏÕ ÈÁÂÉÔÁÔ ÓÁÎÔï ÁÆÉÎ ÄÅ 

développer et rendre plus efficace ce dispositif de soutien aux pathologies respiratoires. 

 

Le TCO ÐÅÕÔ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÃÅÓ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÅÎ ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 

dans le cadre de son PCAET. 
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2.3.3. LES AUTRES PLANS : PPA, PRQA, RSD 

,Å 0ÌÁÎ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÔÍÏÓÐÈîÒÅ ɉ00!Ɋ a été introduit par la loi sur l'air et l'utilisation rationnelle de 

l'énergie du 30 décembre 1996. Il s'applique aux agglomérations de plus de 250.000 habitants et aux zones 

dans lesquelles les valeurs limites de qualité de l'air ne sont pas respectées. Il vise à ramener dans la zone les 

concentrations en polluants à un niveau inférieur aux valeurs limites. Le PPA est un outil de planification qui 

ÖÉÓÅ Û ÒÅÃÏÎÑÕïÒÉÒ ÅÔ Û ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

Le territoire du TCO ÎȭÅÓÔ pas concerné par un périmètre de PPA. 

La loi 96-ΧΨΩά ÄÕ ΩΦ ÄïÃÅÍÂÒÅ Χίίά ÄÉÔÅ ÌÏÉ ÓÕÒ ÌȭÁÉÒ Á ÉÎÓÔÁÕÒï ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÁÎÓ ÃÈÁÑÕÅ 2ïÇÉÏÎ ÄȭÕÎ Plan 

régional pour la qualité  ÄÅ ÌȭÁÉÒ ɉ021!ɊȢ Par transfert des compétences, le PRQA a été conduite par le 

Conseil Régional de La Réunion ÅÎ ΨΦΦέȢ4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÎȭÁ ÐÁÓ ÅÕ ÄÅ ÓÕÉÔÅȢ 

Le Règlement Sanitaire Départemental (RSD) est un document administratif regroupant les règles 

ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÄȭÈÙÇÉîÎÅȟ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÉÒÅ ÅÓÔ ÃÈÁÒÇï ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÓÏÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÐÏÌÉÃÅ 

générale. Déposé en 1985, le RSD de La Réunion est toujours valable et opposable tant que les décrets 

entrainant son abrogation (ou une partie de ses articles) ne sont pas parus officiellement. Les articles en 

ÆÁÖÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÐÏÒÔÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ɉÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ΨΪ ÅÔ 

25, articles 63 à 66) et sur la protection des lieux publics contre la poussière (notamment les articles 96 et 

99).   
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3 Les polluants 
atmosphériques sur le TCO 

 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÐÒïÓÅÎÔï ÃÉ-après est issu ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÔÒÁÎÓÍÉÓÅÓ ÐÁÒ ATMO Réunion 

ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦ21. 

Le réseau de surveillance de la qualitïǲ de lȭair gérïǲ par ATMO Réunion se compose dȭéquipements techniques 

répondant aux obligations règlementaires, pour la mesure et lȭinformation de la qualitïǲ de lȭair. Les études 

réalisées par ATMO reposent générÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅs réalisées par des stations fixes et des 

ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÍÏÂÉÌÅÓȢ ,Å ÒÁÐÐÏÒÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΨΧ ïÔÁÎÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÒïÄÁÃÔÉÏÎ en mars 2023, seules les données 

des stations fixes nous ont été communiquées. Les analyses suivantes se concentrent donc uniquement sur 

les mesures issues des stations fixes (voir figure ci-dessous). 

 

 

Figure 56: Les stations de mesure de polluants atmosphériques sur le territoire du TCO (Source : Atmo Réunion) 
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3.1. Bilan des émissions de polluants 
atmosphériques en 2021 

VALEURS MAXIMALES ATTEINTES 

Le tableau suivant synthétise les résultats des relevés de polluants atmosphériques (maximum des moyennes 

des campagnes, et moyennes) réalisés par Atmo Réunion sur le territoire du TCO. Dans le cas de la présence 

de plusieurs stations, une moyenne a été réalisée. Sur les ÓÔÁÔÉÏÎÓ ÆÉØÅÓȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ Û 

ÌȭÁÍÍÏÎÉÁÃ ɉNH3). !ÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÃÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔ ÎȭÁ ÐÕ ðÔÒÅ ÅØÐÌÏÉÔïÅȢ 

Tableau 35 : Relevés de polluants atmosphériques sur le territoire du TCO en 2021 (Source : ATMO Réunion) 

  Unité 
Seuil 

réglementaire 
France 

Saint-Paul Le Port Saint-Leu 
La 

Possession 
Trois-Bassins 

Nombre de stations de mesure fixes*  2 1 1 1 0 

NO2 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 40 7 12 12 10 - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h 200 35 54 65 50 - 

NOx 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 - 12 20 30 17 - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h - 215 179 227 128 - 

PM2.5 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 25 5 - 5 - - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h - 37 - 83 - - 

PM10 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 40 14 - 14 - - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h - 55 - 111 - - 

O3 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 - 36 - - - - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h 180 84 - - - - 

SO2 

Moyenne 

annuelle 
ʈÇȾÍ3 40 1 2 - 1 - 

Moyenne 

horaire 

maximale 

ʈÇȾÍ3/h 200 37 166 - 40 - 
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0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅ ÁÕ 0ÏÒÔ ɉ./2 et SO2Ɋ ÆÁÉÔ ÓÙÓÔïÍÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ 

étude spécifique, 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÅÎ ÄÉÏØÙÄÅ ÄȭÁÚÏÔÅ ɉ./2/ SO2) autour de la centrale 

thermique EDF PEI Port Est sur les communes du Port et de la Possession. ,ȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ΨΦΨΧ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ 

publiée mais reprendra une partie des résultats ci-dessus. 

%Î ÓÙÎÔÈîÓÅȟ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÁÍÐÁÇÎÅÓ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÓÕÒ Ìe territoire du TCO, aucun 

dépassement des seuils réglementaires de concentration Îȭa été relevé.  

Étant donné que ces données ne sont pas enrichies des mesures des stations mobiles, ainsi que la non-mesure 

de certains polluants, ces résultats restent à analyser avec précaution. Les analyses complètes ÄȭATMO 

ÐÅÒÍÅÔÔÒÏÎÔ ÄÅ ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÏÕ ÄȭÉÎÆÉÒÍÅÒ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÒîÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÓÕÒÖÅÉÌÌïÓ 

sur le territoire. 

A noter ȡ ÌȭÏÚÏÎÅ ɉ/3Ɋ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÒÅÃÅÎÓï ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ Û ïÔÕÄÉÅÒ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅÍÅÎÔȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ 

donnée supplémentaire suivie par ATMO Réunion. 

 

3.2. Répartition des émissions 
anthropiques de polluants par 
secteur 

On peut considérer, en approche grossière, une proportionnalitïǲ entre émissions et population pour certains 

secteurs. Les ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ ÄÏÎÃ Û ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÕ #)4%0! ÐÏÕÒ La 

Réunion auxquelles nous appliquons le ratio de population « Population TCO / Population Réunion ». A noter 

que ce ratio ne reflète pas de façon idéale les dynamiques ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ïÍÅÔÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅȢ 

 $ȭÁÐÒîÓ ÎÏÓ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎÓȟ la principale source de SO2 ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ sur le TCO est le secteur de 

la ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ. 
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Figure 57 : Estimation approximative des émissions anthropiques de SO2 sur le TCO de 1990 Û 2019 (Source : CITEPA) 

 

 $ȭÁÐÒîÓ ÎÏÓ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎÓȟ les principales sources de NOx ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ sur le TCO sont les 

secteurs de ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ et du transport routier . 

 

Figure 58: Estimation approximative des émissions anthropiques de NOx sur le TCO de 1990 à 2019 (Source : CITEPA) 

¶ $ȭÁÐÒîÓ nos estimations, ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ #/6.- ÄȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅ sur le TCO sont 
les secteurs de ÌÁ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ (faible évolution depuis 2004), de ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ, du 
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résidentiel / tertiaire  et du transport routier . 

 

Figure 59 : Estimation approximative des émissions anthropiques de COVNM sur le TCO de 1990 Û 2019 (Source : CITEPA) 

 

 Dȭaprès nos estimations, les principales sources de CO dȭorigine anthropique (faible évolution de 2006 

Û 2015) sur le TCO sont les secteurs de la transformation dȭénergie, du résidentiel / tertiaire  et du 

transport routier . 

 

Figure 60 : Estimation approximative des émissions anthropiques de CO sur le TCO de 1990 Û 2019 (Source : CITEPA) 
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4 Les leviers de réduction 
des polluants 
atmosphériques 

Les actions à mettre en place pour diminuer les émissions de polluants atmosphériques correspondent 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Û ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÔÔïÎÕÅÒ Ìȭimpact des activités humaines sur le changement 

climatique. 

Comme pour toutes les thématiques environnementales, les solutions de réduction des émissions polluantes 

sont de deux types :  

 « Diminuer la quantité » 

Une stratégie de sobriété qui diminue le trafic routier (ex : covoiturage) ou diminue les consommations 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ɉÅØ ȡ ÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÓÏÎɊ Á ÕÎ ÅÆÆÅÔ ÉÍÍïÄÉÁÔ ÅÔ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎÎÅÌ ÓÕÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓȢ 

 

 « Modifier la qualité » 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕÅÒ Û ÕÎÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎ ÐÏÌÌÕÁÎÔÅ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÓÏÌÕÔÉÏÎȟ ÄÏÎÔ ÏÎ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÍÏÉÎÓ 

polluante. Il est important alors de bien prendre garde aux solutions proposées. 

 

4.1. Les leviers de la sobriété 
Les solutions de sobriété, toujours efficaces car menant à diminuer les quantités, sont les suivantes :   

 Modification des pratiques de transport :  

o  Covoiturage,  

o  Abandon de la voiture individuelle pour la marche, le vélo, ou le bus,  

 Arrêt des brûlages de végétaux dans les jardins et les terrains agricoles, 

 

Figure 14 ȡ OÑÕÉÖÁÌÅÎÃÅ ÆÅÕ ÄÅ ÖïÇïÔÁÕØ Û ÌȭÁÉÒ ÌÉÂÒÅ ɉ3ÏÕÒÃÅ ȡ !ÉÒ 2ÈĖÎÅ-Alpes) 

 Isolation des bâtiments (enjeu faible et principalement dans les hauts si besoin de chauffage en hiver). 
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4.2. Les leviers de la substitution 
Les solutions de substitution peuvent être efficaces mais doivent être analysées avec attention, car elles 

peuvent comporter des biais. Les grandes solutions à investiguer sont :  

 La substitution des véhicules diesel en priorité, essence en second lieu, par des véhicules à motorisation 

alternative (véhicules électriques), 

 Le remplacement des équipements de combustion par des appareils modernes moins émetteurs 

ɉÄÉÖÉÓÉÏÎ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÐÁÒ Ω ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÅÓ ÅÎÔÒÅ ÄȭÁÎÃÉÅÎÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÍÏÄÅÒÎÅɊȢ 

 

Exemple : substitution de véhicule thermique par véhicule électrique 

En ordre de grandeur, la mobilité électrique : 

 Supprime les émissions locales de NOx liées à la combustion thermique,  

 -ÁÉÓ ÄÉÍÉÎÕÅ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ άΦϻ Ⱥ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Ȼ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ 0-ΧΦȟ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÃÅÌÌÅÓ-ÃÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÄÕÅÓ ÑÕȭÛ 

άΦϻ Û ÌÁ ÃÏÍÂÕÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÁÒÂÕÒÁÎÔ ÆÏÓÓÉÌÅȟ ÅÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÅÓÔÅ Û ÌȭÕÓÕÒÅ Äes plaquettes de frein, des roues et 

de la route.  

 

Figure 61 : Sources des PM10 des Véhicules Légers (Source : PDU du Grand Annecy) 
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5  Conclusion 
,Å ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÃÏÎÓÉÓÔÅ ÁÉÎÓÉ Û ïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÂÉÌÁÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄȭÕÎÅ ÌÉÓÔÅ ÄÅ polluants qui ont été définis par 

ÌȭÁÒÒðÔï ÄÕ Ϊ ÁÏÕÔ ΨΦΧά ÒÅÌÁÔÉÆ ÁÕ 0#!%4Ȣ #Å ÂÉÌÁÎ ÅÓÔ ïÖÁÌÕï ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÃÉÔïÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ 

ÌȭÁÒÒðÔȟ ÐÒïÓÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÏÎÃÅÒÎï ÐÁÒ ÌÅ 0#!%4Ȣ 

 

La qualité de l'air résulte d'un équilibre complexe entre les émissions de polluants et les phénomènes 

provoquant leur dispersion et leur transformation dans ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 

 

A noter  :  depuis le  décret  du 24 décembre 2021 rela t i f  au renforcement e t  à la mise à jour du 

ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ po l luants a tmosphériques du PCAET, cer taines col lec t iv i tés 

ÓÏÎÔ ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ïÔÕÄÅ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅ ÏÕ ïÔÕÄÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 

ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÌÁÎÓ ÃÌÉÍÁÔȢ 

! ,Á 2ïÕÎÉÏÎȟ ÌȭïÔÕÄÅ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÅÓÔ ÏÂÌÉÇÁÔÏÉÒÅ ÐÏÕÒ tous les EPCI (plus de 100 000 

habi tants e t hors PPA -  0ÌÁÎ ÄÅ 0ÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÔÍÏÓÐÈîÒÅɊȢ )Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ 

mettre en place une ZFE-m (Zone à Faibles Emissions mobi l i té) . 

Au regard des données et informations disponibles en matière de qualité ÄÅ ÌȭÁÉÒ ÐÏÕÒ le TCO, ce sujet semble 

représenter un enjeu relativement faible pour le territoire. )Ì ÎȭÁÐÐÁÒÁÿÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ 

ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ :ÏÎÅ Û &ÁÉÂÌÅÓ OÍÉÓÓÉÏÎÓ ɉ:&%Ɋ ÁÕ ÓÅÎÓ ÐÒÏÐÏÓï ÐÁÒ ÌÁ ,ÏÉ Äȭ/ÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ -ÏÂÉÌÉÔïÓ ɉ,/-ɊȢ 

ToutefÏÉÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÓÅÒÖÅÒ ÃÅÔÔÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ Á ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÏÂÒÉïÔï ÅÔ ÄÅ 

ÓÕÂÓÔÉÔÕÔÉÏÎȟ ÔÅÌÌÅÓ ÑÕȭïÖÏÑÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÒÁÇÒÁÐÈÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓȟ ÎȭÅÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÕÔÉÌÅȢ 

Des études complémentaires, telles que préconisées par le PRSE3, sont nécessaires afin de mettre en place 

un réseau de surveillance pour le suivi des indicateurs du PCAET relatif à la pollution atmosphérique. Il est 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÁÔÍÏÓÐÈïÒÉÑÕÅÓ Û ÌȭïÃÈÅlle 

ÌÏÃÁÌÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÆÆÉÎÅÒ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓȢ 

Le territoire du TCO est concerné par des projets de développements structurants. En ce sens, il est important 

ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÐÏÕÒ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÓÏÎ ÁÉÒ 

  



PAGE | 140/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

 DIAGNOSTIC 
SÉQUESTRATION DE CO2 
 

1ÕȭÅÓÔ-ce que la séquestration de CO2 ? 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÕ ÓÔÏÃËÁÇÅ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÄÕ ÄÉÏØÙÄÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÈÏÒÓ ÄÅ ÌȭÁÔÍÏÓÐÈîÒÅȢ 

On distingue deux grands modes de séquestration : 

 la séquestration industrielle (ou artificielle), qui implique différentes techniques telles que le 

stockage géologique de carbone, qui consiste à capter le CO2 industriel à son point d'émission 

ɉÃÅÎÔÒÁÌÅ ïÌÅÃÔÒÉÑÕÅȟ ÃÉÍÅÎÔÅÒÉÅÓȟ ÁÃÉïÒÉÅ ȣɊȟ Û ÌÅ ÃÏÎÃÅÎÔÒÅÒ ÅÔ ÌÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÅÒ ÖÅÒÓ ÕÎ ÓÉÔÅ ÇïÏÌÏÇÉÑÕÅ 

adéquat pour son stockage ; 

 la séquestration biologique (naturelle), appelée bioséquestration qui implique des processus 

biologiques permettant de capter et stocker le CO2 atmosphérique par le biais des équilibres du cycle 

du carbone. Elle est responsable de la formation des vastes gisements de charbon et de pétrole. La 

séquestration naturelle se fait dans un puits de carbone comme les océans, les prairies, les forêts et 

cultures biologiques, les sols et la couverture végétale. 

La neutralité carbone ÅÓÔ ÅÎÔÅÎÄÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ "ÁÓ #ÁÒÂÏÎÅ ɉ3."#Ɋ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ 

ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎÓ ÁÎÔÈÒÏÐÉÑÕÅÓ ÄÅ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-

ÄÉÒÅ ÁÂÓÏÒÂïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍÉÌÉÅÕØ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÇïÒïÓ ÐÁÒ ÌȭÈÏÍÍÅ ɉÆÏÒðÔȟ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ ÓÏÌÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÅÔÃȢɊ 

et certains procédés industriels (capture et stockage ou réutilisation de carbone). 

La SNBC identifie la séquestration de CO2 ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÎÅÕÔÒÁÌÉÔï ÃÁÒÂÏÎÅȟ 

afin de compenser les émissions résiduelles incompressibles. Elle précise que « le secteur forêt-bois-

biomasse est un secteur stratégique pour atteindre la neutralité carbone car il permet la séquestration de 

ÃÁÒÂÏÎÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ ÅÔ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÂÉÏÓÏÕÒÃïÓ ÅÔ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ÓÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕÁÎÔ ÁÕØ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÆÏÓÓÉÌÅ ». 
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1 Objectif du diagnostic  
 

,Å ÄïÃÒÅÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÌÏi sur la transition énergétique pour la croissance verte, paru en 2016, indique 

que les PCAET doivent intégrer : « Une estimation de la séquestration nette de dioxyde de carbone (CO2) 

et de ses possibilités de développement, identifiant au moins les sols agricoles et la forêt, en tenant compte 

des changements d'affectation des terres ; les potentiels de production et d'utilisation additionnelles de 

biomasse à usages autres qu'alimentaires sont également estimés, afin que puissent être valorisés les 

bénéfices potentiels en termes d'émissions de gaz à effet de serre, ceci en tenant compte des effets de 

séquestration et de substitution à des produits dont le cycle de vie est davantage émetteur de tels gaz. ». 

 

En effet, les espaces naturels, agricoles et forestiers stockent du carbone de manière durable dans les sols 

et dans la végétation (essentiellement pour les forêts concernant ce dernier point). 

 

$îÓ ÌÏÒÓȟ ÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÓÔÏÃËï ÄÁÎÓ ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÅÓÐÁÃÅÓȟ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÅÓÔÉÍÅÒ ȡ 

 ,ȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÇÁÚ Û ÅÆÆÅÔ ÄÅ ÓÅÒÒÅȟ 

 ,Å ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ sur le territoire, comme nouvelle piste de 

réduction des émissions. 

 

En effet, une forêt en croissance, une évolution des ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÏÕ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÔïÒÉÁÕØ 

ÂÉÏÓÏÕÒÃïÓ ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÐÒÏÇÒÅÓÓÅÒ ÌÅÓ ÓÔÏÃËÓȟ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓȟ 

ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÖÉÅÎÔ ÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 
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2 Méthodologie 
utilisée 

 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ïÔÕÄÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÍÅÎÅÒ ÕÎÅ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÅÎ ÏÒÄÒÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÕÒ 

les enjeux liés à la séquestration de carbone sur le territoire du TCOȢ ,ȭÅØÅÒÃÉÃÅ Á ÄÏÎÃ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ 

portée pédagogique et permeÔ ÄÅ ÃÅÒÎÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÅÔ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÐÉÓÔÅÓ 

ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ 

Dans ce cadre, les données utilisées sont de deux natures : 

 Les facteurs de stockage utilisés sont ceux donnés par Ìȭétude C@run23  publiée en 2019 

« Séquestration de carbone dans les sols agricoles réunionnais : évaluations, modélisation spatiale et 

ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ » pour le stockage de carbone dans les sols, complétés 

par un facteur de stockage pour la biomasse forestière.  

 Les données ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÕÔÉÌÉÓïÅÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ #ÏÒÉÎÅ ,ÁÎÄ #ÏÖÅÒ. 

 

2.1.  Éléments de cadrage 
Sur la base des lignes directrices du GIEC, six grandes catégories d'utilisation des terres sont considérées : 

 Les forêts, en application des accords de Marrakech (2001) dans le cadre de la Convention Climat, la 

France retient, pour sa définition de la forêt, les valeurs minimales suivantes : 

 Couverture du sol par les houppiers des essences ligneuses : 10% 

 Superficie : 0,5 ha 

 Hauteur des arbres à maturité : 5 m 

 Largeur : 20 m 

 Les terres cultivées (terres cultivées et labourées ainsi que les parcelles en agroforesterie pour lesquelles 

la définition de forêt ne s'applique pas) ; 

 Les prairies (zones couvertes d'herbe d'origine naturelle ou qui ont été semées il y a plus de cinq ans 

(contrairement aux prairies temporaires comptées en terres cultivées) ; la catégorie prairie inclut 

également les surfaces arborées ou recouvertes d'arbustes qui ne correspondent pas à la définition de la 

forêt et ne rentrent pas dans les catégories culture ou zone artificialisée comme la plupart des haies et 

des bosquets (surface boisée < 0,5 ha)) ; 

 Les terres humides (terres recouvertes ou saturées d'eau pendant tout ou une partie de l'année et qui 

n'entrent pas dans l'une des autres catégories - hormis la catégorie "Autres terres") ; 

                                                                        
23 Todoroff Pierre, Albrecht Alain, Allo Myriam, Thuriès Laurent, Tillard Emmanuel. 2019. C@RUN : Séquestration de carbone dans 

les sols agricoles réunionnais : évaluations, modélisation spatiale et potentiels d'atténuation du changement climatique. Angers : 

ADEME, 80 p. (Expertises)   

0ÏÕÒ ÁÃÃïÄÅÒ Û ÌȭïÔÕÄÅ #ΆÒÕÎ : http://agritrop.cirad.fr/591901/  

http://agritrop.cirad.fr/591901/
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 Les zones artificielles (terres bâties incluant les infrastructures de transport et les zones habitées de 

toutes tailles, sauf si celles-ci sont comptabilisées dans une autre catégorie. Cette catégorie peut donc 

inclure des terres enherbées ou boisées si leur utilisation principale n'est ni agricole ni forestière, c'est le 

cas des jardins, des parcs ou des terrains de sport) ; 

 Les autres terres. 

,Á ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÓȭÁÐÐÕÉÅ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÅÔ ÕÔÉÌÉÓÅ ÌÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ 

suivantes :  

o  Les forêts, 

o  Les cultures, 

o  Les prairies, 

o  Les zones imperméabilisées, 

o  Les zones non imperméabilisées. 

 

-ðÍÅ ÓÉ ÎÏÕÓ ÎȭÕÔÉÌÉÓÅÒÏÎÓ ÐÁÓ ÉÃÉ ÌÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÅ ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ 

métropolitaine, nous travaillerons avec les mêmes catégories. 

Par ailleurs : 

 Pour les espaces agricoles, naturels et non artificialisés, seul le carbone des sols est pris en compte , 

les flux liés à la biomasse étant considérés comme neutres ou marginaux. 

 Pour les forêts, sont pris en compte le carbone des sols ainsi que celui contenu dans la biomasse 

aérienne. 

 Concernant les flux de stockage, ceux-ci se produisent lors de la création des espaces. Ainsi, pour une 

forêt parvenue à maturité, le flux est neutre alors que pendant sa période de croissance il est positif, le 

temps que les stocks souterrains et aériens se constituent. 

 ,ÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÓÏÎÔ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ qui ne sont pas en croissance, nous considérons donc 

ÑÕÅ ÓȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÕÎ ÓÔÏÃË ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅȟ ÌÅ ÆÌÕØ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÁÎÎÕÅÌ ÅÓÔ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ, comme le recommande le 

guide PCAET24 . 

 

2.2.  Les facteurs de stockage utilisés 
Les facteurs de stockage utilisés sont ceux ÄÏÎÎïÓ ÐÁÒ Ìȭétude C@run « Séquestration de carbone dans les 

sols agricoles réunionnais ȡ ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎÓȟ ÍÏÄïÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÅÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

climatique ». Cette étude fournit la moyenne des teneurs en carbone des sols agricoles réunionnais, par type 

ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ 

0ÏÕÒ ÓÉÍÐÌÉÆÉÅÒ ÌȭïÔÕÄÅȟ ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄîÒÅÒÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ɉÈÏÒÍÉÓ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓɊ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅ ÍðÍÅ 

ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÑÕÅ ÌÁ ÃÁÎÎÅ Û ÓÕÃÒÅ ɉÃÕÌÔÕÒÅ ÔÒîÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅɊȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ΧΨΫ Ô#ȾÈÁ ɉÓÏÉÔ Ϊ58 

tCO2/ha). 

Le ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÍÏÙÅÎ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÄÏÎÎï ÐÁÒ ÌȭïÔÕÄÅ #ΆÒÕÎ ÅÓÔ ÄÅ ΧίΧ Ô#ȾÈÁ ɉÓÏÉÔ έΦΦ Ô#/2/ha). 

,ÅÓ ÓÅÕÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÓÏÌÓ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÓÏÎÔ ÃÅÌÌÅÓ ÆÏÕÒÎÉÅÓ ÐÁÒ Ìȭ!$%-%ȟ ÑÕÉ 

concernent la France métropolitaine. Les facteurs de stockage pour les sols agricoles réunionnais étant 

                                                                        
24 Guide ADEME 2016 « 0#!%4 #ÏÍÐÒÅÎÄÒÅȟ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ », page 61 
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bien plus élevés que les données métropolitainesȟ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÒÁÉÓÏÎÎÁÂÌÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÁÆÆÅÃÔï ÁÕ 

ÓÏÌ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓÅÓ ÍðÍÅ ÓÉ ÁÕÃÕÎÅ ÄÏÎÎïÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅȢ ,es valeurs attribuées aux 

sols des prairies et aux sols des forêts métropolitaines étant très proches dans les données ADEME, nous 

ÄïÃÉÄÏÎÓ ÄȭÁÔÔÒÉÂÕÅÒ ÁÕØ ÓÏÌÓ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÃÏÅÆÆÉÃÉÅÎÔ ÑÕÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓȟ Û ÓÁÖÏÉÒ 700 tCO2/ha. 

Ces données ne concernent que le stock de carbone dans les sols et non ceux présents dans la biomasse 

aérienne. Or, si les forêts stockent une partie importante du carbone dans les sols, elles stockent également 

ÄÕ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÉÏÍÁÓÓÅ ÁïÒÉÅÎÎÅȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ Ãas de manière significative dans les cultures, 

ÐÒÁÉÒÉÅÓ ÅÔ ÓÕÒÆÁÃÅÓ ÅÎ ÈÅÒÂÅÓ ɉÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÕ ÓÔÏÃË ïÔÁÎÔ ÐÒïÌÅÖï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÁÉÒÉÅÓɊȢ 

,Á ÄÏÃÕÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!$%-% ÄÁÎÓ ÌÅ ÇÕÉÄÅ 0#!%4 ÉÎÄÉÑÕÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÓïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÕÅ Áu 

ÄïÆÒÉÃÈÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒðÔ ÅÓÔ ÄÅ ΨάΩȟΫ Ô#/2/ha en Métropole, et de 708 tCO2/ha en Outre-mer25Ȣ ,ȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ 

choisie pour estimer la séquestration dans la biomasse des forêts est de prendre la même valeur, car le stock 

carbone retiré lors du défrichement est le même que celui qui était initialement stocké dans la biomasse 

forestière. La valeur de 708 tCO2/ha sera donc retenue dans la suite du calcul pour la biomasse forestière. 

Nous utilisons donc les facteurs de séquestration suivants : 

Tableau 36: Facteurs de séquestration utilisés 

Nature du sol t CO2 / ha 

Forêt (sols) 700 

Forêt (biomasse) 708 

Culture 458 

Prairie 700 

Parcs et jardins 458 

Surfaces non artificialisées 458 

ΨȢΩȢ  ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ 
utilisées 
Nous ÎÏÔÏÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ #ÏÒÉÎÅ ,ÁÎÄ #ÏÖÅÒ ɉ#,#Ɋ ÓÏÎÔ ÒïÁÌÉÓïÅÓ Û ÇÒÏÓÓÅÓ ÍÁÉÌÌÅÓȟ ÃȭÅÓÔ Û ÄÉÒÅ ÄÅÓ ÕÎÉÔïÓ 

ÈÏÍÏÇîÎÅÓ ÄȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÄȭÕÎÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÍÉÎÉÍÁÌÅ ÄÅ ΨΫ ÈÅÃÔÁÒÅÓȢ !ÉÎÓÉ : 

 De petites parcelles agricoles non continues ne sont pas nécessairement comptabilisées, 

 Les espaces mités sont comptabilisés en surfaces agricoles. 

Il est donc difficile de savoir si les résultats sont surestimés ou non de manière précise. Mais ils donnent une 

ÐÒÅÍÉîÒÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÊÅÕ ÅÎ ÏÒÄÒÅ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅÕÒ ÑÕÉ ÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ acceptable dans le cadre de la définition 

ÄȭÕÎ 0#!%4Ȣ  

                                                                        
25 Guide ADEME 2016 « PCAET ComÐÒÅÎÄÒÅȟ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅ ÅÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ », page 61 
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3 Données de restitution : 
résultats 

 

3.1.  Les stocks de carbone 
Les surfaces couvertes par les différents types de sols en 2018 sont les suivantes : 

Tableau 37 : Données surfaciques utilisées et traitement (Source : Corine Land Cover, données 2018) 

Données traitées ha % surface t CO2 / ha 

Forêts et arbres 16 144 36% 700 + 708 

Cultures 11 157 25% 458 

Prairies 4 594 10% 700 

Autres espaces non urbanisés 12 479 28% 458 

TOTAL 44 374 100% - 

 

/Î ÅÎ ÄïÄÕÉÔ ÌÅ ÓÔÏÃË ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ ÐÁÒ ÔÙÐÅ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ : 

Tableau 38 : Estimation des quantités de CO2 stockées en 2018 

Données traitées t CO2 total  

Forêts et arbres (sols)  11 300 894    

Forêts et arbres (biomasse)  11 430 047    

Cultures  5 109 997    

Prairies  3 215 649    

Autres espaces non urbanisés  5 715 316    

TOTAL  36 771 904    
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Les forêts représentent 37% de la surface du territoire du TCO, pour 62 % des capacités de séquestration 

du carbone, ce qui en fait la principale source de stockage. #ÅÔÔÅ ÇÒÁÎÄÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ 

est due au fait que les sols forestiers stockent de grandes quantités de carbone, mais aussi que le stock dans 

la biomasse forestière est très élevé en Outre-Mer.  

On peut noter que les capaÃÉÔïÓ ÄȭÁÂÓÏÒÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÓÏÎÔ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ 

ïÌÅÖïÅÓ ÑÕȭÅÎ ÍïÔÒÏÐÏÌÅȟ la préservation de ces espaces naturalisés est donc un enjeu majeur pour le 

territoire du TCO. 

 

ΩȢΨȢ  #ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ 
En exploitant les données fournies par Corine Land Cover (CLC), nous avons pu accéder aux surfaces qui ont 

été artificialisées et naturalisées (converties en espaces naturels) sur les périodes 2000 ɀ 2006, 2006 ɀ 2012 

et 2012 ɀ 2018. 

En faisant la balance entre les espaces artificialisés et ceux qui ont été naturalisés depuis 2000 on peut en 

déduire le solde des surfaces artificialisées.  

Figure  : Répartition des surfaces non minéralisées et des stocks de carbone associés 

Figure 62 : Répartition de la séquestration de CO2 et des surfaces (Source : Corine Land Cover) 
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Figure 63: OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÓÏÌÄÅ ÄȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÁÕ 4#/ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΦ ɉSource : Corine Land Cover) 

Au global, uÎÅ ÆÏÒÔÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÒÅÍÁÒÑÕïÅ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΦΦȢ 

Cependant, si elle a fortement diminué entre la période 2000-2006 et la période 2006-2012, elle se trouve à 

nouveau en hausse entre 2012-2018 par rapport à la période précédente. 

Si nous nous concentrons sur les 12 dernières années nous pouvons mieux représenter la dynamique actuelle 

du territoire : 

 

Tableau 39: 3ÏÌÄÅ ÄȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉSource : Corine Land Cover) 

Surfaces 

3ÏÌÄÅ ÄȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉÅÎ ÈÁɊ 

2006-2012 2012-2018 
Moyenne annuelle 
2006-2018 (ha/an) 

Forêt -56,38 83,73 2,28 

Culture 16,37 30,83 3,93 

Prairie 79,95 -5,28 6,22 

Autres espaces 0,00 13,57 1,13 

Total  39,95 122,84 13,57 

A noter ȡ %ÎÔÒÅ ΨΦΦά ÅÔ ΨΦΧΨȟ ÉÌ Ù Á ÅÕ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÖÅÒÔÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO, ce qui explique la valeur 

ÎïÇÁÔÉÖÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÓÏÌÄÅ ÄȭÁÒÔÉÆÉÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÁÂÌÅÁÕ ÐÒïÃïÄÅÎÔȢ 

 

En prenant les facteurs de stockage du Tableau 38, ÎÏÕÓ ÃÁÌÃÕÌÏÎÓ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ #/2 provoqué par 

ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÎÔÒÅ ΨΦΦά ÅÔ ΨΦΧή : 
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Tableau 40 : Impact du changement ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÅÎÔÒÅ ΨΦΦΦ ÅÔ ΨΦΧή ÓÕÒ ÌÅ ÓÔÏÃËÁÇÅ ÄÅ ÃÁÒÂÏÎÅ 

Surfaces Total 2006-2018 (tCO2e) Moyenne annuelle (tCO2e) 

Forêt -38 510 -3 209 

Culture -21 618 -1 802 

Prairie -52 267 -4 356 

Autres espaces -6 215 -518 

Total  -118 610 -9 884 

 

Ainsi, ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÃÁÒÂÏÎÅ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÅÓÔÉÍï Û 9 884 t CO2e / an en 

moyenne sur la période 2006 ɀ 2018, soit environ 0,7 % du bilan annuel des émissions de GES 

réglementaire et 0,3% du bilan sur le périmètre « levier ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ ». 
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4 Étude de potentiel 
 

Nous consacrerons notre étude à 3 pistes essentielles : 

 ,ȭÁÒÒðÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ; 

 ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ de manière à renforcer le stockage de carbone dans les sols et sous-

sols et ainsi de créer des flux de stockage annuel ; 

 La construction avec des matériaux biosourcés permettant de stoker durablement le carbone dans les 

bâtiments.  

 

4.1. !ÒÒðÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ 
agricoles et naturels 

Comme nous venons de le ÖÏÉÒȟ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ Û ÌÁ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ 

et agricoles au global depuis 2000. Cependant cette tendance globale ne se vérifie pas sur les dernières 

années. 

Nous posons ici une hypothèse maximale de développement qui seÒÁÉÔ ÌȭÁÒÒðÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 

ÄȭÅÓÐÁÃÅ ÅÔ ÎÏÎ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÆÏÒÅÓÔÉÅÒÓȢ 

Par rapport à un scénario de référence, où aucune action ne serait mise en place pour préserver ces espaces 

ÎÁÔÕÒÁÌÉÓïÓ ÑÕÉ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒÁÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÄïÔÒÕits au même rythme, on peut ainsi estimer que le potentiel 

maximum de stockage est de 9 884 t CO2e ÐÁÒ ÁÎ ɉÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌȭÁÒÒðÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ de ces 

espaces). La création de forêt ou le développement de ces espaces permettraient de renforcer encore ce 

potentiel. 

 

4.2. La séquestration de carbone dans 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

Les cultures représentent 14% des capacités de stockage carbone du territoire. Il est ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ 

ÃÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÅÎ ÁÙÁÎÔ ÒÅÃÏÕÒÓ Û ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓȢ En effet, certaines pratiques 

agricoles permettent de renforcer les stocks de carbone dans les sols et sous-sols, ou dans la végétation 

de surface, en créant des flux annuels de carbone. 

Deux autres mesures pourraient être envisagées : 

- La substitution de cultures par de la prairie qui stocke 700 t CO2e/ha (ou des légumineuses fourragères) 

contre 458 pour la canne, dans un objectif de séquestration de carbone, autonomie des élevages et 

autonomie alimentaire. 
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- ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÁÕØ ÄÅ ÍÁÔÉîÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ɉΪ ÐÏÕÒ ΧΦΦΦɊ ÐÁÒ ÕÎÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ 

ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓ ɉÅÆÆÌÕÅÎÔÓȟ ÃÏÍÐÏÓÔȟ ÅÎÇÒÁÉÓ ÖÅÒÔÓȟ ÃÏÕÖÅÒÔÕÒÅȾÐÁÉÌÌÁÇÅ ÄÅÓ ÓÏÌÓȣɊ ÍÁÉÓ ÓÕÒÔÏÕÔ ÐÁÒ ÌÅ retour au sol 

ÄÅÓ ÂÉÏÍÁÓÓÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÃÁÎÎÅ Û ÓÕÃÒÅ ÅÎ ïÖÉÔÁÎÔ ÌȭÅØÐÏÒÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÖÅÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 

usages. 

 

4.1.1 LES DONNEES SOURCES  

%Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓÅÓȟ ÌȭïÔÕÄÅ Stocker du carbone dans les sols agricoles de France ?26  

ÐÕÂÌÉïÅ ÐÁÒ Ìȭ).2! ÅÎ ΨΦΦΨ ÆÏÕÒÎÉÔ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÕÔÉÌÉÓÅÒÏÎÓ ÄÁÎÓ ÎÏÓ ÃÁÌÃÕÌÓ ÄÅ 

potentiels. 

Tableau 41 : Impact des actions possibles concernant les techniques agricoles 

 
Flux de stockage 
additionnel en 
kg CO2e / ha / an 

Marge d'erreur Commentaires 

Implantation de haies 367 ± 183 Pour 100 m linéaires de haie par hectare 

Implantation de 
cultures 
intermédiaires 

587 ± 0,08  

Introduction d'engrais 
verts en interculturel 

Enherbement des 
cultures pérennes 

1 797 ± 293 
L'enherbement permanent des inter-rangs dans les 
vignes et vergers 

Suppression du labour 733 ± 477 Semis direct et travail superficiel du sol 

 

 

4.1.2 ÉTUDE DE POTENTIEL MAXIMAL  

!ÆÉÎ ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÓïÑÕÅÓÔÒÁÔÉÏÎ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅ ÌÉï ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ïÖÏÑÕïÅÓ ÐÌÕÓ 

ÈÁÕÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÁÖÏÉÒ ÁÃÃîÓ ÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ɉÃÁÎÎÅ Û ÓÕÃÒÅȟ ÍÁÒÁÿÃÈÁÇÅȟ ÖÅÒÇÅÒÓɊ du 

TCOȢ ,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ #ÏÒÉÎÅ ,ÁÎÄ #ÏÖÅÒ Îȭétant pas découpées de façon pertinente, les données utilisées 

sont celle du recensement Agreste de 202027 . Sur le territoire du TCO, la répartition est la suivante : 

                                                                        
26 Arrouays et al., 2002, Stocker du carbone dans les sols agricoles de France ? Expertise Scientifique Collective INRA, 334p 

27 AGRESTE - Recensement Agricole 2020 



PAGE | 151/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

Tableau 7 : Répartition des surfaces par type de culture (Source : Agreste) 

Type de culture 
Surface allouée selon Agreste 
(en ha) 

Grandes cultures 2 727 

Cultures maraîchères et 
horticulture 

714 

Vergers 702 

)Ì ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÁÆÆÅÃÔÅÒ Û ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ 

le stockage carbone (cf Tableau 41). #ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÒÅÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÓ ÅÔ ÎÅ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÎÔ ÐÁÓ 

ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓÅȢ ,ÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ 

compte au mieÕØȢ /Î ÐÅÕÔ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕȭÁÕÃÕÎÅ ÍÅÓÕÒÅ ÎȭÁ ïÔï attribuée aux plantations de canne à sucre, 

car leur capacité à stocker du carbone est particulièrement élevée. Il semble donc que la principale mesure à 

mettre en place pour optimiser le stock de CO2 dans les champs de canne à sucre est surtout de les préserver 

au maximum. 

Tableau 42 : Potentiel de séquestration en agriculture 

  
kg CO2e / 
ha.an 

Surfaces 
concernées en 
ha 

Résultat en kg 
CO2e 

Périmètre d'application28 

Implantation de haies 367 1416 519 353 
100 % des vergers et cultures 
maraîchères 

Implantation de 
cultures intermédiaires 
sur des cultures 
maraîchères 

#ÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÐÁÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÉÃÉȟ ÃÁÒ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄÅ ÓÏÌÓ ÌÁÉÓÓïÓ Û ÎÕÓ 
ÌȭÈÉÖÅÒȢ #ÅÔÔÅ ÂÏÎÎÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÅÓÔ Û conserver. 

Introduction d'engrais 
verts en interculturel 

587 714 418 945 
100 % des cultures 
maraîchères 

Enherbement des 
cultures pérennes 

1 797 702 1 261 811 100% des vergers 

Suppression du labour 
sur les cultures 
maraîchères 

Le labour est peu pratiqué à La Réunionȟ ÃÅÔÔÅ ÁÃÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅ ÉÃÉȢ  
De même, cette bonne pratique est à conserver. 

Total   2 200 tCO2e 

 

                                                                        
28 Données de Surfaces Agricoles du Registre Parcellaire Graphique (RPG) 
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Figure 64 : Potentiel de stockage par type d'action agricole 

 

4.3. La séquestration de carbone par la 
construction bas carbone 

En utilisant des matériaux biosourcés, il est possible de stocker durablement du carbone dans les 

bâtiments . 

 

4.3.1 LES DONNEES SOURCES  

Le label de construction « Bâtiment Bas Carbone » (BBCa) indique que pour 15 kg de matériaux biosourcés, 

le stock de carbone dans le bâtiment est de 22,5 kg CO2e. Nous en déduisons que le stock est de 1 500 kg 

CO2e pour une tonne de matériaux biosourcés utilisée. 

Par ailleurs, le label réglementaire « Bâtiment biosourcé » propose 3 niveaux de performance : 

 Niveau 1 : 18 kg de matériaux biosourcés par m2 

 Niveau 2 : 24 kg de matériaux biosourcés par m2 

 Niveau 3 : 36 kg de matériaux biosourcés par m2 

Nous en déduisons que pour utiliser une tonne de matériaux biosourcés et donc stocker 1 500 kg CO2e, il faut 

construire soit : 

 55 m2 de niveau 1 

 41 m2 de niveau 2 

 28 m2 de niveau 3 
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 4.3.2  ÉTUDE DE POTENTIEL MAXIMAL 

En moyenne sur la période 2019 - 2021, 106 779 m2 de logements ont été construits annuellement sur le 

territoire du TCO (Sit@del2, logements commencés).  

Si chaque année, la totalité de cette construction atteignait la performance label Bâtiment Biosourcé Niveau 

3 soit 54 kg CO2e stocké par m2, le stockage serait de 5 766 t CO2e par an. 

 

4.4. Synthèse du potentiel maximal 
Tableau 43 : Synthèse du potentiel maximal 

Poste Potentiel maximal en t CO2e 

#ÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÆÆÅÃÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÏÌÓ 9 884 

Renforcement du stockage agricole 2 200 

Construction "biosourcée" 5 766 

Total  17 850 

 

Le potentiel maximal ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÏÎÃ ÕÎ ÆÌÕØ ÁÎÎÕÅÌ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ 17 850 t CO2e, soit : 

 1,3 % du bilan annuel des émissions de GES réglementaire. 

 0,6 % du bilan annuel des émissions de GES sur le périmètre « ÌÅÖÉÅÒ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ » 

Ainsi, même si la mobilisation totale du potentiel maximal semble peu réaliste, il apparait que développer le 

stockage de carbone sur le territoire peut être un levier en matière de lutte contre le changement climatique 

sur le TCO. 

Sur le territoire du TCO, les potentiels liés à la conservation des espaces naturalisés (notamment les forêts) 

et à la construction avec des matériaux biosourcés sont les plus significatifs. 
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Figure 65: Répartition du potentiel de séquestration 

  



PAGE | 155/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

5 Synthèse et 
recommandations 

 

En synthèse, les espaces agricoles, forestiers et naturels ainsi que tous les espaces verts publics et privés 

du TCO constituent un réservoir de carbone stockant 12 ans ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ de gaz à effet de serre du territoire 

au périmètre « ÌÅÖÉÅÒ ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ ». 

 

Une diversité de pistes de travail peut être étudiée afin de renforcer la séquestration de carbone sur le 

territoire : 

 2ïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÌÉïÅ Û ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔion et en tout premier lieu sur les forêts et les 

cultures ; 

 Augmenter la teneur en matière organique des sols cultivés qui peut être obtenue généralement en 

ÒïÄÕÉÓÁÎÔ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÕ ÓÏÌȢ 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÌÁÉÓÓÅÎÔ ÅÎÔÒÅÖÏÉÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÓ ÉÎÔéressants 

pour optimiser le stockage de carbone dans les plantes et les sols, comme les techniques de semis « sous 

couvert Ȼȟ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅÓ ÏÕ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄïÒÏÂïÅÓȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌȭÁÇÒÏÆÏÒÅÓÔÅÒÉÅȢ ! ÃÅ ÓÔÁÄÅ ÄÕ 

diagnostic, réfléchir au ÔÙÐÅ ÄȭÁÇriculture déployé sur le territoire est un axe de travail intéressant pour 

réduire les émissions de gaz à effet de serre ; 

 Développer la construction bois, et plus généralement bas carbone afin de renforcer la séquestration 

de carbone dans les bâtiments. La commande publique est un des premiers leviers à activer dans ce 

domaine. 

 

Le potentiel maximum théorique de séquestration carbone est estimé à 0,6% du bilan annuel « levier 

ÄȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÌÏÃÁÌ », ce qui est faible mais fait tout de même du renforcement du stock de carbone dans les 

sols agricoles un enjeu pour le territoire. 
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 DIAGNOSTIC 
VULNÉRABILITÉ AU 
CHANGEMENT CLIMATIQUE 

 

1 Pourquoi réaliser un tel 
diagnostic ? 

 

0ÁÒ ÄïÃÒÅÔ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÄÕ 0#!%4 ÄÏÉÔ ÃÏÍÐÏÒÔÅÒ ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ ÖÕÌÎïÒÁÂilité du territoire 

ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ Äȭidentifier les domaines et milieux les 

plus vulnérables, sur lesquels il faudra agir ÐÁÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

 

1.1 Connaitre la vulnérabilité locale pour 
ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÅÔ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ 

,ȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄïÆÉÎÉÅ ÃÏÍÍÅ Ⱥ ÌȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÏÕ ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÎ ÒïÐÏÎÓÅ Û ÄÅÓ ÓÔÉÍÕÌÉ 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÏÕ Û ÌÅÕÒÓ ÅÆÆÅÔÓȟ ÁÆÉÎ Äȭatténuer  les effets néfastes ÏÕ Äȭexploiter  des opportunités bénéfiques 

Ȼ ɉ')%#ȟ ΨΦΦΧɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ɉÐÒïÖÅÎÔÉÖÅÓ ÏÕ ÒïÁÃÔÉÖÅÓȟ ÓÐÏÎÔÁÎïÅÓ ÏÕ ÐÌÁÎÉÆÉïÅÓȟ 

publiques ou privées) destinées à diminuer les impacts du changement climatique : 

 intervention sur les facteurs qui vont déterminer ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÄïÇÝÔÓ ɉÅØÅÍÐÌÅ ȡ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÚÏÎÅÓ Û ÒÉÓÑÕÅÓɊȟ 

 organisation des moyens de remise en état après un événement majeur (exemple : rétablissement de 

la distribution électrique après un événement extrême), 

 évolution des modÅÓ ÄÅ ÖÉÅ ÐÏÕÒ ïÖÉÔÅÒ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ɉÅØÅÍÐÌÅ ȡ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÁÕɊȢ 

!ÆÉÎ ÄÅ ÐÒïÐÁÒÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÌÅ ÄÉÁÇÎÏÓÔÉÃ ÖÁ 

ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÍÉÌÉÅÕØ identifiés au préalable. Le 

ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ 0#!%4 ÁÐÐÏÒÔÅÒÁ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÒïÆÌÅØÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÒ ÅÔ ÄȭÁÄÁÐÔÅÒ 

ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO. 

,Á ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÂÏÒÄïÅ ÉÃÉ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÁÆÉÎ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅȟ ÅÎ 

intégrant le changement climatique dans les politiques publiques et la gestion des infrastructures. Cette 

démarche progressive doit permettre :  
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 de connaitre le passé,  

 ÄȭïÔÕÄÉÅÒ ÌȭÁÖÅÎir par des projections,  

 ÅÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ 

Le risque et la vulnérabilité 

Le risque ÒïÓÕÌÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÊÏÎÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ aléa ÎÏÎ ÍÁÿÔÒÉÓï ÏÕ ÎÏÎ ÍÁÿÔÒÉÓÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ enjeu 

(personnes, biens ou environnement). Le risque dépend : 

- ÄȭÕÎ ïÖïÎÅÍÅÎÔ ÏÕ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÏÕÄÁÉÎȟ ÒïÓÕÌÔÁÎÔ ÓÏÉÔ ÄȭÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÈÕÍÁÉÎÅȟ ÓÏÉÔ ÄȭÕÎ 

événement ou phénomène naturel et ayant un caractère aléatoire dans ses caractéristiques physiques, 

spatiales ou temporelles (aléa) ; 

- ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÅÎÊÅÕØ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÏÕ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÖÁÎÔ 

ðÔÒÅ ÁÆÆÅÃÔïÓ ÐÁÒ ÃÅÔ ïÖïÎÅÍÅÎÔ ÏÕ ÃÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅȢ ,ÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÍÁÊÅÕÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÓÅ 

mesurent en termes de vulnérabilité  : plus les enjeux sont vulnérables, plus les dommages causés sont 

importants29 . 

Réduire le risque passe par une action sur ses trois composantes ȡ ÌȭÁÌïÁ ɉÅÔ ÓÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔïɊȟ ÌȭÅÎÊÅÕ ÅÔ ÌÁ 

ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔïȢ 2ïÄÕÉÒÅ ÌȭÁÌïÁ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÂÁÂÉÌÉÔï ÒÅÖÉÅÎÔ Û ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire 

promouvoir un développement qui émette mois de gaz à effet de serre. 

.ïÁÎÍÏÉÎÓȟ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÔÅ ÉÎÅÒÔÉÅ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ ÄȭïÍÉÓÓÉÏÎÓ ÄÅ '%3ȟ ÉÌ ÅÓÔ ÊÕÇï ÆÏÒÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ 

par la communauté scientifique mondiale que le climat sera modifié de manière importante au XXIème siècle 

ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÆÁÕÄÒÁ ÄÏÎÃ ÁÇÉÒ ÁÕÓÓÉ ÓÕÒ ÌȭÅÎÊÅÕ ÅÔ ÌÁ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÐÏÕÒ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓȢ !ÇÉÒ ÓÕÒ ÃÅÓ ÄÅÕÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ 

ÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎÏÍÍÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎt climatique . 

 

1.2 Les principaux changements 
climatiques attendus pour le XXIème 
siècle 

Le changement climatique est en marche à l'échelle mondiale, c'est aujourd'hui un fait avéré. La Réunion, 

loin d'être épargnée, connaît même une augmentation des températures supérieure au réchauffement 

global sur le siècle dernier. La température moyenne annuelle a ainsi augmenté de près de +1 °C sur le 

territoire réunionnais lors des 50 dernières années (selon Météo France), contre +0,6 °C à l'échelle de la 

planète.  

                                                                        
29 http://www.risquesnaturels.re/risques/les-risques-majeurs  

http://www.risquesnaturels.re/risques/les-risques-majeurs
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Le cÉÎÑÕÉîÍÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÕ 'ÒÏÕÐÅ )ÎÔÅÒÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌ Äȭ%ØÐÅÒÔÓ ÓÕÒ ÌȭOÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ #ÌÉÍÁÔ ɉ')%#Ɋ ïÔÁÂÌÉÔ ÕÎÅ 

ÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÑÕÉ ÐÏÕÒÒÏÎÔ ðÔÒÅ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅȟ Û ÌÁ ÖÕÅ ÄÅÓ 

changements déjà observés au cours du XXème sÉîÃÌÅ ÅÔ ÓÅÌÏÎ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÍÉÓÓÉÏÎÓ 

de GES. 

 Une augmentation des températures 

ÍÏÙÅÎÎÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ϽΪȟήЊ# (par 

rapport à la période de référence 1986-2005) 

ÄȭÉÃÉ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ÓÉîÃÌÅ 

 

 Une augmentation des pluies en hiver et une 

diminution en été  avec une augmentation de 

la fréquence des évènements de forte 

précipitation. 

 

 Une augmentation de la fréquence et de 

ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÅØÔÒðÍÅÓ 

ɉÃÁÎÉÃÕÌÅÓȟ ÔÅÍÐðÔÅÓȣɊ 

 

 

 

1.3 Des impacts attendus au niveau 
mondial 

Hausse de ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓȟ ïÐÉÓÏÄÅÓ ÃÁÎÉÃÕÌÁÉÒÅÓȟ ÓîÃÈÅÒÅÓÓÅÓȟ ÉÎÃÅÎÄÉÅÓȟ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȣ,Á ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄȭÕÎÅ 

ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÅØÔÒðÍÅÓ ÏÕ ÉÎÈÁÂÉÔÕÅÌÓ ÎȭÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÌÕÓ ÄÉÓÃÕÔïÅȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒ 

rapport du GIEC, les modifications du système climatique ÐÏÕÒÒÏÎÔ ðÔÒÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ȡ 

 $ȭÕÎÅ ïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ ÄÅ Ψά Û ήΨ ÃÍ ÄȭÉÃÉ ΨΧΦΦ ȡ ÓÏÕÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÉÌÁÔÁÔÉÏÎ ÔÈÅÒÍÉÑÕÅ 

ÄÕÅ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓ ÅÔ Û ÌÁ ÆÏÎÔÅ ÄÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÁÌÏÔÔÅÓ 

polaires. 

 $ȭÕÎÅ augmÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ΧΦ Û ΪΦϻ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ 

de 10 à 30% de la disponibilité en eau dans les régions sèches. 

 $ȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÍïÔïÏÒÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅØÔÒðÍÅÓ 

(canicules30 , épisodes de chaleur31 , tempêtes, cyclones, etc.). 

 $ȭÕÎÅ exacerbation des problèmes de santé existants ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÓÕÒÇÅÎÃÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÌÉïÅÓ Û 

ÄÅÓ ÖÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ ÃÁÒÄÉÏ-ÖÁÓÃÕÌÁÉÒÅÓȟ ÄÅ ÒÈÉÎÉÔÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÒÉÓÅÓ ÄȭÁÓÔÈÍÅÓ 

ÄÕÅÓ Û ÌÁ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÁÌÌÅÒÇÉÓÁÎÔÅÓȢ 

 $ȭÕÎÅ diminution de la couverture neigeuse ÄÅ ÌÁ ÂÁÎÑÕÉÓÅ ÅÔ ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÉÄÉÔï ÄÅÓ ÏÃïÁÎÓȢ 

                                                                        
30 Une canicule se caractérise par des températures supérieures à 35°C pendant 10 jours consécutifs 

31 Un épisode de chaleur se caractérise par des températures supérieures à 30°C pendant 10 jours consécutifs 

Figure 1 : Changement de température moyenne de surface (a) et 
changement des précipitations moyennes (b) pour 2081-2100 par 
rapport à 1986-2005 pour les scénarios RCP 2.6 (à gauche) et RCP 
8.5 (à droite) (Source : GIEC, Rapport Changements climatiques, 
2014) 
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 $ȭÕÎÅ réduction de la biodiversité liée à la modification du climat et au déplacement des aires 

géographiques 

 $ȭÕÎÅ remise en cause de la sécurité alimentaire suite à la perte de productivité des activités telles que 

ÌÁ ÐðÃÈÅ ÅÔ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ 

,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒȟ ÌÁ ÒÁÒïÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï 

ÄÅÓ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ðÔÒÅ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ flux migratoires , dont la gestion est à 

prendre en compte aux échelles nationales ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÌÏÃÁÌÅÓ ɉÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȬÁÃÃÕÅÉÌȣɊ32 . En 

effet, montée des eaux, désertification, tremblements de terre, intensification des cyclones, tsunamis, etc. 

ÔÏÕÃÈÅÎÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÐÁÙÓ ÅÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄïÊÛ ÐÒïÃÁires, notamment 

Äȭ!ÓÉÅ ÄÕ ÓÕÄ ɉ"ÁÎÇÌÁÄÅÓÈȟ 3ÒÉ ,ÁÎËÁȟ ȣɊȟ Äȭ!ÆÒÉÑÕÅ ɉ4ÃÈÁÄȟ ȢȢȢɊ ÏÕ ÄÅÓ ÿÌÅÓ 0ÁÃÉÆÉÑÕÅ ɉÏĬ ÌȭÁÒÃÈÉÐÅÌ ÄÅ 4ÕÖÁÌÕ 

ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÂÉÅÎ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄȭÉÃÉ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÓÏÕÓ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÕ 0ÁÃÉÆÉÑÕÅɊȢ 

,Å ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁu de la mer devraient se poursuivre pendant des siècles 

ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÁÕØ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÅÔ ÁÕØ ÒïÔÒÏÁÃÔÉÏÎÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÏÎ ÐÁÒÖÅÎÁÉÔ 

à stabiliser les émissions de gaz à effet de serre. )Ì ÆÁÕÔ ÄÏÎÃ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÄîÓ Û ÐÒïÓÅÎÔ Áux évolutions 

climatiques. 

  

                                                                        
32 'ÒÏÕÐÅ )ÎÔÅÒÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌ Ä΄%ØÐÅÒÔÓ ÓÕÒ Ì΄OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ #ÌÉÍÁÔȢ ɉΨΦΧΩɊȢ 2ÁÐÐÏÒÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ Äu climat du GIEC. Genève, 

Suisse. 169 pages. 
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2 Les effets passés du 
changement climatique 
observés à La Réunion 

 

2.1.  Un réchauffement climatique 
ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÖÉÓÉÂÌÅ  

Sur le territoire réunionnais, le diagnostic sur l'évolution de la température est réalisé par Météo France 

Réunion à partir des données issues de 6 postes possédant des mesures depuis au moins 40 ans, situés à 

diverses altitudes et sur différents secteurs de l'île.  

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÍÏÙÅÎÎÅÓ Û La Réunion montre un réchauffement de l'ordre de 0,8°C depuis 

1970. Cette hausse des températures est assez homogène spatialement. En revanche elle est plus importante 

pour les températures maximales que pour les températures minimales. 

En température moyenne annuelle, les années 1971 et 1974 sont particulièrement fraîches alors que la 

décennie des années 2010 est de loin la plus chaude à La Réunion depuis 1970, notamment l'année 2019 qui 

est exceptionnelle. 
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Figure 2 : Évolution de la température moyenne observée sur La Réunion entre 1968 et 2021 (Source : Météo France 
Réunion - http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique) 

Les nuits chaudes à La Réunion (température minimale supérieure ou égale à 24°C) sont de plus en plus 

nombreuses. L'augmentation paraît moins sensible au Port car c'est déjà l'un des secteurs les plus chauds 

de l'île. L'année 2019 enregistre un nombre record de nuits chaudes. 

http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique
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Figure 66 : Evolution du nombre de nuits chaudes au Port entre 1974 et 2021 (Source : https://meteofrance.com/climathd) 

 

,ȭÉÎÄÉÃÁÔÅÕÒ ÄÅÇÒïÓ-ÊÏÕÒ ɉ$*Ɋ ÄÅ ÃÌÉÍÁÔÉÓÁÔÉÏÎ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ïÎÅÒÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 

climatisation. A La Réunion, les besoins sont de plus en plus forts sur le littoral. La tendance observée 

depuis 1992 montre une augmentation moyenne d'environ 20% par décennie (source : : 

https://meteofrance.com/climathd). 

 

2.2. Les effets déjà observés du 
réchauffement climatique 

2.2.1.  PRECIPITATIONS 

Les 40 postes de mesures de Météo France Réunion révèlent une plus grande hétérogénéité spatiale des 

ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ɉÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕØ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÅ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅɊ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÕ ÒÅÌÉÅÆ ÍÁÒÑÕï ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ #ÅÔte tendance 

est mesurée sur 40 années de données météorologiques.  

Seule la région Sud-Ouest connaît une évolution significativement à la baisse sur la période 1961-2021. 

Sur les autres régions et en particulier pour le TCO, on observe des tendances qui restent faibles et non 

significatives au regard de la variabilité propre du phénomène.   

https://meteofrance.com/climathd
https://meteofrance.com/climathd
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Figure 3 : Tendance (en pourcentage par décennie) sur le cumul annuel des précipitations à La Réunion depuis 1961 
(Source : Météo France Réunion - http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique) 

 

L'élaboration de tendances climatiques sur les phénomènes extrêmes tels que les fortes pluies ou encore les 

sécheresses est complexe du fait des échantillons trop limités marqués par une forte variabilité interannuelle 

et inter décennale. )Ì ÎȭÙ Á ÁÉÎÓÉ Ðas de tendance visible sur l'occurrence des épisodes de pluies intenses à 

La Réunion. 

http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique
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Figure 4 : Suivi du nombre de jours de pluies ɀ Ecart à la moyenne 1981-2021 (Source : Météo France Réunion -  
http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique) 

 

2.2.2.  CYCLONES 

L'activité cyclonique sur le bassin Sud-Ouest de l'Océan Indien présente une forte variabilité interannuelle 

et inter décennale. Aucune tendance n'est, dans l'état actuel des connaissances, décelable sur le nombre 

de systèmes tropicaux affectant notre région durant les 40 dernières années.  

Les travaux de Météo-France Réunion (projet BRIO33 ) mettent en évidence une migration significative des 

pics d'intensité des cyclones très intenses vers le sud sur les 30 dernières années sur le bassin du Sud-Ouest 

de l'Océan Indien. 

                                                                        
33  BRIO, renforcer la résilience dans la région | Commission de l'Océan Indien (commissionoceanindien.org) 

http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique
https://www.commissionoceanindien.org/portfolio-items/brio/
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Figure 5 ȡ OÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÔÁÎÃÅ Û ÌȭïÑÕÁÔÅÕÒ ÄÕ ÍÁØÉÍÕÍ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÃÙÃÌÏÎÅÓ ÔÒîÓ ÉÎÔÅÎÓÅÓ ÁÙÁÎÔ ÉÎÔïÒÅÓÓï ÌÅ 
bassin cyclonique de La Réunion entre 1980 et 2015 (Source : Météo France Réunion - 
http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique) 

 

2.2.3.  NIVEAU DE LA MER 

$ȭÁÐÒîÓ ÌÅ ')%#ȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ Û Ì΄ïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÇÌÏÂÅ Ó΄ÅÓÔ ïÌÅÖï ÄÅ ΦȟΧί ɍΦȟΧέ Û ΦȟΨΧɎ Íȟ ÓÅÌÏÎ ÕÎÅ 

estimation reposant sur une tendance linéaire entre 1901 et 2010 établie sur la base de relevés de 

marégraphes complétés par des données satellitaires à compter de 1993. Les principaux facteurs de variation 

du volume des océans sont l'expansion du volume d'eau océanique due au réchauffement et l'écoulement 

dans les océans de l'eau stockée sur les continents, en particulier dans les glaciers et les nappes glaciaires. 

Les mesures réalisées par les satellites altimétriques depuis le début des années 1990 permettent de dresser 

une carte globale de la vitesse de hausse du niveau des mers, révélant ainsi que ce niveau n'augmente pas 

uniformément sur le globe.  

Le niveau de la mer a cru dȭenviron 5 mm/an Û La Réunion sur la période 1993-2021, soit +14cm depuis 

1993. 

 

http://www.meteofrance.re/climat/changement-climatique
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Figure 6 : Évolution du niveau de la mer entre 1993 et 2021 (Source : EU Copernicus Marine Service) 

 

2.2.4.  AUTRES EFFETS OBSERVES 

TEMPÉRATURE DE LA MER 

,ÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓ ÎÅ ÔÒÁÉÔÅÎÔ ÐÁÓ ÄÅ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ Û La Réunion. On peut 

cependant noter que lȭîle a fait face ces dernières décennies Û plusieurs évènements de blanchissement 

relativement important du récif corallien, phénomène dû principalement Û une augmentation forte de la 

température de surface. 

Le littoral du TCO est particulièrement touché car il constitue la plus grande partie des récifs coralliens de 

ÌȭÿÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ ÄÅ ÃÏÒÁÕØ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÅÕÒÓ 

ÄÅ ÒïÃÉÆÓ ÄÅÓ ÿÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÅ ÌȭOcéan Indien par un panel de spécialistes, les résultats montrent que 15% 

des espèces de coraux sont menacées ou quasi menacées à La Réunion34. 

 

2.2.5.  HISTORIQUE DES ALEAS NATURELS SUR LE TERRITOIRE DU TCO 

Le TCO est un territoire fortement soumis aux risques naturels et plus particulièrement aux risques 

ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÓÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÓ : mouvements de terrain, érosion côtière, incendies 

de forêt, sécheresse, orages violents, submersions, vents cycloniques. 

 

                                                                        
34  $ÅÓ ÃÏÒÁÕØ ÓÏÕÓ ÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÿÌÅÓ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÄÅ ÌȭOcéan Indien - UICN France 

https://uicn.fr/liste-rouge-coraux-ocean-indien/
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Figure 67 : Nombre d'arrêtés de catastrophes naturelles sur les communes du TCO enregistrés les 20 dernières années 
(réalisé à partir de la Base GASPAR) 

 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÒÒðÔïÓ ÄÅ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÁÒ ÁÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÃÅÓ ΨΦ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÅÓÔ 

la suivante, avec un total de 54 arrêtés sur le territoire pour cette période :  

 

Figure 68 : Nombre dȭarrêtés de catastrophes naturelles sur le territoire du TCO ces 20 dernières années, par an (réalisé à 
partir de la Base GASPAR) 

Sans surprise, les événements cycloniques ÓÏÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÅÎÇÅÎÄÒÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÁÒÒðÔïÓ ÄÅ 

catastrophes naturelles.  
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3 Les effets attendus du 
réchauffement 
climatique sur le 
territoire réunionnais 

 

Dans ce chapitre, les données pÒïÓÅÎÔïÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÅÎÔ Û ÔÒÏÉÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎȟ ÂÁÓïÓ ÓÕÒ ÃÅÕØ ÄÕ ')%#ȟ 

à savoir : 

 Scénario « optimiste  » - RCP 2.6 : les émissions de GES mondiales atteignent leur maximum entre 2010 

et 2020, puis déclinent ensuite. Ce scénario est celui qui a le plus de chance de maintenir un 

réchauffement climatique inférieur à 2°C par rapport à la période préindustrielle. 

 Scénario « intermédiaire  » - RCP 4.5 : les émissions de GES mondiales atteignent leur maximum vers 

2040 pour décliner ensuite. 

 Scénario « pessimiste » - RCP 8.5 : les émissions de GES mondiales continuent de croître au cours du 

21ème ÓÉîÃÌÅȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÓÃïÎÁÒÉÏȟ ÁÕÃÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȢ 

 

Une adaptation de ces scénarios à la zone Sud-Ouest Océan Indien a été réalisée dans le cadre du projet BRIO 

("ÕÉÌÄÉÎÇ 2ÅÓÉÌÉÅÎÃÅ ÉÎ )ÎÄÉÁÎ /ÃÅÁÎɊ ÍÅÎï ÐÁÒ -ïÔïÏ &ÒÁÎÃÅ ÅÎ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ &ÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅ 

$ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭOcéan Indien. Il a permis de développer des projections climatiques 

haute résolution qui décrironÔ ÌÅ ÃÌÉÍÁÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΧΦΦȢ ,Å ÍÏÄîÌÅ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

ÄïÇÁÇÅÒ ÄÅÓ ÔÅÎÄÁÎÃÅÓ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÓÕÒ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅȟ ÌÁ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅ ÅÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÃÙÃÌÏÎÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

région.  

 

3.1. Evolution des températures  
A La Réunion, les projections climatiques montrent une poursuite du réchauffement annuel jusqu'aux 

années 2050 au moins, quel que soit le scénario. $ȭÁÐÒîÓ les simulations climatiques, la hausse de la 

température moyenne annuelle en fin de siècle se situe entre + 1°C et +3,5°C selon le scénario. 

 

Sur la seconde moitié du XXIème ÓÉîÃÌÅȟ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÉÆÆîÒÅ 

significativement selon le scénario considéré. Le seul qui stabilise le réchauffement est le scénario RCP2.6 

(lequel intègre une politique climatique visant à faire baisser les concentrations en CO2), avec une 

augmentation qui reste autour de 1°C. Selon le RCP8.5 (scénario sans politique climatique), le réchauffement 

pourrait atteindre 3,5°C à l'horizon 2100. 
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Figure 8 : 3ÃïÎÁÒÉÏÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÍÏÙÅÎÎÅ Û La Réunion (°C) (Source : Météo France) 

 

Phénomènes des nuits chaudes et des journées chaudes 

Les nuits chaudes sont les nuits pour lesquelles la température minimale est supérieure ou égale à 24°C, les 

journées chaudes sont les journées pour lesquelles la température maximale est supérieure ou égale à 31°C. 

Ces températures sont considérées à Gillot (Sainte-Marie). 

 

Quel que soit le scénario considéré, les projections climatiques montrent une augmentation du nombre 

annuel de nuits chaudes et de journées chaudes à La Réunion, en lien avec la poursuite du réchauffement. 

#ȭÅÓÔ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÓÁÉÓÏÎ ÃÈÁÕÄÅ ÑÕÅ ÌÁ ÈÁÕÓÓÅ ÄÅÓ ÔÅmpératures sera la plus élevée. 

A Gillot par exemple, la température a dépassé les 31°C environ 16 jours par an sur la période historique 1981-

2010. En fin de siècle, ceci pourrait se produire 70 jours par an en moyenne en scénario optimiste voire 

plus de ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÅØÔÒðÍÅȢ  

  

3.2. Evolution des précipitations  
! ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦήΦȟ en moyenne, les modèles globaux montrent un ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÁÓÓîÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ Ϋ Û 

10% des pluies annuelles ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÅÔ ÌȭÅÎÄÒÏÉÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ #Å ÓÉÇÎal relativement faible masque 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÃÏÎÔÒÁÓÔÅÓ ÓÁÉÓÏÎÎÉÅÒÓȢ 

En saison sèche (juin-décembre), on observera très probablement :  

- Une baisse des précipitations ÓÕÒ ÌȭÿÌÅ ÁÌÌÁÎÔ ÄÅ ΧΦ Û ΨΫϻ ÅÎ ÓÃïÎÁÒÉÏ ÏÐÔÉÍÉÓÔÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ΨΦ Û ΩΫϻ ÅÎ 
scénario pessimiste ; 
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- Un allongement de la saison sèche ÖÅÒÓ ÌÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÔÒÉÍÅÓÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅȟ lié à un possible retard de 
démarrage de la saison des pluies. 

De plus, le renforcement des alizés pourrait accroître le contraste de pluviométrie entre les zones au vent 

et les zones sous le vent. Les micro-régions du Sud-/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÓÅÒÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÁÃÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÄïÆÉÃÉÔÓ 

ÄÅ ÐÌÕÉÅ Û ÕÎÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÄïÊÛ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÁÒÒÏÓïÅȢ 

 

Figure 69 : Ecarts de précipitations par rapport à la moyenne 1981-2010 selon les périodes de l'année (saison des pluies en 
haut, saison sèche en bas) et selon le scénario (optimiste à gauche et pessimiste à droite) (Source : Météo France) 

 

3.3. %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÃÙÃÌÏÎÉÑÕÅ  
LȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÙÃÌÏÎÅÓȟ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÅÎ ÆÒïÑÕÅÎÃÅ et en intensité, est incertaine. Toutefois les simulations 

climatiques permettent de présenter un certain nombre de projections : 

- Augmentation des précipitations au sein des systèmes dépressionnaires tropicaux 

- 2ÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï des systèmes les plus intenses 

- Probable diminution du nombre total de systèmes dépressionnaires 

- Augmentation de la proportion des cyclones les plus forts relativement à la totalité des systèmes 
dépressionnaires. 

- Probable poursuite de la migration vers les pôles du maximum ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÃÙÃÌÏÎÉÑÕÅ 
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3.4. 0ÏÕÒÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 
la mer 

Les modèles analysés par le GIEC projettent une montée du niveau de la mer entre 30 cm et 1,5 m ÄȭÉÃÉ ÌÁ ÆÉÎ 

du siècle, mais les processus dynamiques de fonte et de flux de glaces, dont lȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÅÓÔ ÓÕÇÇïÒïÅ ÐÁÒ 

des observations récentes, ne sont pas pris en compte dans ces projections et pourraient raisonnablement 

apporter une contribution supplémentaire de 10 Û 20 cm ÛǮ ce niveau marin (Planton et al., 2012). La 

fourchette de 30 cm Û ΧȟΫ Í ÅÓÔ ÄÏÎÃ Û ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÆÏÕÒÃÈÅÔÔÅ ÂÁÓÓÅ ÄÅ ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕe du 

niveau de la mer. 

La distribution régionale du changement du niveau de la mer est quand Û elle encore plus difficile ÛǮ estimer 

car elle dépend aussi de lȭévolution locale de plusieurs paramètres indiqués précédemment : de la 

température de lȭocéan, de la salinitïǲ, des courants marins, de la pression de surface, de lȭapport dȭeaux 

ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÁÌÅÓ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÌÁ ÄïÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÁÔÅÁÕØ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÁÕØȢ $ÁÎÓ ÌȭïÔÁÔ ÁÃÔÕÅÌ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓȟ 

ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÄÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÓÏÌÉÄÅÓ ÄȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ Ìa mer au niveau 

régional.  

 

3.5. Autres effets attendus 

 TEMPÉRATURE DE LA MER 

-ÁÌÇÒï ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭïÔÕÄÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÓÕÒ ÃÅ ÓÕÊÅÔ Û La Réunion ÅÔ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ 

ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅÓ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭÁÉÒ, il est raisonnable de considérer que la température de la mer continuera 

ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ au cours du XXIème siècle. 

 

 RÉGIME DES ALIZÉS 

Selon Météo France, les saisons d'hiver de cette fin de siècle seront vraisemblablement marquées par la 

présence d'un anticyclone plus puissant au Sud-Est de La Réunion (anticyclone des Mascareignes). Ce 

renforcement des hautes pressions subtropicales devrait induire une accélération des alizés notamment 

pendant les mois d'hiver, saison où les alizés soufflent déjà avec force. 

Il faut donc s'attendre pour le futur à des épisodes plus « soutenus » d'alizés en hiver, en particulier dans le 

scénario pessimiste. 

 

 ENSO ET LE DIPOLE OCÉAN INDIEN 

LȭOcéan Indien est influencï par le phénomène dȭoscillation australe des courants océaniques El Niño/La 

Niña (ENSO) mais possède aussi sa propre oscillation Û travers un système appelïǲ le Dipôle Océan Indien 
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(ou IOD pour Indian Ocean Dipole). Ce dernier est une variabilitïǲ climatique liée aux interactions océan-

atmosphère alternant évènements positifs et négatifs. L'IOD est dit positif quand la température de l'Océan 

Indien augmente Û l'ouest et baisse Û l'est, et dit négatif dans le cas contraire. Des études récentes semblent 

montrer un lien fort entre ces deux systèmes qui permettrait ÛǮ partir de lȭIOD de prédire pour lȭannée suivante 

le phénomène ENSO. Le changement climatique pourrait avoir des conséquences importantes sur ces 

deux systèmes et ainsi sur la multitude des phénomènes et des comportements qui leur sont liés. Toutefois, 

les données actuelles ne permettent pas de prévoir leurs évolutions dans le futur.  

 

Figure 70 : Fonctionnement du Dipôle Océan Indien (Source : Site Internet Jamstec) 
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4. Les vulnérabilités du 
territoire face aux effets du 
changement climatique 

 

,ȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔïÓ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÆÕÔÕÒÓ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÁÔÔÅÎÄÕÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO 

ÒÅÐÏÓÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ La Réunion, publiée en mars 

2011 dans le cadre du projet ACClimate de la COI (Commission Océan Indien). Les données sont 

ÐÏÎÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÍÐÌïÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ Ìȭ/.%2# publié en 2012 « Les outre-mer face au défi du 

changement climatique » et ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ΨΦΧά ÄÅ Ìȭ)$$2) Ⱥ Trajectoires de vulnérabilité des littoraux de lȭÿÌÅ 

de La Réunion aux risques liés à la mer ». 

Nous estimons dans le cadre de ce diagnostic que ces études restent pertinentes, étant donné que le contexte 

et les actions mises en place ont peu variés depuis leurs réalisations. 

Le diagnostic de la vulnérabilité du TCO porte sur les domaines suivants : 

 Les ressources naturelles : 

 ,ÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

 ,Á ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕ ÓÅÎÓ ÌÁÒÇÅ 

 ,ÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÙÁÎÔ ÕÎÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ 

 La population : 

 La sécurité et la souveraineté 

 ,ȭÉÄÅÎÔÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ 

 La santé publique 

 Le déplacement 

 ,ÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

 ,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ : 

 ,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÁ ÓÙÌÖÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÐðÃÈÅ 

 ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

 Les services 

 Le tourisme 

Pour chacun de ces domaines, le diagnostic de vulnérabilité indique : 

 Les éléments de vulnérabilités sur le territoire au regard des effets futurs du changement climatique, 

 Les dispositions déjà en place identifiées ÁÆÉÎ ÄÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ et de limiter ces vulnérabilités. 

 

,ÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÉÎÄÉÑÕïÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÄïÃÏÕÌÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÍÅÎïÅ ÅÎ ΨΦΧΧ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÁÐÐÌÉÑÕïÅ ÁÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO. Les données sont complétées 

ÐÁÒ ÌȭïÔÁÔ ÉÎÉÔÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ du PCAET réalisé par Cyathea. 
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4.1. Vulnérabilité des ressources 
naturelles 

4.1.1. EAU ET ASSAINISSEMENT 

Cette section traite de ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ 4#/Ȣ  

Forces Faiblesses 

Les 2/3 des masses ÄȭÅÁÕØ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÄÕ 

territoire présentent un bon état global. 

Sur le territoire du TCO, les quatre stations de 

traitement des eaux usées sont conformes en 

performance et en équipement en 2020 (Source : 

EES) 

3 ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ɉÄÏÎÔ ÄÅÕØ ÌÉÔÔÏÒÁles 

ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÔÒÕÓÉÏÎ ÓÁÌÉÎÅ) 

présentent un état médiocre et lÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ 

superficielles recensées sur le territoire du TCO 

présentent un état global moyen à médiocre. 

On peut observer dans certains secteurs sur les 

captages pour ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ ÕÎÅ ÔÅÎÅÕÒ ÅÎ ÎÉÔÒÁÔÅÓ 

ÑÕÁÔÒÅ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÑÕȭÉÌ Ù Á ΨΦ ÁÎÓȟ 

particulièrement sur les captages des nappes 

ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÌÉÔÔÏÒÁÌÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ (source : EES) 

À La Réunion, la majorité des installations 

ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÎÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ɉέΦ%) sont non 

conformes (état des lieux du SDAGE). 

,ȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÎÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ïÖÁÌÕï ÃÏÍÍÅ ÌÁ 

première source de pollutions aux nitrates des sols 

et eaux souterraines (SDAGE 2022-2027).  

Opportunités Menaces 

Les projets en cours de rénovation des 

canalisations vétustes et la mise en place de 

grands réseaux hydrauliques structurants 

départementaux devraient réduire les risques de 

déficit. 

,Å "2'- ÅÔ Ìȭ/.%-! ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄÅ ÓÕÉÖÉ 

ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅÓ ÐÒïÃÉÓ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ 

ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ ÄÕ territoire. 

La mise aux normes des systèmes collectifs et 

individuels est en cours à travers le SPANC. Le 

transfert de la compétence GEMAPI au TCO 

permet de gérer plus directement cet enjeu. 

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/ ÅÓÔ ÓÉÔÕï Û ÌȭOueÓÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÏĬ ÌÁ 

pluviométrie est plutôt faible. ,Å ÐÏÉÄÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ Äȭ),/ ɉ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÕ ,ÉÔÔÏÒÁÌ /ÕÅÓÔɊ ÅÓÔ 

prépondérant au sein des ressources du territoire. 

LeÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÉÎÔÒÕÓÉÏÎÓ ÓÁÌÉÎÅÓ ÔÏÕÃÈÅÎÔ 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ Ìȭ/ÕÅÓÔȟ ÅÔ ÓÏÎÔ ÁÍÐÌÉÆÉïÓ ÐÁÒ ÌÁ 

sécheresse ou lorsque les prélèvements sont 

importants. 

,ÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÄÅ ÐÏÌÌÕÁÎÔÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ 

ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÅÔ ÎÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆȟ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅȟ ÄÅ ÌÁ 

fertilisation et des produits phytosanitaires en 

ÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÏÎÔ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÓÓÅÓ ÄȭÅÁÕ du 

TCO (superficielles, côtières et souterraines). 
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Le braconnage des espèces aquatiques et la 

gestion des pêcheries de bichiques ont un impact 

sur qualité des ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ de Mafate. 

 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ forte . La 

ressource en eau est fragile aussi bien en qualité quȭÅÎ quantité.  

 

4.1.2. BIODIVERSITE  

Cette section traite de lȭÉÍÐÁÃÔ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ climatique sur la biodiversité dans les différents milieux 

côtier, marin et terrestre du TCO. 

Forces Faiblesses 

Les oiseaux marins nicheurs sont déjà adaptés au 

ÒÅÌÉÅÆ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÅÔ ÎÅ ÎÉÃÈÅÎÔ ÑÕȭÅÎ ÆÁÌÁÉÓÅ ÅÔ ÅÎ 

bordure de ravine, et ne seront donc pas affectés 

par la hausse du niveau de la mer. 

Le territoire du TCO compte 9 espaces naturels 

sensibles (ENS), milieux naturels protégés qui se 

répartissent sur les communes de la Possession, 

Saint-Paul et Saint-Leu. 

La réserve naturelle marine ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎ plan de 

gestion et permet de préserver les récifs coralliens 

sur une surface de 35 km² du Cap-la Houssaye 

(Saint-Paul) à la Roche aux oiseaux (Etang-Salé). 

Le 4#/ ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

réserve. 

A ce jour, les différents milieux naturels protégés 

du territoire ne forment pas un réseau 

interconnecté favorisant le mouvement des 

espèces sensibles. Or, la gestion des espaces 

protégés est probablement une des principales 

ÒïÐÏÎÓÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï 

ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîces. 

Opportunités Menaces 

Le parc national de La Réunion a un grand rôle à 

jouer dans la protection des milieux naturels 

ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭðÔÒÅ ÍÏÄÉÆÉïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ 

climatique. Sur le territoire, seule la commune de 

Saint-,ÅÕ ÎȭÁ ÐÁÓ ÁÄÈïÒï Û ÌÁ ÃÈÁÒÔÅ ÄÕ parc 

national de La Réunion. 

 

Concernant le milieu côtier, les conséquences les 

plus importantes à La Réunion sont attendues sur 

les récifs coralliens (blanchissement et réduction 

de la calcification). Le littoral TCO présente un 

système récifal et les conséquences du 

blanchissement se feront également ressentir sur 

le reste de la biodiversité (maladies, espèces 

invasives, algues, reproduction, blooms 

toxiques,ȣɊȢ Les possibilités dȭadaptation sont très 

limitées pour ce milieu et la réponse réside 

principalement dans la résilience du récif lui-

même, qui dépend de son état de santé, de sa 
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richesse, et des courants marins qui peuvent 

participer ÛǮ sa recolonisation.  

Le récif corallien joue aussi un rôle de protection 

physique du littoral et est à la base du processus 

ÄȭÅÎÇÒÁÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÌÁÇÅÓ ÄÕ ÌÁÇÏÎȢ 5Î ÍÉÌÉÅÕ 

récifal dégradé ne jouera plus son rôle de barrière 

vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÃĖÔÉîÒÅ ÄïÊÛ ÁÃÃÒÕÅ ÐÁÒ 

ÌȭïÌïÖÁÔÉÏÎ ÄÕ Îiveau de la mer et de la houle. 

Concernant le milieu marin, ce sont les 

modifications du Dipôle Océan Indien qui risquent 

ÄȭÁÖÏÉÒ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 

migrations des poissons (notamment pélagiques) 

et les oiseaux. Les populations de baleines à bosse 

pourraient aussi être affectées, notamment par la 

régression des ressources en krill.   

Pour ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÕ ÍÉÌÉÅÕ ÔÅÒÒÅÓÔÒÅȟ ÌȭÅÎÊÅÕ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ 

ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÌÉÆïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÅÓÐîÃÅÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ 

invasives (ex. : le raisin marron), mais aussi sur la 

répartition altitudinale des espèces. Le milieu de 

haute montagne sera le plus touché car les espèces 

présentes ne pourront pas trouver de zone refuge 

plus élevée. La faune pourra aussi être touchée, en 

particulier les espèces ayant des exigences fortes 

ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÈÁÂÉÔÁÔ ɉÅØȢ : les vertébrés, comme le 

tuit tuit)  

La vulnérabilité des ressources naturelles en matière de biodiversité est jugée comme forte.  

 

 

4.1.3. ENERGIE 

#ÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌȭïÎÅÒÇÉÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÓÏÉÔ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐïÔÒÏÌÉÅÒÓ ÏÕ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔïȢ 

Produits pétroliers 

Forces Faiblesses 

La Réunion a une capacité de stockage assez 

élevée dȭenviron 3,5 mois dȭautonomie en produits 

pétroliers. Vis-Û-vis du changement climatique, la 

vulnérabilité en approvisionnement de ces produits 

peut ainsi sembler faible (une vulnérabilité forte 

serait de quelques semaines seulement 

ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅɊ. 

En revanche, des crises socio-économiques (ex. : 

lors des Gilets Jaunes fin 2018) peuvent accentuer 

cette vulnérabilité, notamment lors de blocages 

des centres de distribution localisés au Port. 

$Å ÐÌÕÓȟ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎt est peu diversifié 

avec une provenance quasi-exclusive de Singapour. 
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Opportunités Menaces 

Volonté de La Réunion ÄȭÁÌÌÅÒ ÖÅÒÓ ÐÌÕÓ 

ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÅÔ ÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ 

maitrise de la demande en énergie à travers la 

ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ 

ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅ ɉÒïÇÉÏÎÁÌÅɊȢ 

,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 

pétroliers depuis les années 2000 ne montre pas de 

baisse significative malgré les objectifs fixés par le 

Schéma Régional Climat-Air-Energie et la 

0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÅÒÇÉÅȢ 

 

 

Electricité 

Forces Faiblesses 

Le TCO a un potentiel de développement des 

énergies renouvelables, en particulier en 

autoconsommation, et de la maîtrise de la 

demande en énergie pour limiter les 

consommations. 

Le réseau électrique est localement vulnérable, 

surtout aux cyclones et vents violents, car encore 

en aérien. 

Opportunités Menaces 

,ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÕÎ 

ÓÕÉÖÉ ÐÒïÃÉÓ ÄÅÓ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÌÅÃÔÒÉÃÉÔï Û 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÅÔ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

Bilan Énergétique de La Réunion (BER). 

Le territoire dispose ÁÕÓÓÉ ÄȭÕÎÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 

0ÌÕÒÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭOÎÅÒÇÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ΨΦΧ9-2028 

ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÎÔÉÃÉÐÅÒ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 

demande. 

Le plan de gestion de crise de La Réunion permet 

de répartir lȭélectricitïǲ par un système de 

délestage tournant pour limiter les coupures.  

Le changement climatique est un facteur 

supplémentaire qui pourrait à la fois participer Û 

ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ɉÁÖÅÃ 

ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌȭÕÓÁÇÅ 

de la climatisationɊ ÅÔ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅ ÓÕÒ 

les ressources renouvelables avec la baisse de la 

pluviométrie (énergie hydraulique) et de la 

production de bagasse. 

 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÎÅÒÇÉÅ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ moyenne. 
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4.2. Vulnérabilité des populations 

4.2.1. SECURITE ET SOUVERAINETE 

Cette section traite de la sécuritïǲ publique, de la délimitation des frontières ainsi que des migrations 

climatiques. 

Forces Faiblesses 

En matière de sécurité, les décisions sont 

ÃÅÎÔÒÁÌÉÓïÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÆÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ et 

ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÐÏÌÉÃÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ɉÐÏÌÉÃÅ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÅȟ 

police nationale et gendarmerie) couvrent 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÖÉÌÌÅÓȢ 

En ce qui concerne la souveraineté, le relief 

marquï protège la majeure partie du territoire de 

tout risque de submersion. Ainsi, ÌȭÉÍÐÁct de la 

modification de la ligne de côte sur la définition 

des eaux territoriales et de la zone économique 

exclusive reste très limité. 

Concernant la sécuritïǲ du territoire, lȭisolement 

ɉÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÃÏÍÍÅ MafatÅ ÏÕ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ 

voire de lȭîle en entier) représente le risque majeur 

suite Û une catastrophe naturelle. 

Opportunités Menaces 

Afin de se préparer aux éventuelles catastrophes 

naturelles, plusieurs plans et documents 

ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÅØÉÓÔÅÎÔ : DICRIM, PPRN, plans 

ORSEC, programmes spécifiques comme Paré pas 

Paré, etc.  

Des coopérations régionales existent et pourraient 

être renforcées. 

Pour ce qui est des migrations, il existe des circuits 

primaires de migration facilités par la proximité 

géographique (Madagascar, Comores) ou 

ÌȭÁÐÐÁÒÔÅÎÁÎÃÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ɉÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ 

Mayotte). Il existe également des circuits 

secondaires de migration exploités par des 

trafiquants (cas du Sri Lanka) qui pourraient 

ÓȭÁÃÃÅÎÔÕÅÒ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄȭÏÒÉÇÉÎÅȢ 

La vulnérabilité des populations en matière de sécurité et de souveraineté est jugée comme faible.  

 

4.2.2. IDENTITE CULTURELLE ET EDUCATION 

#ÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅȟ ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ 

Forces Faiblesses 

Des établissements scolaires du territoire 

bénéficient des projets de sensibilisation aux 

Concernant la culture du risque, bien que la 

population soit habituée au risque cyclonique, la 

préparation aux risques majeurs reste à améliorer 
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risques de la plate-ÆÏÒÍÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ 

de la Croix-Rouge française (PIROI). 

,Å 0)2/) #ÅÎÔÅÒ ÓȭÅÓÔ ÁÓÓÏÃÉï Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ La 

Réunion afin de créer le master « Risques et 

environnement ». Ce master a pour objectif le 

renforcement des compétences des acteurs de la 

zone dans la compréhension des concepts, 

ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÌÉïÓ ÁÕØ 

ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ Û ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 

climatique. 

Plusieurs acteurs tels que Météo France ou le 

BRGM étudient les projections climatiques et les 

impacts possibles pour le territoire. Ces données 

locales sont à exploiter pour mieux prendre en 

ÃÏÍÐÔÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȢ 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎȟ ÄÅ 

submersion marine et de glissement de terrain. 

En matière de formation et de sensibilisation, il 

ÐÁÒÁÿÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

population aux diffïÒÅÎÔÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ 

effets du changement climatique. 

,ȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 

construction (techniques, matériaux, confort) 

nécessite également une forte sensibilisation et 

formation auprès des opérateurs et des usagers. ; 

ainsi que plus de contrôle. 

Opportunités Menaces 

Concernant la prévention et la sensibilisation, 

plusieurs projets et programmes existent : DICRIM, 

ORSEC, PPRN, le projet Paré pas Paré sur les 7 

risques majeurs concernant La Réunion (scolaires 

et grand public), le projet Inondation Nout kartié lé 

paré, etc. Un laboratoire de recherche travaille 

également sur les impacts du changement 

climatique sur les cyclones (LACy). 

Concernant la construction, des normes et 

référentiels existent (RTAA DOM, référentiel 

PERENE) et des laboratoires de recherche 

travaillent sur ce sujet (PIMENT, Génie urbain et 

civil). 

2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ 

solidaire et alimentaire en circuit court et soutenir 

ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÖÉÖÒÉîÒÅÓ locales 

(diversification agricole) participeront de la 

résilience du territoire. 

La protection des espaces agricoles est inscrite 

ÄÁÎÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÌÁÎÓ ÏÕ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ 

avec notamment les PLU, le SCoT et le SAR. 

La sécurité alimentaire de ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

réunionnais est fortement dépendante des 

ÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓȢ ,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÖÉÖÒÉîÒÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÅ ÆÁÉÔ 

fortement vulnérable aux aléas structurels et 

conjoncturels des approvisionnements par bateau 

et par avion (grève, épidémie ou pandémie, hausse 

des coûts, balance entre demande et offre, etc.). 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÅÔ ÄȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ faible. 
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4.2.3. SANTE PUBLIQUE 

Cette section traite des maladies (vectorielles ou non), des risques liés aux vagues de chaleurs, à la qualité 

ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÉÒȢ 

Maladies 

Forces Faiblesses 

Suite ÛǮ lȭépidémie de chikungunya, un centre de 

recherche et de veille sur les maladies émergentes 

dans lȭOcéan Indien (CRVOI) a étïǲ créé. Ce centre 

effectue des recherches multidisciplinaires sur les 

maladies infectieuses qui touchent les pays de la 

région du sud-ÏÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭOcéan Indien. De plus, 

lȭ!23 ÅÔ ÌÅ $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ 

des campagnes de démoustication. 

La région Ouest compte un groupe hospitalier neuf 

(le CHOR à Saint-Paul). 

%Î ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ de santé, le TCO 

compte seulement 1/5 des équipements régionaux 

pour 1/4 de la population totale de La Réunion 

(source : AGORAH 2016). 

Opportunités Menaces 

Leptospirose : 

Le territoire ne devrait pas être plus exposé au 

ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÌÅÐÔÏÓÐÉÒÏÓÅ ɉÅÎ ΨΦΧέ ÌȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ 

annuelle à La Réunion est de 6,6 cas/100 000 

habitants). 

Dengue et chikungunya : 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÅÓÔ ÅØÐÏÓï Û 

la dengue et au chikungunya. Transmis par les 

moustiques tigrés, dont les larves se 

développement durant les saisons chaudes et 

ÈÕÍÉÄÅÓȟ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÃÅÓ ÍÁÌÁÄÉÅÓ 

augmenterait avec le réchauffement climatique. 

Entre 2018 et 2021, une augmentation des cas de 

dengue a pu être observée de manière notable sur 

ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÌÅȟ ÍÁÌÇÒï ÌÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ 

ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ Ìȭ!23 /)Ȣ Les communes du 

TCO sont parmi les plus exposées. 

Epidémie inter-régionale et pandémie : 

Par sa situation géographique et insulaire, le 

territoire de La Réunion est vulnérable aux 

échanges inter-régionaux, nationaux et mondiaux 

de voyageurs et de marchandises qui peuvent 

importer des maladies sur le territoire. Ce fut le 

cas lors de la crise du chikungunya en 2015 et la 

pandémie de Covid-19 récemment. Dans le cas du 

Covid-19, les expertises et décisions sont 

centralisées au niveau national. 

Offre de soins : 
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La Réunion est la région française la moins bien 

dotée pour le court séjour hospitalier, excepté en 

gynécologie-obstétrique. En médecine et 

chirurgie, La Réunion compte les taux 

ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÆÁÉÂÌÅÓ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ɉÐÁÓ ÄÅ 

données pour Mayotte) contrairement aux 

Antilles-'ÕÙÁÎÅ ÑÕÉ ÏÎÔ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 

proches de ceux de la métropole. Concernant les 

soins de suite et de réadaptation et la psychiatrie 

ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÅÓ ÔÁÕØ ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

les plus faibles pour la région Réunion. 

 

Vagues de chaleur 

Forces Faiblesses 

26% de la population était  équipée de 

climatisation en 2017 (Source : INSEE).  
 

Opportunités Menaces 

La Réglementation Thermique Acoustique et 

Aération (RTAA DOM) est complétée pour La 

Réunion de recommandations techniques issues de 

ÌȭÏÕÔÉÌ 0%2%.% ÅÔ ÄÕ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ #!3! $$Ȣ #ÅÓ 

ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÖÏÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÌïÔÅÒ ÌȭÁÐÐÏÒÔ 

technique des climatiseurs par une meilleure 

ÉÓÏÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÂÝÔÉȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ ÃÏÍÐÌîÔÅÎÔ 

ces recommandations (CEE, SLIME, SARé, plan 

!')2Ͻ Äȭ%$&ȟ ÅÔÃȢɊȢ 

! ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÌȭÁÎÎïÅ ΨΦΧί ÓÅ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅ ÁÖÅÃ ά 

vagues de chaleur, dont les trois plus longues 

depuis les 30 dernières années. Quel que soit le 

scénario considéré, les projections climatiques 

montrent une augmentation du nombre annuel de 

journées chaudes et de nuits chaudes à La 

Réunion, en lien avec la poursuite du 

réchauffement (Source : Météo France). 

En conséquence, les populations pourraient être 

plus exposées aux risques directs (déshydrations, 

coup de ÃÈÁÕÄȟ ȣɊ ÅÔ ÉÎÄÉÒÅÃÔÓ ÁÓÓÏÃÉïÓ ÁÕØ ÌÉÍÉÔÅÓ 

de production électrique (rafraichissement, 

climatiseur, etc.) lors de ces périodes caniculaires. 

 

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÔÁÂÌÅ 

Forces Faiblesses 

,ȭ!23 ÅÔ ÌÅÓ ÇÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÉÎÆÏÒÍÅÎÔ ÌÁ 

population lors ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÔÙÐÅ ÃÙÃÌÏÎÅÓ ÄÅ 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÅÒ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÎ ÂÏÕÔÅÉÌÌÅ 

ÏÕ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÂÏÕÉÌÌÉÒ ÌȭÅÁÕ ΧΦ ÍÉÎÕÔÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎȢ 

5Î ÓÕÉÖÉ ÅÓÔ ÅÆÆÅÃÔÕï ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ ÄÅ 

Ìȭ%ÁÕ ÅÔ Ìȭ!23Ȣ 

Dans le PRSE 3 (2017-2022), il est identifié que La 

Réunion ÓÏÕÆÆÒÅ ÄȭÕÎ ÒÅÔÁÒÄ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ 

ÄȭÕÓÉÎÅÓ ÄÅ ÐÏÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ȡ ΫΨϻ ÄÅÓ 

abonnés boivent une eau du robinet 

insuffisamment potabilisée faute ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ 

ÁÄïÑÕÁÔÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÓÁÔÉÓÆÁÉÓÁÎÔÅ en 



PAGE | 182/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

continu. Il en résulte des risques sanitaires 

chroniques pour les consommateurs 

Opportunités Menaces 

 

Sur le TCO, des zones sont concernées par un 

risque potentiel sur l'ensemble des communes du 

4#/ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÕ 0ÏÒÔ ÅÔ ÄÅ 4ÒÏÉÓ "ÁÓÓÉÎÓȢ  

Cette situation pourrait se dégrader avec les 

épisodes cycloniques prévus dans les simulations 

climatiques. En effet ces phénomènes constituent 

ÕÎÅ ÃÁÕÓÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÄȭÉÎÔÅÒÒÕÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 

ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ (dégradation de la qualité de 

ÌȭÅÁÕȟ ÍÉÓÅ ÈÏÒÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÏÕ ÄïÇÝÔÓ ÏÃÃÁÓÉÏÎÎïÓ ÓÕÒ 

les ouvrages de captage, pannes du réseau 

électrique). 

 

1ÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÒ 

Forces Faiblesses 

En 2022, le TCO dispose de 6 stations de mesure 

fixes sur son territoire. 
 

Opportunités Menaces 

,Å ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ 

direct sur la pollution atmosphérique mais 

ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÁÌÌÅÒÇîÎÅÓ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ 

ðÔÒÅ ÁÕÇÍÅÎÔïÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐîÃÅÓ 

présentes sur le territoire.  

 

La vulnérabilité des populations en matière de santé publique est jugée comme moyenne.  

 

4.2.4. TRANSPORTS 

Cette section traite des transports routier, maritime et aérien. 

 

Transport routier 

Forces Faiblesses 

Les communes du TCO ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÉÔÉÎïÒÁÉÒÅÓ ÄÅ 

contournement. 
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Opportunités Menaces 

Possibilité de réduire la vulnérabilité en inscrivant 

dans le PDU la capacité à reconstruire très 

rapidement des routes (après chaque cyclone 

notamment) et identifier des voies de 

ÃÏÎÔÏÕÒÎÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔȢ 

,ȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÏÕÔÅÓ ÁÕØ ïÖîÎements extrêmes 

(cyclones avec la submersion des radiers ou la 

destruction de ponts lors de crues torrentielles 

mais aussi aux problèmes de mouvements de 

terrain et autres éboulements) sera amplifiée par 

la fréquence et la récurrence attendues de ces 

types ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔÓ Û ÌȭÈÏÒÉÚÏÎ ΨΦΩΦ-2050. Le 

ÒÉÓÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ Äu Port 

ɉÏĬ ÓÅ ÓÉÔÕÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȟ 

notamment la production électrique) et de Saint-

Paul (avec un pôle urbain majeur) ainsi que sur les 

Hauts du territoire (très exposés car les axes 

secondaires y sont limités). 

La question du transport routier touche aussi bien 

les particuliers que les entreprises de transport, 

ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÓÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÃÅÎÔÒÅÓ 

logistiques (dont le Port en premier lieu) et les 

ÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

 

Transport aérien 

Forces Faiblesses 

En cas de besoin, ce sont les hélicoptères du PGHM 

qui assurent les liaisons aériennes nécessaires dans 

le cadre des plans ORSEC. 

)Ì ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÄȭÁïÒÏÐÏÒÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ du TCO, qui 

doit donc compter sur les deux aéroports 

ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔÓ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅ 

(médicalisé, alimentaire, secours). 

Opportunités Menaces 

 

Les denrées alimentaires sont principalement 

livrées à Mafate par hélicoptère, en cas de rupture 

ÄÅ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉïÖïÎÅÍÅÎÔ ÅØÔÒðÍÅɊ les 

ilets de Mafate pourraient ne plus être 

approvisionnés. 

 

Transport maritime 

Forces Faiblesses 

Le principal ÐÏÉÎÔ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÄÅÓ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓ ÓÕÒ 

ÌȭÿÌÅ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/ ɉÁÕ 0ÏÒÔɊȟ ÃÅ 

qui réduit le recours à la route quant au transport 

des marchandises sur le territoire. 
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Opportunités Menaces 

Mettre en place des plateformes sécurisées et 

efficientes de stockage des produits de première 

nécessité en des endroits stratégiques du 

territoire. 

#ÏÍÍÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÒïÕÎÉÏÎÎÁÉÓȟ le 

TCO est fortement dépendant des importations de 

marchandises par voie maritime (95% des 

marchandises importées à La Réunion le sont par 

la mer). En cas de crise socio-économique ou 

sanitaire, le TCO est donc également fortement 

impacté par cette dépendance. 

La vulnérabilité des populations en matière de transports est jugée comme moyenne. 

 

4.2.5. RISQUES NATURELS ET AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 

#ÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÕ ÒÅÇÁÒÄ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓȢ La Réunion est fortement 

exposée à 7 risques naturels considérés comme majeurs (risque cyclonique et vents forts, risque mouvement 

de terrain, risque inondation, risque volcanique, risque feu de forêt, risque houle, marée de tempête et 

tsunami et risque sismique). 

 

Erosion côtière 

Forces Faiblesses 

 
Le littoral du TCO est très fortement urbanisé, ce 

qui accentue son érosion. 

Opportunités Menaces 

Le projet Litto 3D, modèle numérique de terrain 

continu terre-mer basé sur la technique de laser 

aéroportïǲ « LIDAR », permet dȭavoir une vision 

ÐÒïÃÉÓÅ ÄÕ ÒÉÓÑÕÅ ÓÕÒ ÌȭÿÌÅȢ 

,ÅÓ 0,5ȟ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅÓ 

aménagements et des activités sur le littoral et la 

mise en place de zones protégées (Conservatoire 

du littoral, Réserves naturelles) permettent de 

limiter la vulnérabilité. 

#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÃĖÔÉÅÒȟ le TCO est 

particulièrement exposé aux houles australes, et 

dans une moindre mesure à la houle cyclonique. 

,ȭïÒÏÓÉÏÎ ÃĖÔÉîÒÅ ÅÓÔ ÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÍÕÌÔÉÆÁÃÔÏÒÉÅÌ 

aggravé notamment par la hausse du niveau de la 

ÍÅÒȟ ÄÅ ÌÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ ÒïÃÉÆ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 

humain. 

Les littoraux des communes de Saint-Paul et de 

Saint-Leu sont particulièrement concernés avec un 

important recul du trait de côte qui sera engendré 

par le changement climatique, en particulier 

ÌȭïÌïÖÁÔÉon du niveau de la mer. 
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Inondations et mouvements de terrain 

Forces Faiblesses 

4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÕ 4#/ ÓÏÎÔ ÄÏÔïÅÓ ÄȭÕÎ 

Plan de Prévention des Risques continentaux 

(inondations et mouvements de terrain. Le PAPI et 

la GEMAPI, dont le TCO a la responsabilité, 

permettent également de se prémunir contre ces 

risques. 

 

18 241 ÐÅÒÓÏÎÎÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÅØÐÏÓïÅÓ Û ÌȭÁÌïÁ 

inondation sur le territoire du TCO en 2016, dont 

plus de 80% sur le commune de Saint-Paul. 

Le terriÔÏÉÒÅ ÄÕ 4#/ ÅÓÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÅØÐÏÓï Û ÌȭÁÌïÁ 

mouvement de terrain, particulièrement au droit 

des communes de Saint-Paul et de la Possession. 

3ÅÌÏÎ ÌÁ ÃÁÒÔÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅ Ìȭ!'/2!( ɉΨΦΧάɊȟ ΧάΧ ΩίΨ 

personnes sont concernées par un aléa mouvement 

de terrain. 

Opportunités Menaces 

Des projets de sensibilisation sur ce sujet existent 

(notamment Paré pas Paré et Inondation, nout 

kartié lé paré de la PIROI) 

Les zones d'aléa inondation fort sont concentrées 

en particulier autour des principaux cours d'eau, ce 

qui augmente la vulnérabilité en cas de 

phénomène de pluie extrême. En effet, un 

phénomène de ruissellement pluvial peut 

également être constaté lors de forts évènements 

pluvieux. 

Le TCO compte 1 TRI (Territoires à Risque 

Äȭ)ÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔɊ à Saint-Paul.  

 

Evénements météorologiques dangereux 

Les EMD à La Réunion sont les fortes pluies, les orages, les vents forts et les fortes houles. Ces éléments ne 

sont pas spécifiquement reliés à une perturbation cyclonique, car ils peuvent survenir en fonction du contexte 

météorologique local ou régional (front froid, micro-climat, etc.). 

Forces Faiblesses 

  

Opportunités Menaces 

Un dispositif spécifique aux EMD a été mis en place 

à La Réunion (Préfecture, Météo France, Sécurité 

civile et citoyenne, PIROI) : information et 

sensibilisation des populations et des acteurs 

Le changement climatique devrait accroitre la 

fréquence des EMD qui peuvent provoquer des 

dangers corollaires (mouvements de terrain, crues 

et inondations, pertes de cheptel et de productions 

agricoles, électrocution ou délestage du circuit 

électrique, etc.). 

 

 



PAGE | 186/  216 
 

TCO | PCAET | DIAGNOSTICS 

Cyclones 

Forces Faiblesses 

La côte sous le vent est relativement protégée en 

ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅ lors des 

perturbations cycloniques. 

 

Opportunités Menaces 

,Å ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÄȭÏÓÃÉÌÌÁÔÉÏÎ ÁÕÓÔÒÁÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ 

perturber la distribution spatiale des impacts des 

rafales de vents cycloniques. 

Des plans existent (PPRN, GEMAPI, ORSEC). En 

complément, il est possible de : 

- Stimuler les constructions aux normes 
para-cycloniques, 

- Identifier les chemins de déviation 
sécurisée en cas de coupure des routes, 

- Consolider les filières économiques et les 
rendre plus résilientes face aux EMD, 

- Sensibiliser les populations aux bons 
ÇÅÓÔÅÓ Û ÁÄÏÐÔÅÒ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎ 
cyclone (et les sensibiliser à la souscription 
ÄȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÐÏÕÒ ÌÅÕÒÓ ÂÉÅÎÓɊ 

Les enjeux les plus vulnérables sont notamment les 

habitations (5% du parc de logement est indigne à 

La Réunion), les infrastructures (radiers 

submersibles, routes côtières et de montagnes) 

ainsi que les secteurs socio-économiques 

(agriculture, industrie, etc.) 

 

Vulnérabilité des infrastructures 

Forces Faiblesses 

 

,ȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÔ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ du 

TCO sont vulnérables aux risques majeurs : le réseau 

routier peut être enseveli sous des gravats ou 

submergé, les infrastructures portuaires peuvent 

être endommagées et rendues inaptes au 

débarquement des marchandises et voyageurs, le 

réseau électrique et les canalisations hydrauliques 

sont très exposés aux EMD et aux mouvements de 

terrains. Leur vulnérabilité peut conduire à 

ÌȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒÔÉÅÌ ÏÕ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÓÅÎÓÉÂÌÅÓ ÏÕ 

stratégiques. 

Opportunités Menaces 

 

Ce sont les systèmes cycloniques intenses qui 

peuvent infliger le plus dégâts, toutes 

infrastructures confondues. Les simulations 

ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï 
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des systèmes les plus intenses dû au réchauffement 

climatique.  

 

 

Submersion marine 

Forces Faiblesses 

 

Le territoire est exposé à la submersion marine 

notamment sur les secteurs à enjeux du Port et le 

centre urbain de Saint-0ÁÕÌȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ 3ÁÉÎÔ-Leu. 

Opportunités Menaces 

 

Les simulations climatiques montrent une 

intensification de la houle australe, ce qui concerne 

toutes les communes du TCO. 

 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ 

comme moyenne. 

 

 

Figure 19 : Houles de références (Source : BRGM) 



 
 

Figure 20 : 0ÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÌïÁ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎ ɀ 

2016 (Source : Agorah) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : 0ÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÌïÁ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 
de terrain ɀ 2016 (Source : Agorah)



 
 

4.3. Vulnérabilité des secteurs 
économiques du TCO 

4.3.1. AGRICULTURE, SYLVICULTURE ET PECHE 

#ÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒðÔÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐðÃÈÅȢ 

Culture de la canne à sucre 

Forces Faiblesses 

  

Opportunités Menaces 

Ercane (Groupement Äȭ)ÎÔïÒðÔ OÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÏÎÔ 

les membres sont les deux sociétés sucrières 

réunionnaises : Sucrerie du Gol et Sucrerie de Bois 

Rouge) travaille à la création de variétés de canne 

à sucre plus adaptés aux conditions climatiques 

futures sur le territoire. 

Les pratiques culturales sont suivies par le réseau 

Dephy Ferme qui accompagne les agriculteurs 

ÄÁÎÓ ÌȭÅØÐïÒÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ 

économes en produits phytosanitaires. 

,Á ÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅ ÃÁÎÎÅ Û ÓÕÃÒÅ ÓȭÁÄÁÐÔÅ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÄÕ 

changement climatique mais reste en compétition 

autres stratégies sur le foncier agricole (agro 

carburants ou sécurité alimentaire). 

 

Cultures maraichères et fruitières 

Forces Faiblesses 

 
Ces cultures sont en compétition avec la canne à 

sucre pour le foncier agricole. 

Opportunités Menaces 

$ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÉÌÉîÒÅ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 

culturale forte (professionnalisation, coopérative, 

formation, certification et labellisation, attribution 

de superficie dédiée, organisation de marchés 

ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ de produits ou 

non, consolidation des marchés de producteurs, 

mise en place et soutien des filières bio et cultures 

raisonnées, sensibilisation des consommateurs, 

etc.) 

Les effets attendus du changement climatique au 

niveau global sont variés : émergences de 

nouvelles maladies et espèces invasives, 

déplacement des activités traditionnelles en 

altitude (limitant ainsi le développement de 

ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅɊȟ ÌÉÍÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ 

de cultures sous serre en période chaude. Des 

études seraient à mener au niveau local pour 

affiner ces tendances globales. 
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Elevage 

Forces Faiblesses 

  

Opportunités Menaces 

Le projet GABIR a été initié en 2016 par le CIRAD 

ÅÔ Á ÐÏÕÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÄÅÓ 

exploitations et du secteur agricole face aux 

ressources importées. 

Développement et structuration de filières 

ÄȭïÌÅÖÁÇÅÓ ÒïÓÉÌÉÅÎÔÓ ÅÔ ÁÄÁÐÔïÓ ÁÕØ ÐÏÔÅÎÔÉÁÌÉÔïÓ 

du territoire avec les partenaires locaux (SICALAIT, 

$!!&ȟ #ÈÁÍÂÒÅ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ïÌÅÖÅÕÒÓɊȢ 

Actuellement, la vulnérabilité de cette filière porte 

principalement sur la disponibilité des prairies de 

pâturage, notamment pour les vaches laitières. Les 

ÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÆÏÎÃÉîÒÅÓ ÑÕÉ ÓȭÅØÅÒÃÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ 

font craindre un manque important de ces moyens 

ÐÏÕÒ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÆÉÌÉîÒÅ ÄȭïÌÅvage 

indépendante des importations de fourrage 

animalier. 

 

Feux de forêt 

Forces Faiblesses 

 

La côte sous le vent est la plus exposée au risque 

incendie. %Î ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÂÒĮÌïÅȟ Ìȭ/.& Á 

relevé 12 000 ha pour la commune de Saint-Paul 

entre 1955 et 2016. En 2010, plus de 800 ha ont 

brûlé au Maïdo. 

Opportunités Menaces 

Il existe des préconisations dans le Plan 

départemental de protection des forêts contre 

ÌȭÉÎÃÅÎÄÉÅ ΨΦΧέ-2027 et le plan ORSEC incendie de 

forêts. 

Si une tendance à la baisse de la pluviométrie est 

observée dans le secteur OueÓÔ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ 

aux incendies des zones de forêts verrait sa 

fréquence augmenter. 

Les simulations climatiques projettent des déficits 

ÄÅ ÐÌÕÉÅ ÅÔ ÌȭÁÌÌÏÎÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ saisons sèches. 

 

Pêche  

Forces Faiblesses 

  

Opportunités Menaces 

,Á #4/) ÅÔ Ìȭ)&2%-%2 ÅÆÆÅÃÔÕÅÎÔ ÕÎ ÓÕÉÖÉ ÒïÇÕÌÉÅÒ 

des stocks de poisson au niveau de la zone Sud-

/ÕÅÓÔ ÄÅ ÌȭOcéan Indien. 

La dégradation et la modification des récifs 

coralliens auront de fortes conséquences sur les 

espèces présentes et donc sur la pêche 

traditionnelle artisanale. 
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 Pour ce qui est de la pêche au gros, les incertitudes 

sont grandes entre modifications des milieux 

(températures de surface et courants), de la chaine 

alimentaire et effets liés à la surpêche. 

La variation du niveau de la mer peut modifier le 

ÐÒÏÆÉÌ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÅÔ ÁÉÎÓÉ 

ÐÅÒÔÕÒÂÅÒ ÌȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÏÕÃÅÓȟ ÈÁÂÉÔÁÔ 

naturel des poissons (tilapia, cabot, anguille). 

La vulnérabilité de ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ ÓÙÌÖÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐðÃÈÅ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ 

moyenne. 

 

4.3.2. INDUSTRIE 

#ÅÔÔÅ ÓÅÃÔÉÏÎ ÔÒÁÉÔÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ 

Industrie agro-alimentaire  

,ȭÿÌÅ ÃÏÍÐÔÅ Ω52 IAA en 2018 et le TCO accueille plusieurs de ces entreprises sur son territoire, en 

particulier sur la zone industrielle du Port. 

Forces Faiblesses 

Les usines de transformation agro-alimentaire 

conçoivent des plans de gestion des risques qui 

prennent en compte la sécurité alimentaire 

(approvisionnement ou qualité). 

La transformation alimentaire est particulièrement 

vulnérable aux variations climatiques. Leurs 

ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔïÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï 

(pollution, ravages par les insectes ou les EMD, 

etc.) que la quantité (production suffisante pour 

approvisionner les cycles de distribution en 

période de crise). 

Opportunités Menaces 

 

,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÅÎ ÂÏÕÔÅÉÌÌÅ, particulièrement 

importante en périodes de fortes pluies, reste une 

industrie ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÉÌ ÅØÉÓÔÅ ÐÅÕ 

ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅÓ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ crise grave. 

 

Gestion des déchets 

Le territoire du TCO ÃÏÍÐÔÅ Ϊ 34%5 ÍÁÉÓ ÌÅÓ ÄïÃÈÅÔÓ ÓÏÎÔ ÅÎÖÏÙïÓ Û ÌȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ Û Ìȭ)3$.$ ÄÅ 

Pierrefonds (hors territoire TCO). 

Forces Faiblesses 

  

Opportunités Menaces 
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Plusieurs actions sont mises en place pour réduire 

la production de déchets à envoyer à 

ÌȭÅÎÆÏÕÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉÍÉÓÅ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÃÓ Û 

compost, prévention et sensibilisation à la 

réduction des déchets et aux dépôts sauvages, 

calendrier des collectes (DEEE, bac jaune et gris, 

déchets verts, encombrants, etc.), mise en service 

ÄÅ ÄïÃÈÅÔÔÅÒÉÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ ÍÉÓÅ 

ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎÅ ÂÒÉÇÁÄÅ ÉÎÔÅÒÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÄÅ 

ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÒÉÅs, sensibilisation ) 

Ìȭéconomie circulaire, etc.) 

Ce secteur est particulièrement sensible en cas 

ÄȭïÖîÎÅÍÅÎÔ ÅØÔÒðÍÅ ɉÃÁÒ ÓÕÒÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 

déchets, en particulier de déchets verts), qui 

ÄÅÖÒÁÉÔ ÓÅ ÆÁÉÒÅ ÐÌÕÓ ÒïÇÕÌÉÅÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒȢ 

Les stations dȭépuration peuvent se retrouver dans 

des situations oĬ la pluviométrie est trop 

importante et provoque des débordements ou des 

fuites.  

 

Industrie manufacturière 

Forces Faiblesses 

%Î ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅȟ ÌÅ ÒÉÓÑÕÅ ÅÓÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÆÁÉÂÌÅ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ 

repose majoritairement sur les importations. 

Opportunités Menaces 

La volonté ÄÅ ÓȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÖÅÒÓ ÐÌÕÓ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ 

ÄÅÖÒÁÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭðÔÒÅ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÒïÓÉÌÉÅÎÔȢ 
 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ moyenne. 

 

4.3.3. SERVICES 

Cette section traite du secteur des services, et en particulier celui des assurances et la continuité des 

services essentiels.   

 

Forces Faiblesses 

La crise du Covid-19 a démontré la possibilité pour 

les services publics essentiels de se réorganiser et 

ÓȭÁÄÁÐÔÅÒ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ, notamment 

grâce au télétravail. 

 

Opportunités Menaces 

La mise en place de la Mission Risques Naturels 

permet une meilleure prise en compte des 

ÐÒïÖÉÓÉÏÎÓ ɉÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÕÎÅ meilleure 

ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔÅÒ 

#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ 

assurances qui est particulièrement exposé de 

manière générale. En effet, ce dernier est 

particulièrement sollicité lors des catastrophes 

naturelles. De fait, lȭévolution des risques naturels 
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une contribution technique aux politiques de 

prévention). 

peut ÛǮ terme engendrer un surcoût voire un risque 

financier pour ces entreprises. 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ comme faible.  

 

4.3.4. TOURISME 

Cette section traite des facteurs de vulnérabilité des activités touristiques du TCO, par rapport au 

changement climatique. 

Forces Faiblesses 

,ȭ/ÕÅÓÔ ÅÓÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅ. Il 

concentre à la fois des activités balnéaires 

(plongée, sorties en bateau pour observer la faune 

marine, etc.) ou de pleine nature (parapente, 

randonnées à Mafate, etc.). Le tourisme est une 

activité majeure sur le territoire du TCO. 

 

Opportunités Menaces 

,ȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÿÌÅȟ 

ÁÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏ ÄÅÐÕÉÓ ΨΦΧΦ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

valoriser les Pitons, Cirques et Remparts qui 

constituent des habitats privilégiés pour la 

ÂÉÏÄÉÖÅÒÓÉÔï ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

Les acteurs de la sécurité et de la santé publique 

ont développé avec les opérateurs touristiques et 

les collectivités des kits de communication qui 

ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÌÅÓ ÖÏÙÁÇÅÕÒÓ ÅÔ ÒÉÖÅÒÁÉÎÓ 

ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÁÎÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÂÏÎÓ 

gestes à adopter. 

3ȭÁÐÐÕÙÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ risques 

(DICRIM, PPRN, ORSEC) pour mettre en place avec 

Ìȭ/4) Ouest des actions de prévention et de 

sensibilisation aux risques existants et les bons 

gestes à adopter en cas de catastrophe (des 

panneaux dans les ravines, des dépliants avec les 

numéros utiles, etc.).  

,Å ÃÌÁÓÓÅÍÅÎÔ ÁÕ ÐÁÔÒÉÍÏÉÎÅ ÍÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ5ÎÅÓÃÏ 

ÅÓÔ ÍÅÎÁÃï ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄȭÕÓÁÇÅÓ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

espaces du Parc National. 

Le territoire du TCO est fortement concerné par 

des risques majeurs (cyclones, inondation, 

mouvement de terrain). La survenue de ces 

dangers peut impacter durablement ou 

épisodiquement le secteur touristique. 

Le TCO ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÐÁÒÇÎï ÐÁÒ ÌÅÓ ïÐÉÄïÍÉÅÓ ÑÕÉ 

ÔÏÕÃÈÅÎÔ ÌȭÿÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ 

de la dengue et du chikungunya. En 2020-2021, le 

Covid-19 et les mesures sanitaires liées au 

déconfinement ont chamboulé tout le secteur 

ÔÏÕÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÿÌÅȢ 

,Á ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÔÏÕÒÉÓÍÅ ÅÓÔ ÊÕÇïÅ ÃÏÍÍÅ moyenne.  
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5. Synthèse des niveaux de 
vulnérabilité du territoire 

 

Le tableau suivant synthétise les niveaux de vulnérabilités du territoire aux effets attendus du 

changement climatique. 

 

Tableau 44 : Synthèse des niveaux de vulnérabilité du TCO par domaine 

Thématiques Niveaux de vulnérabilité 

Vulnérabilité des ressources naturelles  

Eau et assainissement Forte 

Biodiversité et environnement Forte 

Énergie Moyenne 

Vulnérabilité des populations  

Sécurité et souveraineté Faible 

Identité culturelle et éducation Faible 

Santé publique Moyenne 

Transports Moyenne 

Risques naturels et aménagement du territoire Moyenne 

6ÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ  

Agriculture, sylviculture et pêche Moyenne 

Industrie Moyenne 

Services Faible 

Tourisme Moyenne 

 

  



 
 

CONCLUSION 

Au regard de cette analyse, et même si aucun secteur ne doit être négligé, il apparaît que les efforts 

ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÖÏÎÔ ÐÏÒÔÅÒ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÔÈïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÅÓ ÄȭÕÎ 0#!%4 : 

la préservation de la biodiversité (ayant aussi un impact sur les activités agricoles, sylvicole et de 

pêche), la gestion des ressources en eau et de ÌȭïÎÅÒÇÉÅȟ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÅÎ 

particulier pour ce qui est des infrastructures de transport, mais aussi la santé publique et les 

activités touristi ques. 

Les compétences allouées au TCO ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄȭÁÇÉÒ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ ,ÅÓ ÅÎÊÅÕØ Û 

ïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÏÉÖÅÎÔ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓȢ $ÅÓ 

ïÔÕÄÅÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒÏÎÔ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ 

Enfin, l'intégration de l'adaptation dans les politiques existantes et la prise en compte systématique 

de l'adaptation au changement climatique dans toutes les orientations de la collectivitïǲ est une 

mesure vers laquelle le TCO, comme toutes les collectivités, doit tendre dès à présent. 
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 Annexes 
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Annexe 1 : données énergétiques 
régionales  
Ci-dessous quelques données énergétiques pour La Réunion, issues du Bilan Energétique de La Réunion 

2021 édition 2022. 

Tableau 49 : Synthèse des consommations énergétiques ÄÅ ÌȭÿÌÅ ÄÅ La Réunion (Source : BER 2021 éd. 2022, OER) 

 




































